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Anyone  who  asks  tor  this  volume,  to 
read,  collate,  or  copy  from  it,  and  who 
appropriates  it  to  himself  or  herself,  or 
cuts  anything  out  of  it,  should  realize 
that  (s)he  will  have  to  give  answer  before 
God’s  awesome  tribunal  as  if  (s)he  had 
robbed  a  sanctuary.  Let  such  a  person  be 
held  anathema  and  receive  no  forgiveness 
until  the  book  is  returned.  So  be  it. 
Amen!  And  anyone  who  removes  these 
anathemas,  digitally  or  otherwise,  shall 
himself  receive  them  in  double. 
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PREFACE 


L’«  avant-messe  »  est  la  partie  initiale  de  la  synaxe  eucharis- 
tique.  Elle  se  termine  par  le  chant  du  Trisagion  et  la  priere  qui  le 
conclut.  D’autres  termes  servent  parfois  a  la  designer:  on  Tappelle 
aussi  «  avant-l’oblation  »  ou  encore  «  Enarxis ».  Nous  avons  pre- 
fere  le  nom  d’«  avant-messe  »  qui  semble  avoir  l'avantage  d’etre 
plus  clair. 

Dans  la  perspective  d’une  reforme  du  missel,  la  hierarchie 
maronite  avait  exprime  le  desir  que  soient  entrepris  des  travaux 
preliminaires  qui  lui  serviraient  de  base  et  constitueraient  des 
etudes  solides. 

D’emblee,  la  section  de  h  avant-messe  se  presentait  comme  un 
sujet  de  recherche.  Dans  son  etat  actuel  elle  offre  en  effet  un  en¬ 
semble  de  rites  assez  obscurs,  qu’il  apparait  necessaire  de  chercher 
a  debrouiller.  Le  but  de  ce  travail  est  de  la  clarifier  dans  sa  struc¬ 
ture  et  son  histoire. 

L’introduction  decrira  d’abord  cette  avant-messe  telle  qu’elle 
se  deroule  de  nos  jours  et  elle  essaiera  de  degager  les  problemes 
qu’elle  pose. 

La  premiere  partie,  consacree  a  une  premiere  enquete  histo- 
rique,  cherchera  a  suivre  et  a  determiner  au  fil  des  annees  l’etat  de 
l’avant-messe  maronite  anterieurement  a  la  premiere  edition  ro- 
maine  de  1592-1594. 

Puis,  comme  les  documents  maronites  sont  tous  d’age  relative- 
ment  recent  (le  plus  ancien  ne  remontant  pas  au-dela  du  milieu 
du  XVe  siecle),  il  a  paru  necessaire,  dans  une  seconde  partie  ega- 
lement  historique,  d’^tudier  1’avant-messe  dans  les  liturgies  sy- 
riennes,  afin  de  les  comparer  avec  le  rite  maronite. 
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Unc  troisieme  partie  plus  synththique,  tout  a  la  fois  historique 
ct  liturgique,  cherchera  a  preciser  pour  chacune  des  trente-huit 
pieces  qui  composent  le  rite  de  ravant-messe  ce  que  fut  son  evolu¬ 
tion  structurelle. 

Nous  ne  voudrions  pas  manquer  d’exprimer  ici  a  tous  ceux  qui 
nous  ont  guide  dans  ce  travail  et  specialement  a  nos  maitres,  le 
Reverend  Pere  Alphonse  Raes,  Prefet  de  la  Bibliotheque  Vaticane, 
et  le  Reverend  Pere  Louis  Ligier  qui  a  bien  voulu  reviser  notre 
texte  avec  charitd  et  patience,  nos  sentiments  de  profonde  et  sin¬ 
cere  reconnaissance. 
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DACL  =  Dictionuaire  d’Archeologie  Chretienne  et  de  Liturgie. 
KR  =  La  priere  d'acces  a  1'autel  commen^ant  par  les  deux 
mots  syriaques  A'ad  Aassissin  (texte  de  l'avant- 
messe  n°  3). 

OCA  =  Orientalia  Christiana  Analecta,  Pont.  Inst.  Orient. 
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OCP  =  Orientalia  Christiana  Periodica,  Pont.  Inst.  Orient 
Studiorum,  Roma  (revue). 
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INTRODUCTION 

L’AVANT-MESSE  MARONITE  EN  SON  £TAT  ACTUEL 


Avant-messe  —  2 


CHAPITRE  PREMIER 


TEXTE  DE  L’AVANT-MESSE 


A.  Texte  du  service  sacerdotal , 
d'apres  le  missel  en  usage: 

KTOBO  D-QURBONO  AKH  (IODO 
D-(IDTO  D-ANTIOCHIA  D-MO- 
ROUNOIE 

IUm  1*-^  ^rl 

w  •  •  •  •  •  • 

U-'O^O^ 

—  Livre  de  TOblation  selon 
l'usage  de  TEglise  d’Antioche 
des  Maronites.  Imprimerie 
maronite  universelle,  Beyrouth 
1908,  pp.  1-24  (*). 


B.  Texte  du  service  diaconal , 
selon  le  ktobo  d-tesmesto 


—  Livre  du  service,  ed. 
V.  Sfair  (sans  date,  debut 
XXe  s.),  Beyrouth,  pp.  1-26. 


P)  Voici  quclques  autres  versions  de  la  messe  maronite  (Pasterisque  signi- 
fie  que  le  texte  implique  aussi  le  service  diaconal) : 

a)  Anglais  :  Eid  J.,  The  Maronite  Catholic  Mass ,  Boston,  1962. 

b)  Arabe  :  Ar-Rabitat  al-Kahnutiat,  *  Dalit  al-Mo'men,  Beyrouth, 

1962. 


c )  Espagnol : 

d)  Fran^ais  : 

e)  Italien  : 


f)  Latin 


g)  Portugais: 


*  La  misa  maronita ,  Colegio  mayor  Maronita  «  San  Efren  », 
Salamanca,  1954. 

Hayek  M.,  *  Liturgie  maronite,  histoire  et  textes  eucharistiqnes , 
Paris,  1964. 

Cachin  G.-M.,  *  Modo  facile  di  seguire  la  messa  sir o -maronita, 
Roma,  1935. 

Sfair  P.,  *  La  messa  siro-maronita  annotata ,  Roma,  1946. 
Renaudot  E.,  Liturgiarum  orientalium  collectio,  II,  Paris,  1716, 

pp.  1-11. 

Maximilianus  princeps  Saxoniae,  Missa  syro-maronitica , 

Ratisbonne,  1907. 

Hage  Soaiby  F.,  *  Manual  maronita,  Rio  de  Janeiro,  1962. 
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Remarques. 

1.  Pour  res  ter  plus  fidele  au  texte,  nous  avons  presente  une  version 
plus  litterale  que  litteraire.  Ainsi,  nous  dirons  «  consecration  »  et  non  «  messe  » 
pour  quddoso  et  quddass ,  «ministre»  pour  msamsono  (diacre),  etc... 

2.  Des  sous-titres  ont  ete  ajoutes  au  texte  pour  guider  le  lecteur  et 
faciliter  les  renvois. 

3.  Les  psaumes  seront  cites,  texte  et  numerotation,  d’apres  la  Pesitta. 

* 

*  * 

Au  nom  clu  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint -Esprit,  un  seul  Dieu. 

Le  livrc  de  la  consecration,  selon  le  rite  de  la  sainte  Eglise 
Maronite  Antiochienne. 

L’ordo  de  la  celebration. 

1.  Lavement  des  mains:  Le  pretre  se  lave  les  mains  disant  en 
secret : 

Lave-moi,  Seigneur,  de  mon  iniquite,  et  purifie-moi  de  mes 
fautes  (Ps.  51,4). 

Aspcrgc-moi  avec  ton  hysope  et  jc  serai  purifid;  lave-moi  et  je 
serai  plus  blanc  que  neige  (Ps.  51,9). 

2.  II  depose  sa  «geobba»  en  disant: 

Dcvcts-moi,  Seigneur,  des  habits  sordides  que  m’a  fait  porter 
le  d^mon,  et  revets-moi  ddiabits  d’clection  qui  soient  dignes  de  ton 
service  et  de  la  louange  de  ta  glorieuse  majeste,  Pere,  Fils  et  Saint- 
Esprit.  A  toi  la  gloire  dans  les  siecles. 

3.  Priere  preparatoire  a  Faeces  a  l’autel:  II  se  tient  devant  Vau- 

tel  et  dit  en  secret:  l<n-^  ^  (a 

Rends-nous  dignes,  Seigneur  Dieu,  d’entrer  dans  ton  Saint  des 
saints,  liaut  et  eleve,  nos  cocurs  asperges  et  purifies  de  toute  inten¬ 
tion  mauvaise  et  de  toute  pensee  sordide.  Fais  que  nous  puissions 
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nous  tenir  saintemcnt  et  purement  devant  ton  saint  autel  et  te 
consacrer  dans  la  vraie  foi  des  sacrifices  spirituels  et  rationnels, 
6  Pere,  Fils  et  Saint -Esprit,  maintenant  et  toujours  dans  les  siecles. 

4.  Yestition:  Le  pretre  baise  V autel  au  milieu  et  commence  a  prendre 

les  vetements  propres  a  la  consecration ,  en  disant :  |_ui 

•  • 

Fais  porter  a  nos  membres,  Seigneur,  une  armure  de  justice, 
pour  que  nous  soyons  prepares  par  les  bonnes  oeuvres  a  accomplir 
tes  preceptcs  divins  et  dominicaux. 

La  ceinture  :  m*.  ^x>u.L 

Tu  me  ceins  de  force  dans  le  combat  et  tu  fais  ployer  sous  moi 
mes  agresseurs;  et  mes  ennemis,  tu  les  disperses  devant  moi,  et  je 
ferai  taire  ceux  qui  me  haissent  (Ps.  18,40). 

La  masnaphto:  q  >aj 

Que  soit  repandue  sur  nous,  Seigneur,  la  lumiere  de  ta  face, 
tu  as  mis  ta  joie  dans  mon  coeur  (Ps.  4,7-8). 

L’etole: 

Tu  Fas  entoure  d’honneur  et  de  gloire,  tu  lui  as  donne  pouvoir 
sur  Foeuvre  de  tes  mains  et  tu  as  tout  mis  sous  ses  pieds  (Ps.  8,7). 

La  manchette  de  droite: 

Ta  droite  me  soutient  et  ta  discipline  irfeduque.  Tu  elargis 
mes  pas  sous  moi,  pour  que  mes  chevilles  ne  flechissent  point 
(Ps.  18,36-37). 

La  manchette  de  gauche:  u.;*/ 

II  a  instruit  mes  mains  au  combat  et  a  rendu  mes  bras  forts 
comme  Fare  d’airain  (Ps.  18,35). 

L’habit  (phaino) :  va^\j 

Qiie  tes  pretres  se  vetent  de  justice  et  tes  justes  de  gloire.  A 
cause  de  David  ton  serviteur,  n’ecarte  pas  la  face  de  ton  Messie 
(Ps.  131,9-10). 
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5.  Allumage  cles  cierges.  Le 
ministre  allume  an  cierge  ci  la 
droite  de  V autel ,  un  autre  a  gauche 

et  dit :  y  ^OlQ.13 

6.  Acces  a  Fautel.  Le  pretre 
ayant  Jini  de  prendre  les  vetements , 
se  tient  au  milieu  de  Fautel  et  dit: 

ov*-~=>  L  aX  |L/ 

J'irai  a  Fautel  de  Dieu  et 
vers  Dieu  qui  rejouit  ma  jeu- 
nesse  (Ps.  43,4). 

II  baise  Fautel  (litt. :  il  prend 
benediction  de  Fautel)  en  forme 
de  croix,  inclinant  la  tete  du  cote 
droit  de  Fautel  et  du  cote  gauche , 
et  dit: 

Je  suis  entre  dans  ta  maison, 
6  Dieu,  et  me  suis  prosterne 
devant  ton  trone,  6  Roi  celeste, 
pardonnne-moi  tout  ce  en  quoi 
j'ai  pechd  contre  toi. 

Puis  il  continue :  4  l 

Lie,  6  Seigneur,  notrc  cor¬ 
tege  de  fete  par  des  chaines 
jusqu’aux  cornes  de  Fautel 
(Ps.  117,  27). 

7.  Imposition  d’encens.  Il 
met  de  Fencens  en  disant : 

A  la  gloire  et  en  l  honneur 
de  la  Trinite  Sainte  et  glo- 
rieuse  Fencens  est  impose  de 
mes  mains  pecheresses.  Prions 


5'.  D’abord,  le  ministre  allume 
les  cierges  du  cote  droit  et  du  cote 
gauche  de  Fautel.  Le  pretre  prend 
les  vetements  sacres.  Les  ministres 
chantent  le  «  ns  qole  ». 

a)  Peuples ,  louez  le  Seigneur 
(Ps.  116,1).  Alleluia! 

Par  ta  lumiere,  6  Jesus,  nous 
voyons  la  lumiere,  6  Tout- 
lumiere.  Tu  es  la  lumiere  veri¬ 
table  qui  illumine  le  monde. 
Illumine-nous  de  ta  lumiere 
resplendissante  et  rejouis-nous 
du  lever  de  ton  matin. 

b)  Louez-le  toutes  les  nations 
(Ps.  116,1).  Alleluia! 

O  Pur  et  Saint  qui  habites 
les  demeures  de  lumiere,  eloi- 
gne  de  nous  les  passions  mau- 
vaises  et  les  pensdes  sordides; 
accorde-nous  d’accomplir  d  un 
cocur  pur  des  oeuvres  de 
justice. 

c)  Gloire  au  Pere ,  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit.  Alleluia  ! 

O  Dieu  qui  as  agree  Fagneau 
d’Abel  linnocent,  Foffrande 
de  Noe  le  juste,  et  le  sacrifice 
d’ Abraham,  agree  dans  ta  mi- 
sericorde  notre  ofifrande,  et  que 
notre  priere  te  soit  agreable. 
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tons,  et  implorons  du  Seigneur 
misericorde  et  pitie. 

II  encense  le  cal  ice  et  la  patene, 
disant : 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit. 

8.  Preparation  et  offrande 
du  pain.  II  pose  le  calice  sur  le 
«  tab  lit »,  le  couvre  de  la  patene , 
prend  le  «  pain  choisi  »  de  ses  deux 
mains ,  y  trace  une  croix  et  dit : 

ooi  !ov^ 

a)  O  Dieu  grand  et  admi¬ 
rable  a  jamais,  toi  qui  accep- 
tas  les  ofFrandes,  les  voeux,  les 
premices  et  les  dimes  de  tes 
serviteurs  fideles,  accepte,  Sei¬ 
gneur,  de  tes  serviteurs  ces 
ofFrandes-ci  qu’ils  ont  choisies 
et  apportees  par  amour  pour 
toi  et  pour  ton  saint  nom.  Pro- 
tege-les  et  benis-les  de  toutes 
les  benedictions  spirituelles. 
Fais-les  jouir  des  biens  eternels 
et  des  promesses  que  possedent 
tes  saints.  Fais  descendre,  Sei¬ 
gneur,  tes  benedictions  sur  tout 
ce  qu’ils  ont;  donne  la  sante  et 
la  chastete  a  leurs  corps,  la  pu- 
rete  et  la  saintete  a  leurs  ames. 
Fais  reposer  les  ames  de  leurs 
d^funts  dans  tes  demeures 
bienheureuses  pour  toujours; 
et  donne-leur  en  retour  de  ces 


d)  A  jamais  et  dans  les  siecles 
des  siecles .  Alleluia  ! 

O  Dieu  misericordieux,  aie 
pitie  de  moi  comme  du  larron, 
et  pardonne-moi  mes  peches 
comme  a  la  pecheresse;  et, 
comme  Simon  a  ete  purifie, 
purifie-moi  de  mes  Fautes  et  de 
mes  peches. 

e)  Qiie  la  priere  de  la  Benie  soit 
pour  nous  un  rempart.  Alleluia! 

Le  Seigneur  a  choisi  Marie, 
la  plus  sainte  et  la  plus  pure 
de  toutes  les  creatures.  II  est 
demeure  neuF  mois  dans  son 
sein  et  de  son  corps  il  se  Forma 
un  corps  parFait. 

f)  Qiie  la  priere  des  martyrs 
nous  vienne  en  aide.  Alleluia! 

D’une  voix  Forte  les  martyrs 
ont  crie  devant  les  juges: 
« Nous  ne  renierons  pas  le 
Christ  crucifie  sur  la  croix;  et 
pour  son  amour  nous  accepte- 
rons  les  tourments,  les  souF- 
Frances  et  les  peines.  » 

g)  Que  le  repos  soit  donne  aux 
ames  des  trepasses .  Alleluia! 

Barekh  mor!  (« Benis,  sei¬ 
gneur  »). 

O  Fils  du  Vivant,  qui  mou- 
rus,  ressuscitas  et  ramenas  les 
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bicns  temporels  la  vie  et  le 
Royaume.  Amen. 

J 

11  presente  le  « pain  choisi »  a 
V encens  en  direction  du  ministre  en 
disant: 

b )  Comme  un  agneau  il  fut 
mene  a  la  boucherie  et  comme 
une  brebis  devant  celui  qui  la 
tond.  II  s’est  tu  et  n’a  pas  ou- 
vert  la  bouche  dans  son  humi¬ 
lity  (Is.  53,7). 

II  ramene  le  «  pain  choisi  »  jus  - 
quau  milieu  de  V autel ,  le  tient  de 
ses  deux  mains ,  Ve live  quelque  peu 
et  dit  a  haute  voix :  o<»  lov^ 

c)  O  Dieu  qui  as  accepte 
l’ofFrande  d’Abel  dans  la  plai- 
ne,  de  Noe  dans  l’arche,  d'A- 
braham  sur  la  montagne,  de 
David  sur  l'aire  d’Arauna  le 
Jebusden,  d’Elie  sur  la  mon¬ 
tagne  du  Carmel  et  l’obole  de 
la  veuve  dans  le  trdsor,  toi, 
Seigneur  Dieu,  accepte  ces  of- 
frandes  qui  te  sont  presentees 
sur  mes  mains  de  pauvre  pe- 
cheur;  aic  par  elles,  Seigneur 
Dieu,  une  bonne  souvenance 
des  vivants  et  des  morts  pour 
qui  elles  sont  ofTertes  et  b^nis 
la  demeure  de  ceux  qui  les  of- 
frent.  Amen. 

II  garde  dans  sa  main  gauche , 
le  « pain  choisi »,  prend  la  patene 


morts  a  la  vie,  qui  donnas 
energie  a  ceux  qui  sont  dans 
les  sepulcres  et  esperance  aux 
trepasses,  que  par  toi  ressusci- 
tent  les  morts  qui  ont  confesse 
la  Trinity. 
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de  sa  main  droite ,  la  depose  sur  le 
«tablit»;  puis ,  tenant  le  pain  de 
sa  main  droite ,  il  trace  avec  lui 
une  croix  au-dessus  de  la  patene , 
Vy  depose  au  milieu  et  dit : 

d)  Tu  as  etabli  ton  sanc- 
tuaire,  Seigneur,  comme  lieu 
de  ta  residence;  Seigneur,  sou- 
tiens-le  de  tes  mains. 

Le  Seigneur  regne  a  jamais 
(Ex.  15,17). 

II  presente  le  voile  de  la  patene 
a  V  encens,  en  direction  du  ministre 
et  dit:  U;» 

Le  Seigneur  a  regne,  il  est 
revetu  de  splendeur  (Ps.  93,1), 
Pere,  Fils  et  Saint-Esprit.  A- 
men. 

Il  couvre  la  patene. 

9.  Preparation  du  vin :  Il 
prend  le  calice,  et  se  dirige  vers  le 
sud,  c  est-a-dire  le  cote  gauche  de 
Vautel,  en  disant : 

Je  prendrai  le  calice  du 
salut  et  janvoquerai  le  nom  du 
Seigneur,  et  m’acquitterai  de 
mes  voeux  envers  le  Seigneur 
(Ps.  115,13-14). 

1 1  trace  un  signe  de  croix  sur  le 
vin ,  puis  le  prend  au  ministre  et  en 
verse  dans  le  calice ,  disant : 

liJX—  £>\o 
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Je  verse  dans  ce  calice,  ca- 
lice  clu  saint,  ce  vin,  symbole 
du  sang  qui  coula  pour  nous 
du  cote  de  ton  Fils  Bien-Aime, 
Jesus-Christ,  au  nom  du  Pere 
et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Amen. 

II  trace  an  signe  de  croix  sur 
V eaa ,  la  prend  au  ministre  et  en 
verse  an  pea  dans  le  calice ,  disant : 

US5  3/o 

Et  cette  eau,  symbole  de 

J 

l'eau  qui  coula  pour  nous  du 
cote  de  ton  Fils  Bien-Aime, 
Jesus-Christ,  je  la  melange 
dans  ce  calice,  calice  du  salut, 
au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit.  Amen. 

II  essuie  de  Feponge  les  gouttes 
d'eau  et  de  vin  collees  aux  parois 
du  calice ,  puis  ramene  le  calice  jus- 
qu  au  milieu  de  V autel ,  le  pose  sur 
le  «tablit»  et  dit : 

Je  pose  le  calice  du  salut 
sur  ce  saint  autel. 

Puis  il  expose  le  voile  du  calice 
a  V encens ,  en  direction  du  ministre , 
en  disant :  p 

Le  Seigneur  a  revctu  la 
puissance  et  s’est  fortifie.  II  a 
afTermi  l’univers  pour  qu'il  ne 
soit  pas  ebranle  (Ps.  93,1),  Pere, 
Fils  et  Saint-Esprit.  Amen. 
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II  couvre  le  calice. 

10.  Couvcrture  des  oblats: 
II  presente  le  grand  voile  ( ana - 
phore)  au  ministre  pour  qu'il  V en- 
cense ;  il  couvre  le  calice  et  la  pa- 
tene  et  dit :  \  a-.cn  3  L  l 

Les  cieux  sont  couverts  de  la 
splendour  du  Glorieux  et  de  sa 
gloire  toute  la  terre  est  remplie 
(Hab.  3,3) :  car  a  Lui  la  gloire 
dans  les  siecles  des  siecles. 
Amen. 


11.  Priere  preparatoire  a  faeces  a  l'autel:  II  s'  ec  arte  quelque  peu 
de  V autel,  trace  sur  lui  le  signe  de  croix  et  eleve  la  voix,  disant :  ...  jJJU'  p^UI 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Amen. 

Je  te  supplie,  6  mon  Dieu,  de  me  rendre  digne  de  m’approcher 
sans  tache  ni  souillure  de  ton  saint  autel.  Car  je  suis  un  serviteur 
pecheur  qui  ai  commis  les  peches  et  les  iniquites  devant  toi;  et  je 
ne  suis  pas  digne  de  m'approcher  de  ton  autel  pur  ni  de  tes  saints 
mvsteres,  mais  je  te  supplie  et  j’implore  ta  bonte  et  ta  misericorde: 
6  Clement,  6  Misericordieux,  6  toi  qui  aimes  les  hommes.  Jette  sur 
moi  un  regard  de  misericorde  et  de  bienveillance;  fais  que  je  puisse 
me  tenir  devant  toi,  en  cette  heure  et  en  tout  temps.  Repands  sur 
moi  la  grace  de  ton  Esprit-Saint  et  purifie-moi  de  mes  fautes;  sanc- 
tifie  cette  oflrande  et  accorde  par  elle  le  pardon  des  peches  et  la 
remission  des  fautes  a  ceux  pour  qui  elle  est  offerte,  a  moi,  a  mes 
parents  et  a  tous  ceux  qui  ont  peine  et  coopere  avec  moi  des  fideles, 
vivants  et  defunts;  qu'il  soit  fait  d’eux  une  bonne  memoire  dans 
ton  Royaume  celeste,  avec  tes  justes  et  tes  saints  qui  t’ont  plu  par 
leurs  bonnes  oeuvres,  par  l’intercession  de  Notre-Dame,  mere  de  la 
Lumiere,  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  tous  les  Saints.  Amen. 
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12.  Acces  a  l’autel:  Le  pretre  revient  a  sa  place  en  disant :  L<^  |L/ 

J’irai  a  Pautcl  de  Dicu  et  vers  Dieu  qui  rejouit  ma  jeunesse 
(Ps.  43,4). 

II  incline  la  tete  vers  le  milieu  de  V autel,  a  droite  puis  a  gauche 
et  dit :  Icn*, 

Je  suis  entre  dans  ta  maison,  6  Dieu,  et  je  me  suis  prosterne 
devant  ton  trone,  6  Roi  celeste,  pardonne-moi  tout  ce  en  quoi  j’ai 
peche  contre  toi. 

Le  peuple  repond: 

O  Roi  celeste,  pardonne-nous  tout  ce  en  quoi  nous  avons 
peche  contre  toi. 

Le  pretre  croise  les  bras  sur  la  poitrine  en  forme  de  croix  et  demande 
le  pardon  a  droite  et  a  gauche  en  disant:  ^  a^, 

Priez  pour  moi,  par  amour  de  Notre-Seigneur. 

Le  peuple  repond :  io<^ 

Que  Dieu  accepte  ton  sacrifice  et  aie  pitie  de  nous  par  ta 
priere. 

13.  Imposition  d’enccns:  Le  pretre  met  Vencens  et  encense  les  mys- 
teres  trois  fois  ;  puis ,  la  croix  trois  fois  ;  V autel ,  deux  jois  du  cote  gauche  de 
la  croix  et  deux  fois  du  cote  droit ;  puis  il  se  tourne  vers  le  peuple ,  du  cote 
droit  de  V autel  au  cote  gauche,  et  il  encense  les  assistants.  A  la  fin ,  il  encense 
V espace  qui  se  trouve  entre  lui  et  V autel.  Tous  ensemble  chantent  sur  Pair 
de  «  o  Christ  garde  ton  Eglise  »  :  uA, 

Les  parfums  purs  que  t'oflrcnt  les  fils  de  PEglise  fidele  par  le 
moyen  des  pretres  pour  la  complaisance  de  ta  divinity,  accepte-les 
dans  ta  suave  clemence,  6  toi  qui  aimes  les  penitents.  Comme  a  ete 
accept^e  Poffrande  cP Abraham  au  sommet  de  la  montagne  et 
comme  t’a  et 6  suave  l’odeur  de  Penccns  d’ Aaron  le  pretre,  ainsi 
qu’elle  te  soit  suave  Podcur  de  notre  encens  et  qu’elle  te  soit  agrea- 
ble,  6  toi  plein  de  misdricordc. 
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14.  Debut  d'Office:  Puis  le  pretre  eleve  la  voix  en  disant : 

Kyrie  eleison,  Kyrie  eleison,  Kyrie  eleison.  Tu  es  saint,  6  Dieu. 
Tu  es  saint,  6  Fort.  Tu  es  saint,  6  Immortel,  aie  pi  tie  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitie  de  nous.  Seigneur,  pardonne  et  aie  pitie  de  nous. 
Seigneur,  exauce-nous  et  aie  pitie  de  nous.  Seigneur,  accepte  notre 
service  et  nos  prieres  et  viens  a  notre  secours  et  aie  pitie  de  nous. 

Et  il  continue : 

♦  ^ 

Notre  Pere  qui  es  aux  cieux,  que  ton  nom  soit  sanctifie,  que 
ton  regne  arrive,  que  ta  volonte  soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
ciel.  Donne-nous  aujourd’hui  le  pain  dont  nous  avons  besoin,  et 
pardonne-nous  nos  offenses  et  nos  peclies  comme  nous  avons  par¬ 
donne  a  ceux  qui  nous  ont  offenses  et  ne  nous  laisse  pas  entrer  dans 
la  tentation,  mais  delivre-nous  du  malin,  parce  qu’a  toi  sont  la 
royaute,  la  puissance  et  la  gloire,  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

15.  Doxologie  initiale:  Le  pretre  trace  sur  lui-meme  le  signe  de  croix 

et  dit :  ^  A* 

Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  au  commencement 
et  a  la  fin.  Que  les  misericordes  et  la  pitie  soient  repandues  sur  nous 
faibles  et  pecheurs,  en  ce  monde  et  dans  P autre,  maintenant  et  en 
tout  temps  a  jamais.  Amen. 

16.  Litanie  diaconale:  Le  ministre  dit:  Ovlu  ^ 

Pour  la  paix  et  la  tranquillite  du  monde  entier  croyant  dans 
le  Christ,  du  bout  de  Funivers  a  l’autre, 

pour  les  malades  et  ceux  qui  sont  dans  Fangoisse, 

pour  les  ames  eprouvdes, 

pour  nos  peres,  nos  freres  et  nos  maitres, 

pour  nos  peches,  nos  ignorances  et  nos  omissions, 

pour  les  fideles  defunts  qui  nous  ont  quittes, 

Fencens  est  imposd: 

nous  prions  le  Seigneur. 
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17.  Priere  initiale:  Le  pretre  etend  les  bras  et  eleve  la  voix ,  disant : 

^  l 

Rends-nous  digncs,  Seigneur  Dieu,  d’entrer  dans  ta  maison, 
avec  assiduite,  de  frapper  a  ta  porte  avec  confiance,  d’adorer  dans 
ton  sanctuaire  avec  purete  de  cocur.  Exauce-nous  avec  bienveil- 
lance  et  que  nos  demandes  reviennent  comblees  de  ton  tresor  de 
misericordes.  Dans  l’allcgresse,  alors,  nous  te  rendrons  graces,  6 
Pere,  Fils  et  Saint-Esprit,  maintenant  et  a  jamais  dans  les  siecles. 

Le  peuple  repond: 

Amen. 

18.  Salut  ation  de  l’assemblee:  Le  pretre  se  tourne  vers  le  peuple  du 
cote  gauche  de  Vautel ,  trace  le  signe  de  croix  sur  les  assistants  et  dit  a  haute 
voix: 

Paix  a  TEglise  et  a  ses  fils. 


19.  Gloria  in  excelsis:  Us  disent  tons  ensemble:  |©c^u 

Gloire  a  Dieu  dans  les  hauteurs,  paix  sur  la  terre  et  bonne 
esperance  aux  homines  (Lc.  2,14).  Gloire  an  Pere,  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit,  maintenant  et  dans  les  siecles  des  siecles.  Seigneur, 
ouvre  mes  levres  et  ma  bouche  publiera  tes  louanges;  Seigneur, 

ouvre  mes  levres  et  ma  bouche  chantcra  ta  louange  (Ps.  51,17). 

Etablis  une  garde  a  ma  bouche  et  une  sentinelle  a  mes  levres,  de 
peur  que  mon  cocur  ne  soit  portd  vers  les  paroles  perverses  et  que 
je  ne  fasse  les  actes  d'iuiquite  Ps.  140,3-4).  Souviens-toi,  Seigneur, 
de  tes  misericordes  a  jamais  et  de  tes  graces;  des  fautes  que  j’ai 
commises  ne  te  souviens  pas,  mais  souviens-toi  de  moi  selon  Pabon- 
dance  de  tes  misericordes  (Ps.  25,6-7).  J’ai  aimd,  Seigneur,  le  ser¬ 
vice  de  ta  maison  et  lc  lieu  du  sejour  de  ta  gloire  (Ps.  26,8).  A  ta 
maison,  6  Seigneur,  convient  la  saintete  pour  la  suite  des  jours 

(Ps.  93,5).  Loucz  le  Seigneur  tons  les  pcuples,  louez-le  toutes  les 

nations,  car  sa  grace  a  abonde  sur  nous.  II  est  vraiment  le  Seigneur 
a  jamais  (Ps.  116).  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  paix 
sur  la  terre  et  bonne  esperance  aux  homines ! 
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20.  Proemium ,  sedro  ou  pricre  d’encens:  Le  pretre  etend  les  bras 
et  les  joint  quand  il  dira : 

«  Le  Bon  a  qui  sont  dues  »  ainsi  qua  la  fin :  «  et  nous  faisons 
monter  la  gloire  a  Toi...  » 

11  eleve  la  voix,  disant :  it^oLo 

Puissions-nous  etre  dignes  d’elever  la  louange,  les  actions  de 
graces,  la  gloire,  l’exaltation,  la  magnificence  et  1’honneur... 

Proemium:  Au  Fruit  desirable  qui  est  sorti  du  sein  virginal  et 
qui  a  magnifie  la  memoire  de  sa  mere,  au  Seigneur  qui  a  glorifie 
a  travers  funivers  la  fete  de  ses  saints  et  la  joie  de  leurs  comme- 
moraisons,  au  Vivant  et  au  Vivificateur  qui  ressuscite  les  morts  de 
sa  voix  douce  et  les  fait  jouir  avec  Lui  de  sa  gloire:  a  Lui  sont  dus 
gloire,  honneur,  en  ce  temps,  en  tout  temps  et  toute  fete,  a  toutes 
les  heures  et  tous  les  moments  et  les  jours  de  notre  vie,  maintenant 
et  a  jamais  dans  les  siecles. 

Le  peuple  repond:  Amen. 

Sedro:  Le  pretre  continue:  Nous  t’adorons  et  nous  te  remercions, 
6  Createur  des  mondes,  Fondateur  de  funivers,  Racine  benie  qui 
est  sortie  et  a  pousse  de  la  terre  assoiffee,  Marie,  remplissant  toute 
la  terre  du  parfum  dc  ta  douceur  glorieuse,  et  chassant  de  toute 
part  l’odeur  puante  du  paganisme  grace  a  ta  doctrine.  Nous  offrons 
devant  toi  cet  encens  comme  l’encens  du  pretre  Aaron  qui  t’a  offert 
un  parfum  pur  par  lequel  il  a  arrete  l’epidemie  du  peuple  d’Israel. 

Nous  te  demandons  done,  Seigneur  Dieu,  d’accepter  le  parfum 
de  cet  encens  que  Foffre  notre  misere,  pour  nos  peches  et  nos  fautes, 
pour  les  riches  et  les  pauvres,  pour  les  orphelins  et  les  veuves,  pour 
ceux  qui  sont  dans  les  angoisses  et  pour  les  aflliges,  pour  les  malades 
et  les  opprimes,  pour  tous  ceux  qui  nous  ont  demande  et  recom- 
mande  de  nous  souvenir  d’eux  dans  nos  prieres  devant  toi,  6  Christ 
notre  Dieu;  pour  les  vivants  et  les  morts  et  pour  le  repos  de  leurs 
ames  dans  la  Jerusalem  celeste,  par  Fintercession  de  notre  pere 
Adam  et  de  notre  mere  Eve,  par  les  supplications  de  la  Sainte  Mere 
de  Dieu  Marie,  par  les  prieres  des  prophetes  et  des  apotres,  des 
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martyrs  et  dcs  confesseurs,  cles  percs  et  docteurs  orthodoxes,  par  la 
supplication  dcs  vierges  et  de  tous  les  justes  et  saints.  Nous  te  rcn- 
dons  gloirc  et  honneur  et  nous  t’adorons,  Seigneur,  toi  et  ton  Pere 
et  ton  Esprit-Saint,  maintenant  et  a  jamais  dans  les  siecles. 

Autre  proemium  et  sedro ,  a  la  Vierge.  Gloire...  a  Celui  qui,  etant 
grand,  s’est  fait  petit  pour  exalter  la  Vierge,  petite,  au  Dieu  qui 
s’est  fait  liomme  pour  sauver  les  hommes,  au  Tres-Haut  qui  s’est 
abaisse  pour  elever  et  exalter  les  humbles,  le  Bon,  a  qui  sont  dus 
gloire,  honneur... 

Sedro :  En  faisant  par  des  louanges,  des  processions  et  des 
hymnes  du  Saint-Esprit  Peloge  de  la  toujours  Vierge,  la  bienheu- 
reuse  Mere  de  Dieu,  Marie,  nous  la  presentons  comme  notre  Avo- 
cate  aupres  de  son  Fils  et  du  fruit  de  ses  cntrailles,  en  disant: 

Par  les  prieres  de  ta  Mere,  eloignc,  Seigneur,  de  la  terre  et 
de  tous  ses  habitants,  les  blessures  dues  aux  coups  de  ta  colere,  fais 
cesser  les  calamites  et  les  troubles;  ecarte  de  nous  la  guerre,  la  de¬ 
portation,  la  famine  et  la  peste;  aie  pitic  de  notre  faiblesse,  soutiens 
notre  infirmite,  viens  en  aide  a  notre  pauvretd,  sauve-nous  de  Pin- 
justice;  donnc  le  repos  aux  fideles  defunts  qui  nous  ont  quittes  et 
accorde  a  nous  tous  une  fin  paisible,  pour  que  nous  te  rendions 
gloire  et  action  de  graces... 

21.  Qolo  ou  chant  d’encens:  Le  ministre  dit: 

Mdmoire  soit  faite  de  Marie  la  Merc  de  Dieu,  des  prophetes, 
des  apotres,  dcs  justes,  des  pretres  et  de  tous  les  his  de  PEglise, 
de  generation  en  generation  et  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

22.  ‘Etro  ou  priere  d’acceptation  de  Pencens:  Le  pretre  incline 
la  tete ,  joint  les  mains  a  V autel  et  dit  en  secret : 

A  toi  Jcsus-Christ,  Fils  Unique  et  Fils  Eternel,  nous  offrons 
ce  parfum  en  mdmoire  de  ta  Mere  et  de  tes  saints.  Qu’il  soit  re^u 
selon  ta  volonte,  et  celle  de  ton  Pere  et  de  ton  Esprit-Saint,  main- 
tenant  et  a  jamais  dans  les  siecles. 
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23.  OfTrande  des  oblats  ct 
commemoraisons  «  Memoire  » 

o>j*-3o  j 

Le  pretre  met  les  mains  au- 
dessus  des  oblats ,  la  main  droite 
au-dessus  de  la  main  gauche ,  en 
forme  de  croix ,  et  dit  en  secret : 

Memoire  de  notre-Seigneur, 
de  notre  Dieu  et  de  notie  Sau- 
veur  Jesus-Christ,  et  de  toute 
son  economie  salvatrice  envers 
nous.  Nous  commemorons  en 
ce  temps  sur  cette  eucharistie 
placee  devant  nous  notre  pere 
Adam,  notre  mere  Eve  et  tous 
les  hommes  qui  ont  plu  a 
Dieu,  depuis  Adam  jusqu’a 
nos  jours,  specialement  et  nom- 
mement  la  sainte  et  glorieuse 
et  toujours  Vierge,  la  bienheu- 
reuse  et  mere  de  Dieu,  Marie; 
( nous  commemorons)  les  prophe- 
tes,  les  apotres,  les  martyrs,  les 
confesseurs,  les  justes,  les  pre- 
tres,  les  saints  peres  et  les  doc- 
teurs  orthodoxes,  les  pieux 
moines,  les  vierges  (hommes 
et  femmes),  et  saint  N...  sur 
l’autel  duquel  nous  offrons. 
Nous  commemorons  nos  peres, 
nos  freres  et  nos  maitres, 
d’ame  et  de  corps,  et  tous 
les  defunts  fideles,  fils  de  la 
sainte  Eglise. 


23'.  Chant  durant  les  comme¬ 


moraisons  : 


y 


Pour  la  Mere  de  Dieu :  Que 
ta  priere  soit  avec  nous,  6  Mere 
pure,  comme  tu  l’a  toujours 
ete,  pour  preter  secours  a  notre 
pauvrete.  Tu  nous  vois,  nous 
les  habitants  de  la  terre,  arri¬ 
ves  au  bord  de  1’abime:  nous 
allons  bientot  perir.  Aie  pitie 
de  nous  par  ta  priere;  supplie 
toujours  pour  nous,  Vierge 
pure  et  sainte,  pour  que  nous 
ne  perissions  pas  pour  nos  pe- 
ches.  Intercede  et  supplie,  6 
benie,  aupres  du  Fils  Unique 
qui  est  ne  de  toi  afin  que  par  ta 
priere,  6  sainte,  il  fasse  mise- 
ricorde. 


Pour  les  prophetes :  Venez  en 
paix,  prophetes  de  l’Esprit,  qui 
avez  prophetise  sur  notre  Sau- 
veur,  Jesus-Christ. 

Pour  les  apotres:  Venez  en 
paix,  apotres  elus,  qui  avez 
proclame  la  Bonne  Nouvelle 
du  Fils  Unique. 

Pour  les  martyrs:  Venez  en 
paix,  martyrs,  amis  du  celeste 
Epoux. 

Pour  les  saints :  Paix  a  vous, 


Avant-messe  —  3 
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II  commemore  ceux  qu  it  veut 
des  vivants  d'abord : 

Particulierement  et  nommc- 
mcnt  pour  ton  serviteur  N... 
ct  N...  qui  dcmandcnt  toil 
secours,  et  pour  les  membres 
de  leur  maison.  Accorde-leur 
les  recompenses  bienheureuses 
dans  le  monde  des  justes.  Par- 
donne  leurs  pcches,  remets 
leurs  fautes,  et  donne  le  repos 
aux  ames  de  leurs  defunts. 
Preserve-les  de  toute  chose  no- 
cive  et  mauvaise.  Amen. 

Pour  un  homme : 

Particulierement  et  nomme- 
ment  pour  ton  serviteur  N... 
pour  lequel  est  offerte  cette 
oblation.  Toi  done,  Seigneur 
Dieu,  pardonne  ses  pcches,  re¬ 
mets  ses  fautes  et  donne  le  re¬ 
pos  aux  ames  de  ses  defunts. 
Preserve-le  de  toute  chose  no- 
cive  et  mauvaise. 

Pour  une  femme : 

Farticulierement  et  nomme- 
ment  pour  ta  servante  N...  pour 
laquelle  est  offerte  cette  obla¬ 
tion.  Toi  done,  Seigneur  Dieu, 
pardonne  ses  pcches,  dclaisse 
ses  fautes,  et  donne  le  repos 
aux  ames  de  ses  defunts.  Pre¬ 
serve-la  de  toute  chose  nocive 
et  mauvaise.  Amen. 


saints,  paix  a  vous,  amis  du 
Fils.  Intercedez  pour  nous  tous 
aupres  de  Celui  pour  qui  vous 
avez  endure  les  souffrances. 
Que  par  vos  prieres,  6  saints, 
il  soit  misericordieux  envers 
nous. 

Pour  les  defunts :  O  vous  qui 
reposez  dans  la  terre,  ne  vous 
attristez  pas  de  la  corruption 
de  vos  corps.  Le  Corps  vivant 
dont  vous  vous  etes  nourris  et 
le  Sang  de  propitiation  que 
vous  avez  bu  ont  le  pouvoir  de 
vous  ressusciter  et  de  vous  re- 
vetir  de  gloire.  Ils  constitue- 
ront  pour  vous  un  pont  et  un 
chemin  sur  lequel  vous  passe- 
rez  jusqu'a  la  region  de  la  vie. 

O  Christ  qui  es  venu  et  qui 
as  ctabli  la  paix  entre  le  ciel  et 
la  terre  et  toutes  les  regions, 
fa  is  que  les  ames  de  tes  servi- 
teurs,  6  Seigneur,  reposent 
dans  la  vie  thernelle  qui  leur 
est  promise.  Nous  te  louons,  6 
notre  Dieu,  nous  te  glorifions, 
6  notre  espoir,  nous  te  benis- 
sons,  6  notre  esperance,  dans 
les  siecles  des  siecles.  Amen. 
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Pour  plusieurs  femmes : 

Particulierement  et  nomme- 
ment  pour  tcs  servantes  N... 
et  N...  qui  demandent  ton  se- 
cours;  et  pour  tous  les  mem- 
bres  de  leur  maison.  Accorde- 
leur  les  recompenses  bienheu- 
reuses  dans  le  monde  des  justes. 

Pardonne  leurs  peches,  remets 
leurs  fautes,  donne  le  repos  aux 
ames  de  leurs  defunts,  et  pre- 
serve-les  de  toute  chose  nocive 
et  mauvaise. 

Pour  les  ma lades : 

Dieu  misericordieux,  aie  pi- 
tie  de  tes  serviteurs  N...  et 
N...,  donne-leur  la  sante  de 
Fame  et  du  corps,  par  les  sup¬ 
plications  de  la  Mere  de  Dieu 
Marie  et  de  tous  les  saints. 

Amen. 

Pour  un  malade : 

Dieu  misericordieux,  aie  pi- 
tie  de  ton  serviteur  N...  et 
donne-lui  la  sante  de  Fame  et 
du  corps,  par  les  supplications 
de  la  Mere  de  Dieu  Marie  et 
de  tous  les  saints. 

Pour  une  malade : 

Dieu  misericordieux,  aie  pi- 
tid  de  ton  serviteur  N...  et 
donne-lui  la  sante  de  Tame  et 
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du  corps,  par  lcs  supplications 
de  la  Mere  de  Dicu  Marie  et 
de  tous  les  saints. 

Pour  des  femmes  malades : 

Dieu  misericordieux,  aie  pi- 
tie  de  tes  servantes  N...  et 
N...,  donne-leur  la  sante  de 
1’ame  et  du  corps,  par  les  sup¬ 
plications  de  la  Mere  de  Dieu 
Marie  et  de  tous  les  saints. 
Amen. 

Supplication  aux  saints  pour  les 
malades : 

Que  particulierement  ton 
saint  N...,  en  l’honneur  duquel 
et  pour  lequel  est  ofFerte  cette 
oblation,  te  supplie  propre- 
ment  et  specialement  pour  ton 
serviteur  N...,  qui  a  eu  re- 
cours  a  sa  pricre  et  qui  s’est 
prepare  a  faire  ofFiir  cette 
oblation  dans  son  sanctuaire. 
Toi,  Seigneur  Dieu  misdricor- 
dieux,  exauce  par  ta  grace  les 
demancles  de  celui  qui  a  voulu 
honorer  la  mcmoire  (de  ce 
saint)  et  qui  a  present^  des  of- 
frandes  et  des  voeux  dans  son 
sanctuaire;  ccarte  de  lui  les 
tentations,  lcs  choses  nocives 
et  mauvaises,  les  calamites,  la 
iievre,  le  tremblement  et  tout 
genre  de  maladie,  par  les  prie- 
res  de  la  Mere  de  Dieu,  des 
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apotres  bienheureux,  des  pro- 
phetes,  des  martyrs,  des  con- 
fesseurs  et  de  tous  les  saints. 
Amen. 

Pour  les  defunts : 

O  Dieu,  tu  es  Foblation  et 
a  toi  est  presentee  Foblation, 
accepte  cette  offrande  qui  t'est 
presentee  par  moi,  pecheur, 
pour  les  ames  de  tes  serviteurs; 
donne-leur  le  repos  et  la  con- 
naissance  avec  tous  ceux  qui 
font  ta  volonte. 

Pour  un  defunt : 

Particulierement  pour  ton 
serviteur  N...,  qui  nous  a  quit- 
tes  et  pour  qui  est  faite  cette 
ofFrande.  Toi,  Seigneur  Dieu, 
pardonne  ses  pech^s  et  ses 
Fautes,  souviens-toi  de  lui  avec 
bienveillance  et  donne  a  son 
ame  le  repos  avec  les  justes  et 
les  saints.  Amen. 

Pour  une  defunte : 

Particulierement  pour  ta 
servante  N...,  qui  nous  a  quit- 
tes  et  pour  laquelle  est  faite 
cette  offrande.  Toi,  Seigneur 
Dieu,  pardonne  ses  peches  et 
ses  fautes,  souviens-toi  d’elle 
avec  bienveillance  et  donne  le 
repos  a  son  ame  avec  les  justes 
et  les  saints.  Amen. 
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Pour  plusieurs  (defuntes)  : 

O  Dicu,  tu  es  I’oblation  et 
a  toi  cst  presentee  boblation, 
accepte  cettc  oflrande  qui  t’est 
presentee  par  moi,  pecheur, 
pour  les  ames  cle  tes  servantes, 
et  donne-leur  le  repos  et  la 
connaissance  avee  tous  ccux 
qui  font  ta  volonte. 

Pour  son  pere  et  sa  mere : 

O  Dieu,  accorde  repos  et 
bonne  memoire  a  mon  pere  et 
a  ma  mere,  a  tous  ccux  avee 
quij  ai  quelque  lien,  et  a  tous 
ccux  qui  se  sont  recommandes 
a  mon  indignite,  pour  qu'ils 
soient  commemores  dans  cette 
offrande  qui  t’est  presentee 
par  moi  pecheur  et  dont  les 
noms  te  sont  connus. 

Aux  fetes  et  aux  commemorai- 
sons  de  la  Vierge  il  dit : 

• 

Specialement  et  particulie- 
rement  la  sainte  Mere  de  Dieu 
en  l’honneur  de  qui  et  pour  qui 
est  ollerte  cette  oblation,  pour 
qu’elle  intercede  aupres  de  toi, 
Seigneur,  en  faveur  de  celui 
qui  se  refugie  en  el  le  et  im¬ 
plore  le  sccours  de  ses  prieres. 
Dieu  bon  et  misericordieux  qui 
ecoutes  et  acceptes  ses  prieres, 
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exauce  par  ta  grace  les  deman- 
des  de  celui  qui  a  voulu  hono- 
rer  particulierement  sa  me- 
moire;  eloigne  de  lui  les  ten- 
tations,  les  afflictions  et  les 
coups  de  la  colere;  pardonne 
ses  peches  et  ses  fautes  dans  ta 
misericorde  et  traite-le  selon 
Tabondance  de  ta  grace  et  de 
ta  misericorde. 

24.  Invocation  a  la  Trinite: 
II  se  frappe  la  poitrine  troisfois  en 

disant  en  secret:  iLo^csAL 

• 

Trinite  sainte,  aie  pitie  de 
moi,  Trinite  sainte,  sois  indul- 
gente  envers  moi,  pecheur, 
Trinite  sainte  et  glorieuse, 
accepte  cette  offrande  de  mes 
mains  pecheresses. 

25.  Commemoraisons  «  Sou¬ 
viens-toi  »:  Jl  joint  ses  mains 
au-dessus  de  V offrande ,  disant  en 

secret:  oo  lov^ 

♦  • 

Souviens-toi,  6  Dieu,  avec 
bienveillance,  sur  ce  saint  au- 
tel  de  saint  N...,  de  nos  peres, 
freres,  maitres  et  defunts  ainsi 
que  de  tous  les  fideles  defunts. 
O  Dieu,  pardonne,  efface,  de¬ 
lie  et  remets  en  ce  temps  mes 
peches  et  mes  erreurs,  ainsi 
que  les  pechds  de  tous  ceux  qui 
t’invoquent  par  mon  entremise 
dans  la  vraie  foi.  Souviens-toi, 
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Seigneur,  sp^cialement  de  ceux 
pour  qui  est  presentee  cette  of- 
frande  et  de  ceux  qui  nous  ont 
rccommande  de  nous  souvenir 
d’eux  devant  toi,  souviens-toi 
d’eux,  Seigneur,  pardonne 
leurs  peches  et  leurs  fautes 
dans  Fabondance  de  tes  mise- 
ricordes.  Amen. 

26.  Priere  preparatoire  a  l’acces  a  l'autel:  Le  pretre  etend  le 
mains ,  disant  en  secret:  ^ 

Seigneur  Dieu  Tout-Puissant,  qui  effaces  les  peches  dcs  hom¬ 
ines,  toi  qui  ne  veux  pas  la  mort  du  pecheur,vers  toi  je  tends  les 
mains  de  mon  coeur,  de  toi  j’implore  le  pardon  de  toutes  mes 
infidelites. 

Tout  indigne  que  je  suis,  je  te  demande  de  gardcr  mon  esprit 
de  toutes  les  machinations  de  Fennemi,  de  preserver)  mes  yeux 
pour  qu’ils  ne  jettent  pas  de  regards  libidineux,  mes  oreilles  pour 
qu’elles  n’ecoutent  pas  les  choses  vaines,  mes  mains  pour  qifelles 
n’executent  pas  d’oeuvres  odieuses,  mes  reins  pour  qu'ils  ne  s'emeu- 
vent  que  pour  toi,  afin  que  je  sois  tout  entier  a  toi,  et  que  de  toi 
me  soit  concede  le  don  de  tes  mysteres  divins,  6  notre  Seigneur 
et  notre  Dieu:  a  toi  la  gloire  dans  les  siecles.  Amen. 

27.  Acces  a  Fautel:  Le  pretre  incline  la  tete  vers  le  milieu  de  l'autel , 
a  droite  puis  a  gauche ,  et  eleve  la  voix ,  disant:  loc^ 

Je  suis  entrd  dans  ta  maison,  6  Dieu,  et  je  me  suis  prosterne 
devant  ton  trone,  6  Roi  celeste,  pardonne-moi  tout  ce  en  quoi 
j’ai  peche  contre  toi. 

Le  peuple :  Roi  celeste,  pardonne-nous  tout  ce  en  quoi  nous 
avons  peche  contre  toi. 

Le  pretre  demande  le  pardon  du  cote  droit  d'abord ,  puis  du  cote  gauche , 
disant : 

Priez  pour  moi,  par  amour  de  Notre-Seigneur. 
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Le  peuple  repond :  Qiie  Dieu  accepte  ton  sacrifice  et  aie  pitie  de 
nous  par  ta  priere. 

28.  Doxologie  initiale:  Le  pretre  trace  sur  lui-meme  le  signe  de  croix 
en  disant : 

Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  maintenant  et  a 
jamais. 

Le  peuple :  Amen. 

29.  Litanie  diaconale:  Le  minis tr e :  OVl^A  A 

Pour  la  paix...  (cf.  n°  16). 

30.  Priere  initiale:  Le  pretre  prie ,  disant:  |o<^  jo*/ 

Rends-nous  dignes,  Seigneur  Dieu,  misericordieux  et  qui  aimes 
les  hommes,  de  nous  tenir  devant  toi  dans  la  crainte  attentive  et  le 
profond  recueillement  de  l’esprit,  afin  qu’avec  purete  et  saintete 
nous  te  servions  et  te  louions,  comme  le  Seigneur  et  le  Createur 
de  tous,  a  qui  sont  dus  ['adoration  et  l'honneur  de  la  part  de  tous, 
6  notre  Seigneur  et  notre  Dieu:  a  toi  la  gloire  a  jamais. 

Le  peuple :  Amen. 

31.  Ps.  51  et  encensements :  Le  pretre  met  de  V encens  et  encense  les 
oblats  trois  fois  ;  il  fait  tourner  V encensoir  autour  des  oblats  trois  fois,  du 
cote  droit  des  oblats  au  cote  gauche ;  puis  il  encense  la  croix  trois  fois,  deux 
fois  a  droite  et  deux  fois  a  gauche ;  il  se  tourne  vers  le  peuple  du  cote  droit 
de  Vautel  au  cote  gauche  en  encensant  les  assistants ;  et  finalement  il  encense 
entre  lui-meme  et  Vautel ;  des  le  commencement  de  V encensement  il  dit  avec 
le  servant  et  les  assistants  tous  ensemble  (Ps.  51): 

Aie  piti£  de  moi,  6  Dieu,  en  ta  bonte,  en  ta  grande  tendresse 
efface  mes  peches. 

32.  Collecte  du  Ps.  51:  Le  pretre  prie  les  bras  etendus :  ^ 

Aie  pitid  de  nous,  6  Dieu,  dans  ta  bonte,  et  pardonne  nos 
pechds  dans  ta  misericorde;  lave  nos  fautes  selon  ta  grande 
compassion,  et  crde  en  nous  un  coeur  pur  et  un  esprit  de  rectitude 
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et  d’humilit^;  sanctifie  nos  pensees  et  rends-les  plus  pures  que 
les  holocaustes  ct  lcs  sacrifices  dc  la  Loi;  instruis  les  pecheurs  de 
ta  voix  et  ramene  vers  toi  les  egares,  pour  que  leurs  langues 
chantent  ta  justice  et  qu’ils  soient  dignes  de  ta  misericorde 
eternelle,  6  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit,  maintenant,  en  tout  temps 
et  dans  les  siecles. 

33.  Admonition  diaconale:  Le  minis tr e : 

Tenons-nous  bien  pour  la  priere  et  la  supplication.  Devant  le 
Dieu  des  dieux  et  le  Seigneur  des  seigneurs,  devant  le  Roi  des  rois 
et  devant  fautel  purificateur  et  devant  les  divins  mysteres  glorieux 
de  notre  Sauveur,  les  parfums  sont  imposes;  nous  implorons  la 
misericorde  du  Seigneur. 

34.  Imposition  d’encens:  Le  pretre  met  de  Vencens  dans  I'encensoir 

sans  encenser  (ainsi  dans  le  Manarat ,  mais  d’apres  la  coutume  actuelle 
il  n’impose  pas  fencens)  et  il  dit :  (...  l^/o 

Puissions-nous  etre  dignes  de  faire  monter  la  gloire,  les  actions 
de  graces,  Tadoration,  Phonneur,  la  louange,  Pexaltation  et  la 
magnificence... 


35.  Sedro:  Il  poursuit  en  recitant  Pune  des  hymnes  qui  suivent : 

Sedro  selon  le  metre  ephremien:  ...  1^  foLo  l&wa.^L 

♦ 

Gloire  a  toi,  6  Fils  de  la  Majeste  subsistante  et  dternclle,  sur 
ce  parfum  de  Pcncens  que  nous  olfrons  en  ton  honneur;  que  par 
lui,  Seigneur,  nos  peclies  soient  remis,  nos  fautes  pardonnees,  et  que 
soit  donne  repos  aux  defunts,  esperance  ct  sauvegarde  aux  vivants. 

Que  par  lui  les  eglises  soient  erigees  et  les  monasteres  gardds; 
que  par  lui  une  grande  tranquillity  s’dtende  sur  la  terre  et  que  la 
paix  regne  parmi  les  rois.  Envoie  par  lui,  Seigneur,  sante  et  gueri- 
son  aux  nralades,  et  que  se  levent  de  leurs  lits  les  corps  qui  gisent 
dans  les  doulcurs. 

Celui  qui,  de  son  travail,  est  venu  en  aide  aux  necessiteux  et 
aux  pauvres,  qu’il  recoive  les  benedictions  dans  sa  demeure  par 
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la  visite  de  ta  grace.  Quant  a  ceux  qui  ont  apporte  des  offrandes 
et  des  premices  au  saint  sanctuaire,  que  leurs  offrandes  soient 
acceptees  et  leurs  peches  remis. 

Benis  la  recolte  de  l’annee,  que  les  semences  et  les  fruits  soient 
preserves  et  gardes  des  nuisances,  pour  que  les  affames  puissent 
manger  et  te  rendre  graces.  Nous  commemorons  sur  cet  encens, 
Seigneur,  ton  annonciation,  ta  conception,  ta  naissance  et  ta  crois- 
sance,  ton  bapteme,  ton  humilite,  ta  crucifixion  pour  nous,  ta  mort, 
ta  sepulture,  ta  demeure  a  la  droite  (du  Pere),  et  toute  P  economic 
qu’a  accomplie  pour  nous  ta  volonte. 

(Nous  commemorons)  nos  peres,  nos  maitres,  qui  se  sont  donne 

m 

de  la  peine,  qui  ont  travaille  et  qui  nous  ont  enseigne  et  nous  ont 
montre  la  voie  de  la  vie  pour  que  nous  y  marchions  vers  le 
Royaume;  (nous  commemorons)  les  morts  et  les  defunts  qui  Pont 
revetu  au  bapteme,  et  a  qui  tu  as  fait  part  par  ta  tendresse  de  ton 
corps  et  de  ton  sang  sacr^s. 

Et  tous  ceux  qui  nous  ont  demande  de  nous  souvenir  d’eux 
dans  la  priere  pour  notre  Seigneur,  visite-les  tous  dans  ta  tendresse 
et  dans  ta  misericorde  qui  Py  porte.  A  nous,  que  soient  concedes 
de  ton  tresor  la  purification  et  le  pardon,  par  les  prieres  de  Marie, 
la  Mere  benie  qui  Pa  engendre;  ainsi  que  par  les  prieres  des  martyrs 
benis,  qui  se  firent  tuer  pour  toi,  et  des  purs  et  justes  qui  Pont 
donne  plaisance  par  le  parfum  de  leurs  encens.  Pere,  Fils  et  Saint- 
Esprit,  unique  vrai  Dieu,  a  Vous  la  gloire  et  sur  nous  la  misericorde 
en  tout  temps  dans  les  siecles.  Amen. 

36.  Proclamation  diaconale:  Le  ministre  dit :  )oaai 

Tenons-nous  bien  pour  la  priere  et  la  supplication. 

37.  Trisagion  et  encensement:  Le  pretre  met  de  V encens  et  encense 
les  oblats  trois  fois  de  tous  les  cotes  et  a  chaque  fois  il  dit:  |oC^ 

Tu  es  Saint,  6  Dieu,  tu  es  Saint,  6  Fort,  tu  es  Saint,  6  Immortel. 

Le  ministre  repond: 

Aie  pitie  de  nous. 
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38.  Priere  clu  Trisagion  :  Le  pretre  fait  tourner  Vencensoir  trois  fois 
autour  des  oblats ,  de  droite  a  gauche  ;  il  encense  la  croix  trois  fois  ;  puis ,  a 
sa  droite  deux  fois ,  deux  fois  aussi  a  gauche ,  sans  encenser  ni  le  peuple  ni 
entre  lui-meme  et  V autel ;  en  faisant  tourner  Vencensoir ,  il  dit :  [ 

• 

O  Seigneur,  Saint,  Glorieux,  Fort  et  Immortel,  qui  habites  les 
saintes  demeures  et  dont  la  divine  volonte  repose  dans  les  saintes 
demeures,  sanctifie,  Seigneur,  nos  pensees,  et  purifie  nos  consciences 
de  toute  tache  de  fautes  et  de  pechds,  afin  que  nous  elevions  vers 
toi  une  gloire  pure  dans  la  sainte  Eglise,  maintenant,  en  tout  temps 
et  dans  les  siecles. 


CHAPITRE  DEUXIEME 


DESCRIPTION  DE  L’ETAT  ACTUEL 
DE  L’AVANT-MESSE 


Le  texte  dont  nous  venons  de  presenter  la  traduction  formera 
la  base  de  notre  travail.  II  convient  done,  pour  permettre  de  mieux 
le  comprendre  et  pour  en  signaler  les  nuances,  de  le  situer  au  prea- 
lable  dans  le  deroulement  meme  de  la  liturgie:  comment  un  pretre 
maronite  celebre-t-il  de  nos  jours  cette  premiere  partie  de  la  messe? 
A  la  question  ainsi  posee,  les  notes  preliminaires  de  la  derniere  edi¬ 
tion  O  du  missel  repondent  en  prevoyant  deux  cas:  la  celebration 
ordinaire  et  la  celebration  pontificale.  Etant  donne  que  dans  l’etat 
actuel  des  choses  e’est  la  celebration  ordinaire  qui  est  la  plus  com¬ 
mune,  e’est  elle  qui  fera  ici  l’objet  de  notre  description.  Du  reste, 
elle  ne  diflfere  guere  de  la  celebration  pontificale;  a  foccasion  et 
au  besoin,  nous  noterons  les  differences. 

Ce  premier  chapitre  se  propose  done  simplement  de  presenter 
le  texte  et  les  rubriques  en  usage.  Nous  le  ferons  en  nous  referant 
aux  divisions  et  a  la  numerotation  que  nous  avons  apportees  et, 
pour  ne  pas  allonger  demesurement  l’expose,  nous  grouperons  ces 
divisions  par  unites  liturgiques  et  nous  passerons  rapidement  sur 
les  details. 

Vestition. 

Le  pretre  devrait  prendre  les  ornements  sacres  a  l’autel  meme: 
les  vetements  y  sont  prepares  du  cote  droit. 


P)  Ed.  pp.  xvi-lx. 
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Debout  au  bas  de  l’autel,  le  celebrant  se  lave  d’abord  les  mains, 
quitte  sa  geobba  (manteau)  et  se  decouvre;  puis,  mains  croisees  sur 
la  poitrine,  il  recite  une  priere  d’acces  a  l’autel: 

« Rends-nous  dignes,  Seigneur  Dieu,  d’entrer  dans  ton  Saint  des 

saints,  nos  coeurs  asperges  et  purifies  de  toute  intention  mauvaise...  » 

II  monte  alors  a  l’autel,  baise  le  tablit  (4)  et  se  met  a  revetir 
les  vetements  sacres. 

Des  qudl  commence  a  les  prendre,  Ton  chante  d’habitude  le 
Ps.  103: 

«  Benis  le  Seigneur,  mon  ame,  du  fond  de  mon  etre  son  saint  nom.  » 

Ce  sont  done  la  les  premieres  paroles  qu'entendent  aujourd’hui 
les  fideles  qui  assistent  a  une  messe  de  quelque  solennite.  Puis  aus- 
sitot,  «  pendant  que  le  pretre  continue  a  se  vetir  »,  ainsi  que  le 
prescrivcnt  les  rubriques,  le  ministre  doit  «  allumer  les  cierges,  tout 
en  chantant  une  hymne  a  la  lumiere  »  (2). 

Mais  si,  comme  on  le  fait  souvent,  le  pretre  met  les  vetements 
liturgiques  a  la  sacristie  (3),  les  cierges  sont  allumes  par  le  ministre 
avant  meme  Pentree  du  celebrant  portant  les  vases  sacres.  Des 
lors,  e’est  a  la  sacristie  que  cclui-ci  recite  la  priere  qu’il  avait  a 
dire  au  bas  de  Pautel.  II  peut  y  ajouter,  «  s'il  le  veut  »  (4),  le  Ps.  51. 


(1)  Le  tablit  des  Syriens  et  des  Maronites  correspond  a  la  pierre  sacr£e 
des  Latins.  Le  mot  syriaque  tablito  est  d£riv£  du  latin  tabula.  C’est  en  effet 
une  planche  rectangulaire  (il  peut  aussi  etre  en  pierre),  consacr^c  par  l’6veque 
et  plac£e  au  milieu  de  fautel  pour  y  c616brer  la  messe.  Pour  plus  de  details, 
voir  Raiimani,  Liturgies ,  pp.  47-49;  A.  Raes,  Antimension ,  Tablit,  Tabot , 
Proche-Orient  Chretien,  I  (1951),  pp.  59-70. 

(2)  «  On  allume  deux  cierges  pour  un  pretre,  quatre  pour  l’eveque,  et 
sept  pour  le  patriarche  »  (Ed.  p.  xxm). 

(3)  Les  notes  preliminaires  qui  permettent  la  vestition  a  la  sacristie  sont 
en  contradiction  avec  le  texte  lui-meme,  mais  elles  relatent  un  ^tat  de  fait 
recent  (Ed.  p.  xxiv). 

(4)  Voici  comment  est  decrite  l'entr^e  du  patriarche  ou  de  l’^veque  a 
l’eglise:  «  Entrant  avec  solennitd  a  Peglise,  il  s'arrete  un  instant  a  la  porte  royale 
(porte  centrale  du  choeur),  puis  il  monte  a  Pautel,  le  baise  et  dit:  «  Priez  pour 
moi  par  amour  pour  le  Seigneur.  »  Le  peuple  repond:  «  Que  le  Seigneur  accepte 
ton  offrande  et  nous  fasse  mis^ricorde  par  ta  priere.  »  Puis  il  dit:  «  Priez  pour  le 
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Preparation  des  oblats. 

La  premiere  demarche  du  pretre  apres  sa  vestition  est  Pacces 
a  l'autel  (meme  s'il  y  est  deja)  pour  y  faire  la  preparation  des 
oblats : 

«J'irai  a  l'autel  de  Dieu  et  vers  Dieu  qui  rejouit  ma  jeunesse.  » 

II  incline  la  tete  vers  le  cote  droit  de  l’autel,  puis  vers  le  cote 
gauche.  II  benit  ensuite  Pencens,  en  met  dans  l’encensoir  et  com¬ 
mence  a  disposer  les  vases  sacres  et  les  voiles  sur  l’autel.  II  expose 
alors  le  calice  a  Pencens  en  le  renversant  au-dessus  de  la  fumee, 
puis  il  le  couvre  de  la  patene.  Ce  geste  de  la  purification  par  Pen¬ 
cens  semble  rendre  les  vases  sacres  plus  aptes  a  recevoir  la  matiere 
du  sacrifice.  En  efTet,  le  celebrant  prend  alors  le  pain,  y  trace  un 
signe  de  croix  et  recite  une  priere  d’offrande  par  laquelle  il  demande 
a  Dieu  de  recevoir  ces  qurbone  des  fideles.  Il  expose  aussi  ce  pain 
a  Pencens,  puis  il  l’eleve  des  deux  mains  en  recitant  encore  une 
priere  d’offrande  tres  semblable  a  la  premiere: 

«  O  Dieu  qui  as  accepte  l’offrande  d’Abel  dans  la  plaine,  de  Noe 
dans  l’arche...  accepte  ces  offrandes  qui  te  sont  presentees  sur  mes  mains 
de  pauvre  pecheur.  Aie  par  elles,  Seigneur  Dieu,  une  bonne  souvenance 
des  vivants  et  des  morts  pour  qui  elles  sont  offertes...  » 

Il  depose  alors  le  pain  sur  la  patene  et  le  couvre  du  petit  voile 
apres  avoir  encore  expose  celui-ci  a  Pencens.  Il  passe  ensuite  direc- 
tement  a  la  preparation  du  vin  et  de  l’eau  dans  le  calice.  Sans 
aucune  priere  d’offrande,  il  couvre  le  calice  du  petit  voile  expose 


pardon  »  et  Pun  des  pretres  recite  le  Conjiteor.  Le  president  se  tourne  vers  le 
peuple,  recite  sur  eux  le  Notre  Pere  puis  le  Misereatur  et  va  s’asseoir  sur  la 
«  cathedra  »  derriere  l’autel.  S’il  n’y  a  pas  de  «  cathedra  »,  on  lui  dresse  un  trone 
du  cote  gauche  de  l’autel.  Le  choeur  chante  alors  le  Ps.  116  et  l’hymne  tandis 
que  les  sous-diacres  preparent  les  vases  sacres  sur  l’autel  et  allument  les  cierges. 
Les  eveques,  les  pretres  et  les  diacres  revetent  leurs  vetements;  les  diacres  s’avan- 
cent  vers  le  president  avec  leurs  etoles  qu’il  posera  sur  leur  epaule  gauche. 
Une  fois  que  le  clergt*  s’est  range  autour  de  lui,  il  se  lave  les  mains  en  disant: 
«  Venons-nous  laver...  »  et  tous  continuent  apres  lui.  La  vestition  commence 
avec  une  grande  solenmt^  (Ed.  pp.  li-liv). 
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a  l’encens,  et  recouvre  le  tout,  calice  et  patene,  du  grand  voile 
cncense  lui  aussi  (1). 

Pendant  que  le  pretre  accomplit  le  rite  du  choix  du  pain  et 
la  preparation  du  vin,  le  ministre  chante  le  Ps.  1 16  et  la  doxologie 
qu’accompagnent  un  qolo  dc  sept  strophes  en  guise  de  repons  (2)  : 
les  deux  premieres,  sur  le  theme  de  la  lumiere,  sont  precedees  des 
deux  versets  du  Ps.  116;  la  troisieme,  pour  la  penitence,  est  suivie 
du  Gloria  Patri ;  la  quatrieme,  pour  Pacceptation  des  offrandes,  du 
in  saecula  saeculorum ;  la  cinquieme  concerne  la  Vierge;  la  sixieme, 
les  martyrs;  et  la  septieme,  les  defunts;  les  trois  dernieres  sont  pre¬ 
cedes,  elles  aussi,  de  versets  appropries.  Enhn  V Alleluia  est  chante 
entre  les  versets  et  chacune  des  sept  strophes. 

Les  prieres  qui  nous  separent  du  Trisagion  ne  sont  pas  toutes 
facilement  cxplicables.  Nous  les  divisons  en  quatre  groupes: 

1.  Acces  a  Pautcl  et  encensements. 

2.  Premier  office  d’encens  autour  du  premier  sedro  =  office  A 
( sedro  =  priere  d’encens). 

3.  Offrande  des  oblats  et  commemoraisons. 

4.  Deuxieme  office  d’encens  autour  du  second  sedro  =  office  B. 


1.  Acces  a  V autel.  II  comprcnd  trois  pieces:  une  priere  prepa- 
ratoire  conserve  actuellement  dans  le  missel  commc  Tunique 
priere  arabe  sans  correspondant  syriaque,  les  formules  de  l’acces  a 
l’autel:  «J’irai  a  P autel  de  Dieu...  »,  et  Pencensement  accompagne 
d’un  chant. 

Le  pretre  cncense  alors  l’autel,  la  croix,  les  oblats  et  les  assis¬ 
tants.  Ltait-cc  la  primitivement  un  encensement  des  oblats  ou  un 


Un  detail  difTere  pour  la  messe  pontificalc:  «  L’archidiacre  presente 
le  pain  au  pontife  qui  y  recite  la  premiere  priere  en  le  laissant  sur  la  main  de 
l’archidiacre,  puis  il  le  prend  et  l’^leve...  »  (Ed.  p.  liv). 

(2)  Qolo  signifie  «  voix  ».  On  emploie  ce  terme  pour  dire  un  «  chant »  a 
une  ou  plusieurs  strophes.  II  indique  toujours  une  melodie  par  opposition  a  une 
recitation  recto  tono  (cf.  J.  Mateos,  Lelya-Sapra,  OCA,  156,  p.  493). 
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encensement  de  l’autel  ?  Pour  le  moment,  nous  le  rattachons  a  ce 
second  acces  a  l’autel,  le  premier  ayant  eu  lieu  avant  la  preparation 
des  oblats.  Quant  a  l'office,  il  debute  habituellement  par  un  triple 
Kyrie  eleison ,  le  Trisagion  et  le  Pater  noster  (1). 

2.  Office  A.  II  comporte:  doxologie,  litanie  diaconale,  priere 
initiale,  salutation  de  Passemblee,  Gloria  in  excelsis  (2),  proemium  et 
sedro ,  qolo  d’encens,  priere  pour  l’encens  ou  ‘ etro  (3).  Dans  cet  office 
ainsi  constitue,  deux  parties  se  distinguent:  la  premiere  est  consti¬ 
tute  des  prieres  preparatoires;  quant  a  la  seconde,  commen^ant 
par  le  proemium ,  elle  forme  le  coeur  de  l’office  de  l’encens. 

Mais  Interpretation  de  cet  ensemble  ne  va  pas  sans  difficultes. 
D'oii  vient  d’abord  que  cet  office  d’encens  ne  comporte  aucune 
imposition  d’encens?  En  outre,  pourquoi  l’un  des  deux  sedre ,  au 
choix,  est-il  consacre  a  la  Vierge?  Mais  laissons  provisoirement 
ces  problemes  et  suivons  pour  le  moment  le  celebrant. 

En  personne,  le  celebrant  chante  cet  office.  S’il  est  assiste  d’un 
diacre,  il  revient  a  celui-ci  de  chanter  le  sedro ;  mais  il  appartient 
alors  au  celebrant  de  terminer  lui-meme  la  priere,  comme  pour 
affirmer  son  droit  sur  elle  (4).  Quant  au  qolo  d’encens,  il  est  au- 
jourd’hui  chante  au  moment  ou  le  pretre  recite  a  voix  basse  le  ‘etro. 
Ties  souvent  il  arrive  qu’on  laisse  le  qolo  et  que  l’on  commence 
par  le  chant  suivant. 

3.  Offrande  des  oblats  et  commemoraisons.  Le  ministre  ou  l’as- 
semblee  chantent  un  cantique  commemoratif  de  la  Vierge,  des 

P)  Voir  une  des  Editions  du  shimto  maronite,  ainsi  la  premiere  en  1624, 
introduction:  ces  prieres  communes  sont  recitees  au  debut  de  chacun  des  offices. 

(2)  Ce  Gloria  initial  est  different  du  Gloria  de  la  messe  latine  (cf.  T  19). 

(3)  lEtro  =  litt.  «  fumee  parfum£e»;  e’est  le  nom  qu’on  donne  dans  l’of¬ 
fice  jacobite  et  maronite  a  la  priere  qui  termine  l’offrande  de  l’encens. 

(4)  La  rubrique  de  la  messe  pontificate  note  :  «  Le  president  fait  signe  a 
son  assistant,  6/eque  ou  pretre,  de  dire  le  proemium  (il  sous-entend  £galement  le 
sedro).  Alors  l’assistant  commence  en  disant:  «  B^nissez,  6  chef  des  chefs,  (pour 
le  patriarche)  par  la  permission  de  Dieu  et  par  votre  permission,  6  notre  pere, 
chef  des  chefs... »  (Ed.  p.  lv). 


Avant-messe  —  4 
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prophetes,  cies  apotres,  dcs  martyrs,  dc  tous  les  saints  et  des 
defunts.  Pendant  ce  temps,  le  celebrant  pose  les  deux  mains  en 
forme  de  croix  au-dessus  des  oblats  et  recite  une  priere  d’offrande 
et  de  commcmoraison.  Ainsi  fait-il  d'abord  la  memoire  du  Christ, 
puis  de  la  Vierge,  des  prophetes,  des  apotres,  etc...  II  passe  ensuite 

• 

aux  commemoraisons  particulieres  des  vivants  et  des  morts.  Une 
serie  d'intentions  se  succedent  encore;  il  invoque  les  saints  pour 
les  malades  et  supplie  la  Merge  au  jour  de  sa  fete.  C’est  au  cours 
de  ces  commemoraisons  qu'il  place  fintention  de  la  messe. 

Ayant  acheve  cette  premiere  serie  de  commemoraisons,  il  in¬ 
voque  trois  fois  la  Sainte  Trinite  en  se  frappant  la  poitrine  et  en 
lui  demandant  « d’accepter  cette  offrande  de  ses  mains  peche- 
resses  ».  Puis  il  ouvre  les  mains  au-dessus  des  oblats  et  se  met  a 
reciter  une  autre  priere  commemorative: 

« Souviens-toi,  Seigneur,  sur  ce  saint  autel  de  saint  N...,  de  nos 

peres,  freres,  maitres...  » 

Priere  preparatoire  a  Vacces  a  V autel, 

Les  bras  ctcndus,  le  celebrant  prie  le  Seigneur  de  lui  pardonner 
ses  peches  et  de  le  sanctifier  dans  tout  son  etre:  «  afin  que  je  sois 
tout  entier  a  toi...  »  Puis  il  chante  les  versets  de  Yintroibo, 

4.  Office  B.  Semblable  au  precedent,  cet  office  B  est  forme 
d’une  sdrie  de  prieres  dont  voici  le  detail:  doxologie,  litanie  dia- 
conale,  Ps.  51,  collectc  de  ce  psaume,  admonition  diaconale  pour 
Pirn  position  de  Pencens,  sedro  en  vers  sans  qolo  ni  ‘ etro .  Quelle  signi¬ 
fication  et  quelle  fonction  reconnaitre  a  cet  office?  Pour  repondre 
a  cette  question,  rapprochons  d’abord  les  unes  des  autres  les  pieces 
qui  le  composent. 

Les  trois  premieres  pieces  indiquent  un  debut:  doxologie,  lita¬ 
nie  diaconale  initialc  et  priere  initiale: 

«  Rends -nous  dignes,  Seigneur  l)ieu,  ...  de  nous  tenir  devant  toi,  et 

de  te  louer... » 

Ensuite,  celebrant  et  ministres  recitent  ensemble  le  Miserere 
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que  le  celebrant  seul  conclut  par  une  priere.  II  encense  les  oblats, 
la  croix,  l'autel  et  les  assistants,  tout  en  recitant  le  psaume  (1). 

A  peine  l'encensement  est-il  acheve,  voici  que  le  diacre  an- 
nonce  officiellement  Timposition  de  l’encens: 

«  Tenons-nous  bien  pour  la  priere  et  la  supplication.  Devant  le  Dieu 

des  dieux  et  le  Seigneur  des  seigneurs,  devant  le  Roi  des  rois...  les 

parfums  sont  imposes.  » 

La  rubrique  prescrit  done  Timposition  de  Tencens;  mais,  en 
fait,  la  pratique  a  prevalu  du  contraire  (2).  On  se  contente  d'un 
sedro,  appele  ephramiat  (3),  chante  alternativement  par  le  celebrant 
et  le  diacre.  Dans  les  paroisses,  cette  piece,  divisee  en  strophes,  est 
chantee  alternativement  par  le  celebrant  et  les  ministres  d’une  part, 
l'assemblee  de  Tautre.  Le  nombre  des  ephramiat  depasse  de  nos  jours 
la  cinquantaine  pour  les  principales  fetes  de  l’annee. 

Les  compositions  recentes  —  beaucoup  sont  du  XVIIIe-XIXe 
siecle  —  ne  font  nulle  mention  de  l’encens,  mais  sont  une  simple 
apologie  du  saint  du  jour.  Quant  aux  huit  sedre  reproduits  dans  le 
missel  et  appropries  aux  diverses  circonstances,  rares  y  sont  les 
mentions  a  Tencens  (4). 

(*)  A  la  messe  pontificale:  au  psaume  51  >  «  le  pontife  pose  l’encens  et  va 
s’asseoir  sur  le  trone  du  cote  gauche  de  l’autel.  L’assistant  encense  les  oblats, 
puis  le  pontife.  L’archidiacre  encense  les  assistants.  Le  pontife  demeure  sur  le 
trone  jusqu’au  debut  de  Panaphore  »  (Ed.  p.  lv). 

(2)  Cf.  T  34.  Les  rubriques  preliminaires  indiquent  que  pour  la  messe 
ordinaire,  s’il  y  a  des  diacres  presents,  ils  se  presentent  au  pretre  avec  leurs 
etoles,  au  moment  ou  le  diacre  prononce  Padmonition  pour  Pencens.  Le  pretre 
alors,  apres  qu’ils  ont  baise  l’autel  et  sa  main,  leur  met  l’etole  sur  Pepaule 
gauche,  puis  commence  le  proemium  et  le  sedro  (Ed.  p.  xxx). 

(3)  Ephramiat  =  hymne  selon  le  metre  de  Mar  Ephrem  (de  sept  syllabes). 
Les  sedre  a  cet  endroit  de  la  messe  peuvent  etre  aussi  selon  le  metre  de  Mar 
Ya'qub  (de  douze  syllabes),  mais  le  nom  de  ephramiat  a  prevalu  pour  le  tout. 

(4)  Le  premier  sedro  est  nettement  sur  l’offrande  de  Pencens,  le  second 
sur  PEucharistie,  le  troisieme  une  supplication  au  Christ,  le  quatrieme  a  la 
Trinite  a  Poccasion  du  Sacrifice,  le  cinquieme  encore  sur  le  Sacrifice,  le  sixieme 
supplication  gendrale  et  sp^cialement  pour  les  defunts,  le  septiemc  a  la  Vierge, 
le  huitieme  sur  PEucharistie  et  le  sacerdoce. 
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L’office  B  s’acheve  par  ce  sedro.  C’est  la  un  des  rares  cas  ou, 
dans  l’etat  actuel  dc  la  liturgie  maronite,  un  sedro  d'encens  n’est  pas 
accompagne  d’un  qolo  et  d’un  ‘ etro  ( 1 ). 

Trisagion.  Lc  sedro  achevd,  le  diacre  proclame: 

«  Tenons-nous  bicn  pour  la  priere  et  la  supplication.  » 

II  est  difficile  de  determiner  quelle  est  aujourd’hui  le  sens  de 
cette  monition  a  laquelle  les  fideles  ne  pretent  aucune  attention. 
Le  celebrant  impose  Pencens  et  chante  le  Trisagion ;  Passemblee 
repond:  «  Aie  pi  tie  de  nous.  »  Aussitot,  il  procede  a  un  encense- 
ment  dcs  oblats  qui  se  deroule  selon  un  rite  particulier.  En  effet,  a 
chacune  des  invocations  du  Trisagion  chante  trois  fois,  le  pretre 
fait  passer  Pencensoir  sur  un  cote  des  oblats  de  maniere  a  tracer 
avec  Pencensoir,  a  chaque  Trisagion ,  un  geste  en  forme  de  croix. 
Puis,  durant  la  priere  du  Trisagion ,  qui  suit  aussitot,  il  fait  tourner 
trois  fois  Pencensoir  autour  des  oblats;  il  encense  enfin  la  croix  et 
l’autel,  sans  proceder  a  renccnscmcnt  des  fideles  (2). 

Apres  le  Trisagion  et  sa  priere,  le  diacre  annonce  les  cantiques 
et  les  psaumes  qui  accompagnent  les  lectures.  Mais  notre  descrip¬ 
tion  ainsi  que  notre  etude  s'arretcnt  ici,  a  la  priere  du  Trisagion. 

Pour  resumcr  schematiquement  cet  expose,  nous  allons  pre¬ 
senter  deux  tableaux.  Le  premier  synthdtisera  les  pieces  qui  com- 
posent  Pensemble  liturgique  de  Pavant-messe:  on  les  trouvera  selon 
le  titrc  et  le  nuindro  d'ordrc  que  nous  lcur  avons  donnes.  Le  second 
organisera  cet  ensemble  en  unites  liturgiques  qui  manifestent  la 
structure  du  tout  et,  autant  que  possible,  la  signification  des  parties. 


P)  Tous  les  sedre  de  1’ofTice  festif  et  ferial...  sont  suivis  d’un  complement 
constitu^  d’un  qolo  et  d’un  'etro. 

(2)  A  la  messe  pontificate,  l’assistant  qui  £tait  rest^  a  l’autel  encense  les 
oblats  au  Trisagion  et  vient  se  mettre  a  gauche  du  Pontife  (Ed.  p.  lv). 


ETAT  ACTUEL  DE  l' AVANT-MESSE 
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PIECES  COMPOSANT  L ’ AVAN T - M ESSE 


Tableau  I 


1.  Lavement  des  mains. 

2.  Preparation  a  la  vestition. 

3.  Priere  preparatoire  a  Fae¬ 
ces  a  Fautel. 

4.  Vestition. 

5.  Allumage  des  cierges. 

6.  Acces  a  Vautel. 

7.  Imposition  d'encens. 

8.  OfFrande  du  pain. 

9.  Preparation  du  vin. 

10.  Couverture  des  oblats. 

11.  Priere  preparatoire  a  Fae¬ 
ces  a  Fautel. 

12.  Acces  a  Vautel. 

13.  Imposition  d'encens 
+  encensements . 

14.  Debut  d’office. 

15.  Doxologie. 

16.  Litanie  diaconale. 

17.  Priere  initiale. 

18.  Salutation  de  Fassemblee. 

19.  «  Gloria  in  excelsis  ». 

20.  «  Prodmium  »,  «  sedro  ». 


21.  «  Qolo  ». 

22.  «  ‘Etro  ». 

23.  OfFrande  des  oblats  et 
commemoraisons  (  «  Me- 
moire...  »). 

24.  Invocation  a  la  Trinite. 

25.  Commemoraisons  («  Sou- 
viens-toi...  »). 

26.  Priere  preparatoire  a  Fae¬ 
ces  a  Fautel. 

27.  Acces  a  Vautel. 

28.  Doxologie. 

29.  Litanie  diaconale. 

30.  Priere  initiale. 

31.  Ps.  51  -f  encensements. 

32.  Collecte  du  Ps.  51. 

33.  Admonition  diaconale. 

34.  Imposition  d’encens. 

35.  «  Sedro  ». 

36.  Proclamation  diaconale. 

37.  «  Trisagion  »  -(-  encense¬ 

ments. 

38.  Priere  du  «  Trisagion  ». 
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UNITES  LITURGIQUES 


Tableau  II 


I.  Preparation  des  oblats 

I 

\ 

II.  Acces  a  l’autel  ^ 

(  -f-  encensements)  ) 

III.  Office  d  ’encens  /  A  \ 

(sans  encensements)  ) 

IV.  OfTrande  des  oblats  et  | 

commemoraisons  ( 


V.  Office  d’encens  /  B 

(  +  encensements) 


VI.  Trisagion 

(  d-  encensements) 


Preparation  du  pretre  (n°  1-4). 
Preparation  de  Tautel  (n°  5). 
Acces  a  l'autel  (n°  6)  +  impo¬ 
sition  d’encens. 

Preparation  des  vases  et  des 
oblats  (n°  7-10). 

Preparation  du  pretre  (n°  11). 
Acces  a  l'autel  (n°  12). 
Encensements  (n°  13). 

Debut  preparatoire  (n°  14,  -f 
n°  15-19). 

Office  d'encens  (n°  20-22). 
n°  23-25. 

Preparation  du  pretre  (n°  26). 
Acces  a  l'autel  (n°  27). 

Debut  preparatoire  (n°  28-32). 
Office  d'encens  (n°  33-35  + 
encensements). 

Proclamation  diaconale(n°36). 
Trisagion  (n°  37). 

Priere  du  Trisagion  (n°  38). 


N.B.  Lcs  chiffres  arabes  se  referent  aux  numeros  du  tableau  I. 


CHAPITRE  TROISIEME 


LES  PROBLEMES  DE  L’AVANT -MESSE 


Du  texte  traduit  et  de  la  description  des  rites  que  Ton  vient 
de  lire  il  resulte  assez  clairement  que  cette  premiere  partie  de  la 
synaxe  ne  correspond  ni  a  la  partie  didactique  de  la  messe  ni  a  la 
partie  proprement  eucharistique.  Quel  en  est  done  l’objet?  Quelle 
fonction  et  quel  sens  lui  reconnaitre?  Plusieurs  problemes  nous 
attendent  ici. 

1.  S’agit-il  d’une  action  preparatoire  a  la  synaxe  ou  d’une 
serie  d’actions  independantes  d’elle? 

2.  Pourquoi  y  a-t-il  trois  acces  a  Pautel?  Serait-ce  que  chacun 
d’eux  se  rapporte  a  trois  offices  independants  ou  s’agirait-il  de 
repetitions  accidentelles  ? 

3.  D’ou  vient  Poffice  qui  separe  Pune  de  l'autre,  la  preparation 
des  oblats  et  la  priere  offrande  qui  accompagne  les  commemo- 
raisons  ? 

4.  Comment  expliquer  qu’on  impose  Pencens  a  quatre  re¬ 
prises  et,  de  surcroit,  qu’on  omette  de  le  faire  a  Poffice  propre  de 
Pencens  ? 

5.  Le  psaume  51  est-il  le  vestige  d'une  psalmodie  disparue  ou 
un  acte  preparatoire  de  penitence? 

6.  Que  signifie  a  cet  endroit,  e’est-a-dire  avant  le  Trisagion , 
la  proclamation  diaconale? 

7.  Enfin  dans  cette  multiplicity  de  gestes,  d’actions  et  de  prieres 
qui  constituent  Pavant-messe  actuelle  faut-il  faire  Phypothese  de 
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plusicurs  traditions  entremelees,  ayant  chacune  une  origine  et  une 
date  difTercntes? 

Scule  une  histoire  documentee  de  cette  avant-messe  peut  re- 
pondre  a  ces  questions. 

Dans  le  passe,  plusicurs  liturgistes  maronites  se  sont  efforces 
d’eclairer  ces  problemes;  ils  chcrcherent  en  outre  a  faire  disparaitre 
les  anomalies  les  plus  apparentes  de  P  avant-messe  (*).  Aujourd’hui, 
nous  voudrions  a  notre  tour  reprendre  d’ensemble  la  question  par 
un  examen  methodique  des  divers  documents,  maronites  puis  sy- 
riens,  qui  se  rapportent  a  cette  partie  de  la  messe.  Pour  nos  docu¬ 
ments  propremcnt  maronites,  il  y  aura  lieu  d’examiner  successive  - 
ment  les  missels  manuscrits  anterieurs  a  la  premiere  edition  im- 
primee  en  1592-1594,  puis  les  autres  livres  liturgiques  qui  corn- 
portent  un  avant-rite  analogue  a  celui  de  Pavant-messe.  Ces  deux 
premieres  enquetes  formeront  la  premiere  partie  de  notre  dtude.  Mais 
comme  les  documents  maronites  sont  relativement  recents,  un  exa¬ 
men  des  manuscrits  jacobites  plus  anciens  ainsi  que  des  autres 
liturgies  orientales  apparentees  s’avere  egalement  necessaire.  La 
seconde  partie  de  cette  etude  leur  sera  consacrcc.  II  sera  alors  possible, 
dans  une  troisieme  partie ,  de  reprendre  systcmatiquement,  en  elles- 
memes  et  scion  leurs  rubriques,  les  diverses  prieres  de  P avant-messe. 
On  determincra  alors  leur  place  respective  dans  les  manuscrits 
maronites  et  jacobites  non  moins  que  dans  les  autres  liturgies  orien¬ 
tales  et,  en  rappelant  leur  histoire,  on  prdciscra  leur  signification. 


(9  Des  le  debut  du  XYIIe  siecle  lYdition  du  missel  qui  reste  en  usage 
a  qualifi6e  de  « spaventevole  mostro...  »  (Archives  De  Prop.  Fide:  Congr. 
gen.  Ill,  vol.  293  f.  347  ss.).  Au  debut  du  X\  1 1 Ie  s.,  Teveque  d’Alep,  G.  Farhat, 
a  essayd  d’abr^ger  le  missel  actuel  (Bibl.  mar.,  Alep  608,613).  Quelques  annees 
apres,  J.  S.  Assemani  a  pr^par^  un  projet  de  r6forme  (cf.  v.  g.  Vat.  syr.  298). 

Nous  parlerons  en  detail  de  ces  projets  de  r^forme  en  appendice  a  notre 
travail. 


PREMIERE  PARTIE 


L’AVANT-MESSE  DANS  LES  DOCUMENTS  MARONITES 


' 


CHAPITRE  PREMIER 


LES  MISSELS  MANUSCRITS  ANTERIEURS  A  1592 


Presentation  des  manuscrits. 

Depuis  la  premiere  publication  du  Missel  maronite,  en  1592- 
1594,  la  structure  de  l’avant-messe  n’a  guere  subi  de  changement. 
Non  pas  que  cette  edition  ait  ete  suivie  immediatement  ni  partout; 
mais  elle  a  fini  par  s’imposer  progressivement.  Actuellement  encore, 
elle  reste  en  vigueur.  Les  missels  manuscrits  qui  lui  sont  posterieurs 
sont  d’importance  negligeable.  II  suffit  done  —  mais  il  est  neces- 
saire  —  d’examiner  les  manuscrits  anterieurs  a  cette  date. 

Dans  ces  conditions,  notre  premiere  tache  etait  de  parcourir 
les  diverses  bibliotheques  pour  trouver  ces  manuscrits  et  ne  laisser 
echapper  aucun  document  de  valeur.  En  Europe  les  bibliotheques, 
generalement  munies  de  bons  catalogues,  etaient  de  prime  abord 
aisees  a  consulter.  Mais  leurs  renseignements  ne  s’etendaient  guere 
sur  notre  avant-messe:  il  fallut  bien  vite  reprendre  personncllement 
la  lecture  de  chacun  des  manuscrits  susceptibles  d’interet.  En 
Orient,  autre  difficulte:  dans  les  residences  patriarcales,  les  arche- 
veches  et  les  monasteres,  les  bibliotheques  n’ont  souvent  que  des 
catalogues  incomplets  ou  meme  de  simples  repertoires.  Il  fallut  de 
nouveau  s’ingenier  et  chercher. 

Au  terme  de  cette  enquete,  nous  avions  entre  les  mains,  en 
reproduction,  la  presque  totalite  des  missels  manuscrits  anterieurs 
a  la  premiere  edition.  Peut-etre  nous  sera-t-il  arrive  d’avoir  laisse 
de  cote  —  cache  dans  quelque  bibliotheque  d’eglise  ou  de  monas- 
tere  —  Pun  ou  l’autre  document  appartenant  a  la  seconde  moitie 
du  XVIe  siecle.  Toutefois  les  temoins  dont  nous  disposions  pour 
cette  meme  epoque  etaient  assez  nombreux,  a  notre  avis,  pour 
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clonner  une  idee  suffisamment  complete  de  la  structure  de  l’avant- 
messe  pendant  cette  pdriode.  Finalement,  les  missels  que  nous 
avons  pu  reunir  nous  livrent  en  tout  vingt-quatre  temoins  de 
l’avant-messe:  le  plus  ancien  d’entre  eux  est  de  1454  (a.  D.). 

On  ne  pourra  que  ddplorer  le  manque  de  documents  plus 
anciens.  Cette  lacune  malheureuse  est  d’autant  plus  regrettable 
qu’au  terme  d’une  enquete  entreprise  a  la  fin  du  XYIIe  siecle  le 
patriarche  liturgistc  Etienne  Duaihi  (*)  signalait  l’existence  d’un 
missel  de  Tan  1329,  dcrit  par  un  certain  Hausab  de  Semta  (2). 

Qu’est  dcvenu  ce  missel?  Nous  l’ignorons  aujourd’hui.  En 
tout  cas,  il  est  introuvable.  Aucune  bibliotheque  d’Orient  ou  d’Eu- 
rope  ne  le  signale  et,  jusqu’ici,  il  a  dchappe  aux  recherches  des  plus 
qualifies.  Le  Rdvdrendissime  Mgr  M.  Rajji,  ancien  archiviste  de 
la  Bibliotheque  patriarcale  et  liturgiste  maronite  connu,  est  un  des 
premiers  a  en  regretter  la  disparition  (3).  De  son  cotd,  son  prede- 
cesseur  a  la  Bibliotheque  patriarcale,  I.  Harfouche,  auteur  d’une 
sdrie  d’articles  sur  les  manuscrits  maronites  (4),  ne  fait  nulle  men¬ 
tion  de  missels  plus  anciens  que  ceux  que  nous  avons  pu  trouver. 
Enfin  la  recherche  savante,  entreprise  par  le  R.P.  Raes  pour  prd- 
parer  Bddition  des  Anaphorae  Syriacae  (5),  ne  fait  que  citer,  avant 
nous,  la  plupart  des  manuscrits  que  nous  allons  utiliser:  on  ne  peut 
guere,  semble-t-il,  aller  au-dela. 

(*)  Etienne  Duaihi  est  nd  en  1630  a  Ehden.  (Liban),  crou  son  nom  «  Eh- 
denensis  »,  «  al-Ehdcnensis  »  devenu  «  Aldoensis  ».  Il  fit  scs  dtudes  th^ologiques 
au  College  maronite  a  Rome  et  c’est  la  qu'il  fut  ordonne  pretre  en  1656.  Eveque 
de  Nicosie  (Chypre)  en  1668  et  patriarche  (1670-1704),  il  est  connu  comme 
historien  sdrieux  et  liturgiste  Eminent.  Parmi  ses  Merits:  Manarat  al-Aqdass,  une 
explication  de  la  messe  maronite,  dd.  R.  Chartouni,  Beyrouth,  1895/96,  2  vol. 
(citd:  Alanarat );  Histoire  de  V Eglise  maronite,  dd.  R.  Chartouni,  Beyrouth,  1890. 
Une  biographie  de  Dua'ihi  a  dtd  publide  en  prdface  a  cette  edition  (cite: 
Histoire).  Citons  encore  de  Duaihi  les  Annales ,  ou  Tdrikh  al-Azminat,  edition 
F.  Taoutel,  Beyrouth,  1951. 

(2)  Cf.  Manarat ,  t.  II,  p.  300.  Il  faut  lire  «  Semta  »  et  non  «  Semut », 
d’apres  l’autographe  de  Duaihi:  cf.  M.  Rajji,  al-Machriq ,  XXXIV  (1935),  p.  502. 

(3)  Al-Machriq ,  XXXIV,  p.  502. 

(4)  Revue  al-Manarat,  Jounieh  (Liban),  1931-1934,  passim. 

(5)  Anaphorae  Syriacae ,  Romae,  1939,  vol.  1/1,  pp.  xv-xxxviii. 
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Void  done  d’abord,  dans  un  premier  tableau,  la  liste  des 
missels  manuscrits  qui  feront  l'objet  de  notre  dude.  Nous  y  men- 
tionnerons,  quand  ce  sera  possible,  leur  date  et  leur  lieu  d’origine, 
ainsi  que  les  numeros  sous  lesquels  ils  sont  conserves  dans  les  diverses 
bibliotheques. 

Dans  un  second  tableau  nous  repartirons  nos  manuscrits  en 
quatre  groupes,  evitant  ainsi  des  repetitions  inutiles  a  propos  des 
documents  semblables.  Notre  etude  portera  successivement  sur 
chacun  de  ces  groupes;  consacrant  en  outre  a  chaque  manuscrit 
une  introduction  destinee  a  en  preciser  surtout  Tauthenticite 
maronite. 
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LES  CODICES  CONTENANT  L’ AVANT-MESSE  Tableau  III 


Bibliotheque 

N° 

Date  (a.  D.) 

Lieu  d'origine 

Sigle 

Alep  (Archev.  maronite) 

619 

1490 

Haqel 

A 

Bkerke  (Residence  patriarcale 

115 

1501 

Hadsit 

B 

maron.) 

116 

XVIe  s. 

117 

XVIe  s. 

p 

118 

1570 

p 

Dimane  (Residence  patr.  mar.) 

7 

XVe-XVIe  s. 

Liban 

D 

Florence  (Medicis-Lauren- 

Or.  409 

XVIe  s. 

p 

FL 

tienne) 

(olim  47) 

p 

Or.  436 
(olim  54) 

1543 

Rome 

Florence  (Bibl.  Nationale) 

cl.  1 11/79 

1566  ? 

Qozhaya 

FN 

Munich  (Bibl.  de  l’Etat) 

syr.  5 

1548 

Qozhaya 

M 

Paris  (Bibl.  Nationale 

71 

1454 

Hadsit 

P 

Fonds  syr.) 

73 

1509 

Bann 

77 

XVI e  S. 

Hadsit 

78 

XVD  s. 

p 

79 

1555 

p 

80 

1557 

p 

85 

XVIe  S. 

Qozhaya 

Vatican  (Fonds  syr.) 

29 

1535 

Chypre 

V 

31 /A 

XVe  s. 

p 

31/B 

1576 

p 

32/A 

XVe-XVIe  S. 

p 

32/B 

XVI®  s. 

p 

434 

1541 

p 

Venise  (Bibl.  S.  Marc) 

Or.  63 

1558 

p 

Ve 
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LES  QUATRE  GROUPES  DE  MANUSCRITS  Tableau  IV 


Groupe 

Bibliotheque 

Date 

Lieu  d'origine 

A 

P  71 

1454 

Hadsit  (Liban  Nord) 

V  31/A 

XV*  s. 

7 

A  619 

1490 

Haqel  (Gebail  -  Liban) 

V  32/A 

XVe  s. 

• 

FL  436 

1543 

Rome 

P  85 

XVIe  s. 

Qozhaya  (Liban  Nord) 

B 

B  115 

1501 

Hadsit  (Liban  Nord) 

P  77 

XVU  s. 

» 

D  7 

XVIe  s. 

Liban  Nord  ? 

C 

P  73 

1509 

Bann  ?  (Liban  Nord) 

V  434 

1541 

7 

P  78 

XVU  s. 

7 

FL  409 

XVU  s. 

7 

FN  cl.  1 11/79 

1566  ? 

Qozhaya  (Liban  Nord) 

B  117 

XVIe  s. 

7 

B  118 

1570 

7 

D 

V  29 

1535 

Chypre 

M  5 

1548 

Qozhaya  (Liban  Nord) 

P  79 

1555 

7 

P  80 

1557 

7 

Ve  63 

XVIe  s. 

7 

V  32/B 

XVIe  s. 

7 

V  31/B 

1576 

7 

B  116 

XVIe  s. 

7 

Remarque :  La  distribution  en  groupes  suit  la  similitude  de  structure.  Elle 
suit  aussi  generalement  l’ordre  chronologique. 
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GROUPE  A 


1.  Les  manuscrits  :  notices  et  authenticite. 


P  71. 

Nous  ignorons  comment  ce  manuscrit  est  parvenu  a  la  Biblio- 
theque  du  monastere  de  Saint-Germain-des-Prds  ou  il  portait  le 
numero  48.  C’est  de  la  qu’il  est  passe,  apres  la  Revolution  Fran- 
gaise,  a  la  Bibliotheque  Nationale.  La  date  et  le  lieu  d'origine  sont 
donnes  au  fol.  1 46  r :  «  Acheve  le  5  Decembre  1765  d’ Alexandre 
(a.  D.  1454).  Ecrit  par  Phumble  Georges  du  village  de  Hadsit »  (1). 
Le  volume  semble  avoir  appartenu  a  plusieurs  cures:  «  au  cure 
Yuhanna  du  village  de  Bann  »  (2) ;  «  au  cure  Helal,  fils  de  Georges 
du  village  de  Qarhin  (?)  ».  Les  feuilles  portent  encore  des  taches 
de  cire  et  des  empreintes  digi tales  au  bout  des  pages. 

II  n’y  a  aucun  doute  sur  P authenticity  maronite  de  ce  codex 
et  son  usage  dans  les  cerdmonics  liturgiques.  Nous  lisons  en  effet 
des  les  premieres  lignes  (fol.  3  r) :  «  ordo  qui  prdeede  fanaphore  de 
Pierre,  prince  des  Apotres»;  il  s'agit  la  de  Fanaphore  maronite 
connue  sous  le  nom  de  son  incipit  sarar  et  classifide  dans  la  collec¬ 
tion  Anaphorae  syriacae  du  P.  A.  Raes  sous  le  nom  de  «  Pierre  III  »  (3). 
En  outre,  dans  le  texte  meme  de  sarar  scion  P.  71,  il  est  fait  mention 
de  saint  Maroun  (fol.  1 8  r)  et  du  «  Pape  de  Rome  »  (fol.  30  r)  avant 
le  nom  du  patriarche. 

Quant  a  la  structure  de  Favant-messe,  elle  est  tres  simple. 

Village  au  nord  du  Liban,  non  loin  de  Qannubin,  l’ancienne  residence 
patriarcale.  Au  XVe  siecle  on  y  comptait  plus  de  vingt  pretres  (Dib,  Eglise , 
I,  p.  251).  Hadsit  compte  de  nos  jours  plus  de  5.000  habitants  tous  maronites. 

(2)  Autre  village  maronite  tout  pres  de  Hadsit. 

(3)  Voir  vol.  1/1,  p.  xiv,  n°  60. 
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V  32/A. 

Le  V  32  contient  trois  avant-messes,  dont  A  (fol.  1  ss.),  B  (fol. 
14  r,  ss.)  sont  maronites  et  G  (fol.  91  r,  ss.)  jacobite. 

Le  32/A  commence  par  la  formule  que  le  celebrant  recite  au 
moment  oil  il  verse  le  vin  dans  le  calice.  L’avant-messe  est  rattachee 
a  Panaphore  de  Pierre  II  dont  Vordo  est  manifestement  maronite. 
De  plus,  le  32/B,  plus  recent,  dont  Pauthenticite  maronite  ne  fait 
aucun  doute  se  refere  a  la  meme  anaphore  de  Pierre  II  comme 
notre  32/A  (fol.  43  v). 

Aucune  indication  precise  sur  la  date  et  le  lieu  d'origine. 
Aucun  mot  karsiini  (x)  dans  le  cours  du  texte.  L’ecriture  serait  de 
la  moitie  du  XVe  siecle. 

La  structure  est  aussi  simple  que  celle  du  P  71. 

V  31/A. 

Le  Vat.  syr.  31  comporte  des  textes  de  mains  et  dates  diffe- 
rentes.  Au  fol.  2  r  commence  le  31 /A.  Une  seconde  avant-messe 
plus  recente,  3 1  /B  (fol.  1 1 7r  et  ss.) ,  sera  etudiee  plus  loin.  Le  A  com¬ 
porte  deja  la  priere  preparatoire  arabe  Allahomma  (Til).  Sa  struc¬ 
ture  differe  peu  des  deux  precedentes.  Son  authenticite  maronite 
est  signalee  par  les  indices  suivants:  en  premier  lieu,  Vordo  de  l’ana- 
phore  de  Xyste,  lequel  suit  directement  Pavant-messe;  puis,  en 
marge  de  cette  meme  anaphore,  la  correction  operee  sur  les  paroles 
de  la  consecration  ou  Pon  a  introduit  les  cinq  mots  essentiels: 
«  Hoc  est  enim  corpus  meum.  »  Enfin,  le  nom  du  scribe  Maroun 
(fol.  32  v)  pourrait  appuyer  davantage  encore  notre  conclusion. 
Fin  du  XVe  siecle. 

P)  Karsiini  signifie  la  langue  arabe  £crite  en  caracteres  syriaques.  Le  mot 
tire  son  origine  du  nom  biblique  du  fils  de  Moise  «  Gersom  »  appele  ainsi  parce 
que  «  ne  en  terre  etrangere  »  (Ex.  2,22).  Les  Syriens  ont  appele  « les  langues 
^trangeres  »  et  surtout  l’arabe  (mais  aussi  le  turc  et  le  kurde  plus  tard)  «  gersuni  » 
ou  «  karsuni  »,  i.  e.  «  non  syriaque  ».  Ainsi,  le  mot  indique  non  pas  les  caracteres 
eux-memes,  comme  on  a  l’habitude  de  le  croire,  mais  la  langue.  Je  dois  cette 
interpretation  a  S.E.  Mgr  Georgeoss,  eveque  syrien  orthodoxe  d’Alep  (1960). 


Avant-messe  —  5 
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A  619. 

Nous  lisons  au  fol.  161  r:  « Acheve  Tan  1801  d’Alexandre 
(a.  D.  1490).  Apparticnt  au  cure  Yusseph  du  village  de  Haqel  (1). 
Ecrit  au  temps  de  notre  Pere  venere,  notre  chef  honore  et  notre 
couronne  doree,  Mar  Boutros  le  patriarche  qui  habite  a  Qannu- 
bin  »  (2).  L’avant-messe  commence  au  fol.  16  v.  Quelques  mots  en 
marge  sont  d’une  main  plus  reccnte. 

L’anaphore  sarar  est  presentee  commc  Panaphore  maronite 
type  pour  Yordo  communis .  Lc  fait  que  le  manuscrit  soit  conserve  a 
la  bibliotheque  de  PArcheveche  maronite  d’Alep  ne  signifie  pas 
qidil  nous  transmette  Pancienne  tradition  maronite  de  cette  ville. 
Ecrit  au  Liban,  ce  missel  fut  en  usage  a  Alep.  Mais  il  le  fut  aussi 
a  Hadath,  pres  de  Besarre  au  Mont-Liban  (fol.  p.  224).  Nous 
croirions  qu’a  cette  epoque,  oil  les  Maronites  d'Alep  etaient  en 
rapport  intime  avec  les  Maronites  du  Liban,  il  n’y  avait  pas  de 
tradition  liturgique  alepine  propre. 

Deux  manuscrits  plus  recents  que  les  precedents  mais  de  struc¬ 
ture  semblable  completent  le  premier  groupe:  FL  436  et  P  85. 


FL  436. 


Ge  volume  est  lc  livre  de  priere  d’un  eveque  maronite  se  trou- 
vant  a  Rome.  Il  contient  les  sept  prieres  de  la  journde,  la  messe, 
puis  des  prieres  et  dcs  chants  de  Poffice  divin.  A  la  derniere  page 
on  lit:  «  Le  livre  a  etc  ecrit  a  Rome  en  Pan  1543  de  N.-S.  et  1853 
(sic)  des  Grccs  (3),  au  temps  du  Pape  Paul  III,  pres  de  S.  Pierre, 
par  Phumble  Sim‘on,  eveque  maronite  du  Mont-Liban  »  (4). 

Sous  le  titre  d’«  anaphore  des  Apotres  »  sc  prdsentent  Pavant- 
messe  puis  Panaphore  de  ce  nom  (5).  Le  scribe,  connaissant  les 


(9  Village  du  district  de  Gcbail  (Biblos),  non  loin  de  l’ancienne  residence 
patriarcale  de  Mayfuq. 

(2)  Le  patriarche  Boutros  al-Hadathi  (1458-1492). 

(3)  La  difference  de  date  entre  l'ere  chretienne  et  l’ere  grecque  est  de 
311-312  ans:  notre  scribe  a  compte  un  an  de  moins. 

(4)  Eveque  de  Tripoli.  Voir  Assemani  Steph.  Ev.,  Catalogue ,  p.  91. 

(5)  Le  mot  anaphore  est  pris  generalement  au  sens  precis  de  la  partie 
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prieres  par  coeur,  ne  donne  parfois  que  leur  incipit.  A  la  fin  de 
P anaphore  (fol.  177  r),  Peveque  Sim‘on  appose  de  nouveau  sa 
signature.  Le  manuscrit  est  interessant  du  fait  qu'il  a  la  structure 
caracteristique  du  groupe  A,  bien  que  la  plupart  des  missels  de 
son  epoque  soient  deja  plus  evolues.  II  n'est  pas  F  unique  d'ailleurs: 
un  temoignage  similaire  est  donne  par  le  P  85. 

P  85. 

Nous  ignorons  la  date  exacte  de  ce  volume.  L’ecriture  semble 
etre  assez  modernc.  On  le  rattacherait  au  plus  tard  a  Fepoque  du 
FL  436.  II  fut  jadis  a  la  Bibliotheque  de  Saint-Germain-des-Pres 
sous  le  numero  263,  «  ex  libris  Petri  Dipy  Regis  Professoris  atque 
interpretis  an.  1644  ».  Le  volume  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  precedent.  C’est  sous  le  titre  d’«  anaphore  de  S.  Jean  FEvange- 
liste »  qu'est  placee  toute  la  liturgie  eucharistique.  L’influence 
latine  sur  les  paroles  de  la  consecration  est  evidente.  La  structure, 
malgre  la  date  recente,  est  assez  simple. 


2.  Structure  de  Pavant-messe  du  groupe  A. 

Les  missels  que  nous  venons  de  presenter  n'ont  pas  ete  ecrits 
pour  etre  conserves  en  bibliotheque:  ils  ont  servi  a  la  celebration 
de  PEucharistie.  Nous  y  lisons  plusieurs  noms  de  localites  maro- 
nites:  Hadsit,  Haqcl,  Alep...  Sur  ces  papiers  jaunis  on  voit  encore 
les  traces  de  cire,  les  dechirures  au  bout  des  pages,  etc...  Comment 
done  celebrait-on  alors  notre  avant-messe,  dans  la  seconde  moitie 
du  XVe  siecle,  et  peut-etre  encore  en  quelques  endroits  dans  la 
premiere  moitie  du  XYIe? 


eucharistique;  mais  on  rencontre  dans  les  manuscrits,  et  quelques-uns  de  date 
ancienne,  le  nom  de  la  partie  pour  le  tout:  cf.  v.g.  Br.  Ms.  Add.  14.691  (a.  D. 
1230),  fol.  2  v,  oil  le  titre  «  Anaphore  de  Mar  Ya‘qub  »  se  rapporte  a  Pensemble 
de  la  liturgie  eucharistique. 


52 


AVANT-MESSE  MARONITE 


Le  celebrant  commengait  par  prendre  les  vetements  sacres, 
puis  il  procedait  a  la  preparation  des  oblats.  Nous  le  voyons  ensuite 
demander  pardon  aux  pretres  qui  Pentourent,  puis  s’approcher  de 
l’autel,  s’incliner  devant  la  table  sainte  et  la  baiser.  Survient  alors 
ce  que  nous  avons  appele  dans  l’introduction  bodice  B:  apres  le 
Gloria  Patri ,  la  litanie  diaconale  et  une  priere  initiale,  celebrant  et 
assistants  recitent  le  Ps.  51,  que  le  celebrant  concluait  seul  par  une 
collecte.  Puis,  office  d’encens:  imposition  de  Pencens  annoncee 
solennellement  par  le  diacre;  aussitot  apres,  sedro  ou  priere  de  Fen- 
cens;  nouveau  debut  de  proclamation  diaconale;  chant  du  Trisa- 
gion.  En  bref: 

a)  Vestition; 

b)  Preparation  et  deposition  des  oblats  sur  l’autel; 

c )  Prieres  preparatoires  d’acces  a  l'autel; 

d)  Imposition  d’encens  et  encensements; 

e)  «  Trisagion  ». 

A  comparer  avec  Petat  actuel  des  choses,  nous  constatons  que 
bien  des  elements  n’existaient  pas  encore.  II  n’y  avait  pas  trois 
acces  a  Pautel  ni  quatre  impositions  d'encens  ni  plusieurs  debuts 
ni  plusieurs  sedre.  Cela  ne  signifie  pas  que  tout  est  clarifffi.  II  importe 
de  preciser  encore  la  structure  generale  propre  au  groupe.  Puis, 
etant  donn£  que  nous  n’ avons  fait  que  resumer  les  donnees  com¬ 
munes  a  nos  six  manuscrits,  il  y  a  lieu  de  determiner  les  traits 
particuliers  a  chacun  d’eux  par  rapport  au  schema  general  du 
groupe.  Le  tableau  suivant  que  nous  allons  commenter  permettra 
de  le  faire. 
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GROUPE  A  Schema  I 


P  71 

V  32/A 

V  31/A 

A  619 

FL  436 

P  85 

1454 

XV*  s. 

XVe  s. 

1490 

1543 

XVIe  s. 

Priere  pre- 
paratoire 

1 

Vestition 

Vestition 

(Vestit.) 

2 

Prep,  pain 

Pain  sur 

Prep,  pain 

(Prep. 

4-  Memoire 

patene 

Offrande 

pain) 

3 

Vin 

Vin 

Vin 

Vin 

(Vin) 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

4 

Trinite  + 

Trinite  + 

Trinite  + 

Trinity  + 

Trinity  + 

Trinite 

Souviens-toi 

Souv. 

Souv. 

Souv. 

Souv. 

Souv. 

5 

Autel 

Autel 

Autel 

Autel 

Autel 

Pretres 

Pretres 

Pretres 

Pretres 

6 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

7 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

8 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

9 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

10 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

11 

Admonition 

Admonit. 

Admonit. 

12 

Encens  -f- 

Encens  + 

Encens  -j~ 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro  . 

Sedro 

Sedro 

13 

Procl. 

Procl. 

Procl. 

14 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

15 

Priere  du 

Priere  du 

Priere  du 

Priere  du 

Priere  du 

Priere  du 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 
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Explication  du  schema  du  groupe  A. 

N°  1.  Priere  preparatoire  cl’acces  a  Pautel  (T  11). 

N°  2.  «  Memoire  »  =  La  priere  d’offfande  et  de  commcmo- 
raison  (T  23)  commengant  par  les  mots  «  Memoire  de  N.-S.  ». 

N°  4.  «  Trinite  »  et  «  Souviens-toi  »  sont  les  premiers  mots  de 
deux  prieres  se  rapportant  aux  oblats  (T  24  et  25). 

N°  5.  «  Autcl »  et  «  Pretres »  =  le  celebrant  embrasse  Pautel 
et  demande  pardon  aux  pretres  qui  Pentourent. 


Le  schema  indique  qu'a  partir  du  n°  4,  c’est-a-dire  apres  la 
preparation  des  oblats,  les  memes  prieres  se  retrouvent  partout. 
Meme  la  lacune  qui  apparait  au  n°  6,  «  doxologie  »,  en  deux  ma- 
nuscrits,  n’est  pas  le  signe  decisif  que  cette  piece  n’etait  pas  en 
usage  selon  ces  documents:  il  pcut  se  faire  simplemcnt  que  le  co¬ 
piste  n’ait  pas  juge  necessaire  d’en  specifier  la  presence.  En  plu- 
sieurs  cas  aussi,  la  proclamation  du  diacre  n'est  pas  indiquee.  Mais 
la  encore,  et  meme  a  fortiori,  on  ne  conclura  pas  necessairement 
a  son  absence:  car  notre  document,  n’etant  pas  un  diaconal,  ne 
donne  que  le  texte  du  pretre.  Le  seul  doute  serieux  que  nous 
pourrions  conserve!'  concerne  la  priere  qui  suit  le  Ps.  51  dans 
le  V  31  /A. 

En  ce  qui  concerne  le  ddbut,  voici  les  variantes:  dans  le  P  71, 
«  Memoire  »  cst  dit  par  le  pretre  «  au  moment  oil  il  met  le  pain, 
qurbono  (1),  dans  la  patcne,  sur  Pautel  ».  CAst  une  piece  exclusivc- 
ment  rattacliee  au  pain.  Car  le  celebrant  ne  commence  a  verser  le 
vin  dans  le  calice  qu’apres  avoir  acheve  la  preparation  du  pain 
avcc  la  priere  susdite.  En  versant  le  vin,  il  prononce  une  autre 
formule. 


Le  V  32/A  semble  etre  identique  au  P  71.  Il  commence  en 
eflet  par  la  formule  du  vin  sans  que  Pon  rencontre  par  la  suite 


(’)  Qurbono  on  qurban  =  ofTrande,  designe  le  pain  presente  par  les  fideles 
pour  le  sacrifice.  Cf.  Kitab  al-Huda,  ed.  Fahed,  p.  66  ss. 


MISSELS  MANUSCRITS  ANTERIEURS  A  1592 


55 


«  Memoire  ».  Toutefois  il  y  aurait  tcmerite  a  vouloir  nier  l’exis- 
tence  de  cette  derniere  priere:  car  il  y  a  tout  lieu  de  la  conjecturer, 
accompagnant  la  preparation  du  pain,  a  la  page  initiale  qui 
manque  au  manuscrit. 

Deux  additions  apparaissent  dans  le  Y  31  /A  : 

a)  une  priere  preparatoire  precede  la  vestition,  Allahomma 
(Til).  Le  celebrant  « la  recite,  la  tete  decouverte,  devant 
l’autel  ».  Elle  n'est  encore  que  du  domaine  prive  du  pretre. 

b)  «  Memoire  »  se  rapporte,  a  la  fois,  au  pain  et  au  vin; 
«  Le  pretre  tient  le  calice  et  la  patene,  les  mains  en  forme 
de  croix,  et  recite  la  commemoraison.  » 


A  619  developpe  encore  davantage  la  preparation  et  le  choix 
des  oblats.  Le  V  31 /A  ne  faisait  accompagner  la  preparation  du 
pain  que  d'une  formule  tres  breve.  Ici,  par  contre,  tout  un  rite  lui 
est  consacre:  «  Le  diacre  prend  le  qurban  et  le  presente  au  pretre; 
il  se  tient  au  bas  de  i’autel,  sous  le  degre,  la  tete  decouverte,  portant 
des  cierges  allumes;  le  pretre  prend  les  premices,  trace  une  croix 
sur  elles  toutes  et,  tourne  vers  l’occident,  il  recite  cette  priere: 
«0  Dieu  grand  et  admirable  a  jamais...  (T  8  a)  »;  puis  il  choisit 
ce  qu’il  desire  des  premices  et  se  tourne  vers  TOrient  en  disant: 
«  Tel  fagneau  qu’on  mene  a  la  boucherie...  (T  8  b).  Ensuite  il 
eleve  (les  qurbane)  sur  ses  mains  en  disant:  «  O  Dieu  qui  as  accepte 
l’offrande  d’Abel...  »  (T  8  c).  Il  les  met  sur  la  patene,  les  couvre 
du  petit  voile,  en  recitant  encore  un  verset  de  l'Ecriture  (T  8  d). 

Pour  la  premiere  fois,  nous  rencontrons  tout  un  rite  de  bene¬ 
diction  et  de  choix  du  qurban  qui  va  servir  a  TEucharistie.  Ce  rite 
se  termine  tantot  par  le  geste  d’offrande,  que  reprend  ensuite  la 
priere  «  Memoire  »,  selon  V  31 /A,  FL  436  et  85;  tantot  sans  le 
geste  d’offrande  dans  FL,  qui  commence  ainsi:  «  Incline :  «  Me¬ 
moire  de  N.-S....  »,  et  P  85:  «  Le  pretre  met  le  qurban  et  le  vin 
comme  d’habitude  et  dit:  Darekh  Mor ,  Memoire...  » 
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3.  Conclusion  relative  au  groupe  A. 

Qjlic  conclure  pour  la  structure  de  ce  premier  groupe? 

1.  Au  XVe  sieclc,  Pavant-messe  etait  beaucoup  moins  char¬ 
gee  qu’ellc  ne  fut  par  apres.  La  preparation  et  le  choix  des  dons 
n’etaicnt  pas  separes  de  Poffrande  et  des  commemoraisons  par  un 
office  d’encens  (office  A  dans  Petat  actuel).  Un  seul  office  d’encens 
existait,  le  B. 

2.  Des  ce  premier  groupe,  une  premiere  tendance  au  develop- 
pement  se  fait  remarquer  en  ce  qui  concerne  la  preparation  des 
oblats.  Alors  qu’en  1454  on  se  contente  d’une  seule  priere,  nous  en 
voyons  cinq  en  1490  dans  A  619.  Comment  interpreter  ce  dernier 
document?  Represente-t-il  un  ancien  rite  qui  n'aura  pas  reussi  a 
etre  generalise?  Ou  ne  fait-il  qu’accumuler  des  traditions  diverses 
issues  d’influences  exterieures?  Le  fait  est  qu’un  developpement 
existe.  L'liistoire  ne  nous  en  est  pas  donnee.  La  solution  devra  sans 
doute  etre  cherchee  ailleurs. 

3.  Le  P  71,  le  document  le  plus  ancien  et  le  plus  simple,  pre¬ 
sente  aussi  quelques  difficultes: 

a)  La  preparation  des  oblats  semble  etre  faite  sur  Pautel  meme; 
pourtant  la  formule  de  Pacces  a  Pautel  ivest  donnee  qu’apres  cette 
preparation  et  non  avant  comme  il  aurait  fallu. 

b)  Au  n°  4  du  schema  nous  avons  deux  prieres  distinctcs: 
Pune  a  la  premiere  personne  du  singulier,  la  seconde  a  la  premiere 
personne  du  pluriel.  Toutes  les  deux  sont  mises  sous  la  meme  ru- 
brique:  «  II  dit  ceci  pour  lui-meme.  »  Cette  rubrique  concerne  la 
premiere  priere  et  ne  pent  convenir  a  la  seconde  qui  est  une  serie 
de  mdmentos  sur  les  ofTrandes. 

c)  QiPest  done  cette  seconde  priere?  Que  signifient  la  litanie 
diaconale  (n°  7),  le  Ps.  51,  la  proclamation  diaconale  (n°  13)? 

d)  Comment  a-t-on  passd  du  groupe  A  a  Petat  actuel  de 
Pavant-mcsse? 

Ces  difficultes  trouveront  peut-etre  quelque  explication  dans 
les  manuscrits  du  groupe  B. 
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GROUPE  B 

1.  Les  manuscrits  :  notices  et  authenticite. 

Des  l'abord,  il  convient  de  noter  qu’il  s’agit  la  de  documents 
maronites  tres  semblables  aux  documents  jacobites  de  la  meme 
epoque.  II  est  done  essentiel  de  justifier  leur  authenticite  maronite. 

B  115. 

Ge  volume,  conserve  a  la  Bibliotheque  patriarcale  de  Bkerke 
comme  «  Missel  maronite  »  (couverture),  ne  s’y  trouve  que  depuis 
1922.  II  provient  de  Pancienne  residence  patriarcale  de  Qannu- 
bin  (J).  Date  et  origine  sont  donnees  a  la  fin,  p.  170:  «  Ce  livre  des 
anaphores  des  saints  peres  et  docteurs  orthodoxes  a  ete  acheve  en 
Tan  1812  des  Grecs  (a.  D.  1501),  le  4  mars,  sous  le  patriarche  du 
Mont-Liban  Mar  Boutros  (2)  et  le  patriarche  de  POrient  des  Syriens 
Mar  Noe  (3)...  Ecrit  par  Jean,  fils  de  feu  Hassan,  de  Pordre  des 
pretres,  du  village  beni  de  Hadsit  au  Mont-Liban  »  (4).  «  Ce  livre 
est  a  (Peglise)  Saint-Jean  de  Hadsit  grace  aux  bons  soins  du  cure 
Dumet,  his  de  Yusseph;  de  lui,  de  son  pere,  de  son  cousin  »  (p.  173). 
Ce  missel  donne  le  texte  de  Pevangile  (pp.  26-30)  selon  la  version 
heracleenne  et  non  d’apres  la  Pesitto  comme  vest  cP  usage  dans  les 

(0  Transports  a  Bkerke  par  le  P.  Paul  Qara’ali  en  1922  (la  page  inte- 
rieure  de  la  couverture). 

(2)  Sim‘on  IV  al-Hadathi,  dit  Ibn  Hassan  (1492-1524). 

(3)  Duaihi  donne  la  biographie  de  ce  patriarche  jacobite  (1494-1504): 
C’est  un  ex-maronite  d’un  village  appele  Bqaufa,  non  loin  de  Hadsit.  II  avait 
ete  a  Jerusalem  chez  PSveque  jacobite  Dioscore  qui  l’attira  a  Pheresie  et  le  fit 
moine.  «  En  1500  le  patriarche  d’Antioche  etait  Sim‘on  al-Hadathi  et  le  patri¬ 
arche  des  syriens  orientaux  Noe  de  Bqaufa.  »  Histoire ,  ed.  Chartouni,  pp.  1 39,  141. 

(4)  Duaihi,  parlant  contre  le  reformateur  de  la  premiere  Edition  qui  a 
change  les  paroles  de  la  consecration,  cite  en  temoignage  « les  tres  vieux  manus¬ 
crits,  dont  les  uns  sont  Merits  par  des  mains  de  Jacobites  et  d’autres  par  des  mains 
de  Maronites  »  et  ou  les  paroles  de  la  consecration  existent...  il  cite  notre  manus- 
crit  «  comme  faisant  partie  de  la  bibliotheque  de  Qannubin:  texte  du  cure  Jean 
fils  de  Hassan  de  Hadsit  de  1812  des  Grecs  ».  Manarat,  II,  p.  301. 
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manuscrits  maronitcs.  Lcs  anaphores,  au  nombre  dc  dix,  sont  attri¬ 
butes  pour  la  plupart  a  des  eveques  jacobites  militants.  Voici  la 
liste  de  ces  anaphores: 

1.  Jacques,  frere  du  Seigneur. 

2.  Jean  PEvangeliste. 

3.  Pierre  I. 

4.  Matthieu  le  Pasteur. 

5.  Bar  Susan. 

6.  Xyste. 

7.  Denys  Bar  Salibi. 

8.  Eusthate. 

9.  Proclus. 

10.  Thomas  de  Harqel. 

Mais  ce  document  est-il  d'origine  maronite  ou  jacobite?  On 
pourrait  d’abord  penser  a  la  seconde  provenance: 

a)  Car  jamais  dans  un  missel  maronite  on  n'a  Pidee  de  faire 
mention  du  patriarchc  jacobite  sous  lequel  le  volume  a  ete  ecrit. 

b)  Plusieurs  des  anaphores  recueillies  par  ce  missel  sont  net- 
tement  jacobites.  II  est  vrai  que  dans  beaucoup  de  collections  ma¬ 
ronitcs  d’anaphores  se  rencontrent  des  noms  de  Jacobites;  mais  ici 
il  s’agit  dc  Jacobites  aussi  notoires  que  Bar  Salibi. 

c)  L’avant-messe  elle-meme  contient  certaines  pricrcs  incon- 
nues  chez  lcs  Maronitcs:  le  qolo  d’encens  avant  le  Trisagion ,  le 
Mono  genes  (A). 

Cependant,  certains  indices  permettent  dc  reconnaitre  une 
appartenance  maronite: 

a)  On  comprend  difficilement  que  les  Jacobites  aient  admis 
sur  leur  missel  le  nom  du  patriarchc  maronite,  surtout  avant  celui 
du  leur.  Par  contre,  on  pourra  expliquer  la  mention  du  patriarche 

(0  C’est  une  hymne  au  Christ  commcngant  par  le  mot  grec  «  Monogenes, 
O  Fils  Unique...  »  chantte  a  la  messe  avant  le  Trisagion  par  les  Syriens  et  les 
Byzantins.  II  est  attribut  par  ceux-ci  a  l’empereur  Justinien  (f  565);  et  a  Severe 
d’Antioche  (f538)  par  les  Jacobites. 
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jacobite  dans  un  missel  maronite  en  se  rappelant  que  le  dit  «  Noe  » 
etait  un  ex-maronite  originaire  d’un  village  assez  proche  de  celui 
du  scribe  ou  encore  en  faisant  l’hypothese  que  le  scribe  etait  lui- 
meme  un  Jacobite  travaillant  au  compte  des  Maronites. 

b)  Certaines  pieces  de  favant-messe  etaient  inconnues  des 
Jacobites  a  cette  epoque:  Toffrande  du  pain,  la  litanie  diaconale 
initiale,  la  priere  du  Trisagion. 

Pour  conclure,  revenons  a  l’histoire  des  Maronites  au  XYe  s. 
dans  la  partie  septentrionale  du  Liban,  au  pays  meme  de  notre 
scribe.  Nous  constatons  qu'alors  les  Jacobites  etaient  effectivement 
installes  parmi  les  Maronites  et  qu’ils  s’efforgaient  par  tous  les 
moyens  de  leur  inculquer  leur  liturgie  et  leur  doctrine.  Le  chef  de 
Besarre  et  du  Mont-Liban  «  al-Mouqaddam  ‘Abd  al-Moncem  »(1), 
de  vieille  souche  maronite,  se  mit  a  favoriser  les  Jacobites.  II  finit 
par  passer  lui-meme  a  leur  confession  ainsi  que  nombre  de  ses 
sujets.  Les  Jacobites  profiterent  de  l’occasion  pour  etendre  leur 
propagande.  Le  patriarche  maronite  d'alors,  Pierre  Ibn-Hassan, 
prit  tous  les  moyens  de  persuasion  possibles  pour  amener  ‘Abd  al- 
Mon‘em  a  revenir  sur  sa  decision.  Seule  la  force  en  vient  a  bout: 
les  Maronites  de  Ehden  (2)  attaquerent  le  chef  et  ses  hommes  et 
les  obligerent  a  ne  plus  faire  montre  de  monophysisme.  ‘Abd  al- 
Moncem  mourut  pourtant  jacobite  en  1495.  Mais  son  fils,  qui  lui 
succeda,  etait  reste  fidele  aux  traditions  et  a  la  foi  des  ancetres  (3). 

P)  Sur  l’histoire  de  ce  Mouqaddam  ( Mouqaddam  =  chef),  voir  Dib,  Eglise ,  I, 
p.  252  ss.  Duaihi  raconte  que  ce  Mouqaddam  avait  ete  confie  pour  son  education 
litteraire  a  un  pretre  jacobite;  devenu  Mouqaddam  apres  la  mort  de  son  oncle, 
il  resta  en  bons  termes  avec  les  Jacobites.  II  leur  construisit  une  eglise  dediee 
a  Bar  Sauma  tout  pres  de  sa  maison.  Noe  de  Bqaufa,  le  futur  patriarche  jacobite 
cite  dans  notre  codex,  s’^tait  installe  tout  pres  et  avait  attire  quelques  Maronites 
a  son  herdsie. 

(2)  La  premiere  attaque  maronite  contre  les  Jacobites  eut  lieu  en  1488 
(cf.  Duaihi,  Histoire,  p.  141  ss.). 

(3)  La  disparition  des  Jacobites  ne  fut  pas  totale  au  nord  du  Liban.  Leurs 
Merits  continuaient  a  se  propager  parmi  les  Maronites.  Temoins  les  divers  livres 
liturgiques  de  l’^poque  et  les  rapports  des  patriarches  (cf.  M.  Rajji,  al-Machriq , 
XXXIV  (1935),  pp.  483-489). 
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Ainsi  les  Jacobites  de  Pepoque  propageaient  activement  leurs 
Merits  parmi  les  Maronites.  Gertes  —  si  nous  faisons  abstraction 
des  manuscrits  liturgiques  ici  cn  question  —  nous  n’avons  pas  de 
temoignages  directs  de  leur  activite  au  debut  du  XVIe  siecle. 
Mais  peu  apres,  au  dire  des  Maronites  visitds  par  G.  Dandini,  les 
Jacobites  repandaient  leurs  ouvrages  avec  une  profusion  inimagi- 
nable:  cinquante  charges  de  mulets,  toutes  de  manuscrits,  furent 
amendes  et  distributes  parmi  les  Maronites:  «  II  n’y  a  pas  long- 
temps  »,  disaient  les  contemporains  a  Dandini  (1). 

Ces  circonstances  autorisent  a  croire  que  notre  B  115  est  un 
missel  maronite  «  jacobitise  »,  soit  par  les  Maronites  devenus  Jaco¬ 
bites  avec  le  chef  de  Besarre,  soit  —  et  cela  est  plus  probable 
par  les  copistes  jacobites.  Lhgnorance  de  fepoque,  la  propagande 
jacobite,  fimpossibilite  d’un  controle  liturgique  de  la  part  de  fau- 
torite  hierarchique,  la  grande  ressemblance  regnant  entre  les  litur¬ 
gies  maronite  et  jacobite,  tous  ces  facteurs  ont  contribute  a  l’appa- 
tion  de  ces  ecrits  hybrides. 

L’etude  des  deux  manuscrits  qui  suivent  confirmera  notre 
conclusion.  Voici  en  effet  un  nouvel  exemple  de  ce  metissas:e  dans 
le  P  77. 

P  77. 

On  lit  a  la  premiere  page  cette  annotation:  «  Variae  liturgiae 
jacobitarum  »  (2). 

La  seule  indication  que  nous  ayons  sur  le  scribe  est  qu’il  s’ap- 
pelle  « Jean  Bar  Hassan  du  village  de  Hadsit  »  (3).  L’tcriture  serait 
du  debut  du  XVI0  siecle.  Le  codex  a  tte  offert  par  «  le  cure  Yu¬ 
lianna,  connu  sous  le  nom  d’Ibn  as-Sufi  du  village  de  Hadsit,  au 

(b  Dandini,  Voyage ,  p.  115. 

(2)  Zotenberg  ne  reproduit  pas  cette  annotation  dans  son  Catalogue ,  et  ne 
semble  pas  vonloir  tranchcr  la  question. 

(3)  Gf.  supra ,  p.  .)7,  B  1 15.  Nous  sommes  en  presence  de  deux  manuscrits 
tres  semblables,  Merits  par  « Jean,  fils  de  Hassan  de  Hadsit »  et  a  peu  pres  de 
la  meme  6poque.  Est-ce  le  meme  scribe?  L’dcriture  ne  semble  pas  etre  de  la 
mcmc  main. 
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couvcnt  de  Mar  Senfan  et  Notre-Dame  dite  Deir  al-Karm  »  (l). 
Temoins  de  ce  don,  «  le  cure  Vuhanna  de  Hasrun  (2),  le  cure 
Yulianna  de  Qerqasa  (3)  et  le  cure  Isaac  de  Hasrun  ».  L'avant- 
messe  commence  ici  au  fol.  90. 

La  question  primordiale  est  de  savoir  s'il  s’agit  d'un  missel 
maronite  ou  jacobite.  Les  raisons  de  l’attribuer  aux  Jacobites  sont 
les  suivantes: 

a)  Des  la  premiere  page  nous  trouvons  une  profession  de  foi 
jacobite  dans  la  priere  de  fraction  de  Mar  Ya‘qub  (Bar  Salibi) : 

«...  Un  est  l’Emmanuel.  II  n’est  pas  divise  apres  l’union;  non  pas 
une  division  en  deux  natures,  mais  une  personne,  un  Christ  en  deux  natures 
divine  et  humaine.  Ainsi  nous  croyons,  ainsi  nous  professons...  »  (4). 

Cette  meme  priere  de  fraction  est  reprise  au  fol.  102  r  avec  le 
titre  jacobite  parfait:  «  Priere  de  fraction  de  saint  Alar  Ya'qub  Bar 
Salibi  ».  On  y  trouve  en  meme  temps  tout  le  rite  de  la  fraction: 
le  ba'uto  de  Jacques  de  Sarug  «  6  Pere  de  verite  »,  et  la  priere  connue 
actuellement  chez  les  seuls  Maronites:  «  Benis,  6  Dieu,  cette  par- 
celle  qui  est  dans  le  sanctuaire  et  benis...  » 

b)  Les  anaphores  portent  des  titres  manifestement  jacobites: 
Jacques  d’Edesse,  Lazare  (Philoxene  eveque  de  Bagdad),  Bar 
Wahib,  etc...  et  notamment  la  derniere  qui  est  de  Jacques 
Baradai. 

Cependant,  en  depit  des  apparences,  il  semble  permis  de  songer 
encore  et  de  conclure  plutot  a  une  appartenance  maronite. 

a)  Car  le  monastere  auquel  fut  offert  le  missel  ainsi  que  les 
villages  des  pretres  temoins  du  don  sont  des  localites  maronites 
bien  connues. 

(0  Ce  couvent  existe  toujours  dans  la  vallee  du  Qadisa.  On  y  celebre 
encore  la  messe  maronite  tous  les  dimanches. 

(2)  Village  au  nord  du  Liban,  non  loin  de  Hadsit  et  de  Qannubin. 

(3)  «  Qerqasa  »  ou  plus  exactement  «  Bqerqasa  »  est  un  village  pres  de 

% 

Hasrun. 

(4)  Pour  la  connaissance  de  la  doctrine  jacobite,  cf.  Le  Bon,  Le  Monophy- 
sisme  severien,  Louvain,  1909. 
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b)  L’avant-messe,  bien  que  clonnee  avant  Panaphore  de  Bar 
Wahib  (fob  90  ss.),  conticnt  des  pricres  specifiquement  maro- 
nitcs:  le  rite  special  de  la  preparation  du  pain  et  la  priere  du 
Trisagion.  (Pas  de  mention  du  Monogenes.) 

c )  Lordo  au  debut  des  anaphores  a  ete  corrige  en  marge  pour 
l’adopter  a  Yordo  maronite:  la  paix  ne  doit  pas  etre  donnce 
apres  la  premiere  priere  —  comme  chez  les  Jacobites  —  mais 
apres  la  troisieme,  scion  Yordo  maronite  (1). 

Dans  ces  conditions,  si  le  texte  n'est  pas  jacobite,  il  est  certai- 
nement  copie  sur  un  modele  de  ce  genre,  tres  probablemcnt  par 
un  Jacobite  a  la  demande  de  Maronites  ou  par  un  Maronite  devenu 
Jacobite.  En  tout  cas  le  volume  est  passe  par  la  suite  a  des  Maro¬ 
nites  qui  ont  essaye  de  Y adapter  a  leur  liturgie. 

Meme  si  quelque  doute  subsiste  sur  la  provenance  authentique 
du  manuscrit,  on  peut  neanmoins  presenter  ce  document  comme 
un  temoin  de  la  tradition  maronite.  Car  e’est  precisement  cet  etat 
«  maronitico-jacobite  »  qui  illustre  au  mieux  cette  epoque  trouble 
du  debut  du  XVIe  sieclc.  Les  temoins  paralleles  ne  manquent  pas. 
D'abord,  le  B  115,  qui  nous  est  donne  comme  un  temoin  maronite 
a  peu  pres  incontestable.  Puis,  le  D  7,  dont  Pattribution  maronite 
est  sure  et  que  nous  allons  maintenant  ctudier.  Ce  sont  la  avec 
notre  P  77  trois  documents  qui,  issus  de  la  meme  dpoque  et  de  la 
meme  region,  presentent  une  structure  semblable. 

D  7. 


C’est  un  gros  missel  de  1032  pages,  21/31  cm.,  contenant 
35  anaphores.  Le  P.  I.  Harfouche  qui  en  fait  une  longue  descrip¬ 
tion  (2)  lui  donne  le  nom  de  «  troisieme  manuscrit  de  Hadsit ». 

II  porte  actu  el  lenient  le  n°  7  de  Dimane.  Jadis  il  portait  le 
n°  10  de  Qannubin.  Le  scribe  est  SinPon.  Aucune  indication 

(9  Voir  Anaphorae  Syr.,  vol.  1/1,  p.  v  (note  5),  p.  vi  (note  1):  on  y  pr<V 
sente  les  deux  ordines  maronite  et  jacobite  pour  les  prieres  de  la  paix. 

(2)  Al-Manarat,  IV  (1933),  V  (1934). 
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precise  n'est  donnee  sur  la  date;  le  P.  Harfouche  qui  a  lu  et  relu 
le  document  regrette  de  n’avoir  pu  decouvrir  cette  precision. 

II  propose  deux  dates: 

a)  Fin  du  XVe  siecle,  a  cause  de  la  litanie  diaconale  Prodiki : 
on  y  mentionne  le  nom  du  patriarche  Pierre,  qui  serait  Pierre  al- 
Hadathi  (f  1492).  Mais  tous  les  patriarches  maronites  portent  le 
nom  de  Pierre! 

b )  Vers  1530-1540,  en  raison  du  nom  du  scribe,  «  SinPon  » 
de  Hadsit.  Car  un  SinPon  de  ce  village  ecrivit  a  cette  epoque  un 
Phenqit  dont  Tecriture  est  tres  semblable  a  celle  de  D  7  (1).  D'autre 
part  Duaihi  rapporte  qu’il  a  consulte  un  missel  « copie  par  le 
sous-diacre  SinPon  de  Hadsit,  en  Pan  1843  des  Grecs  (=1532)  », 
qui  pourrait  bien  etre  notre  D  7  (2). 

Pour  notre  part,  nous  avons  cherche  longuement,  mais  en  vain, 
la  date  et  Torigine  de  ce  manuscrit.  Toutefois  les  longues  traductions 
en  karsuni  suggerent  de  le  placer  au  debut  du  XVIe  siecle.  Ce  ma¬ 
nuscrit  est  done  tres  probablement  celui  qu’a  connu  Duaihi  et 
qu'il  situait  en  1532. 

(D  7/A). 

Aux  pages  3  a  27  vient  une  collection  cle  sedre  et  de  pericopes 
du  Nouveau  Testament.  Les  deux  pages  du  debut  manquent:  peut- 
etre  contenaient-elles  une  avant-messe.  Ce  qui  nous  reste  est  dis¬ 
pose  comme  suit: 

—  «  Encore  un  proemium  cPentree»:  e’est  le  premier  sedro  de 
Poffice  A  (T  20). 

—  S.  Paul,  Evangile. 

—  Proemium ;  sedro. 

Pour  le  Dimanche:  /a  Petri ,  Evangile;  proemium ,  sedro.  Pour 
tous  les  jours:  Paul,  Evangile;  proemium ,  sedro. 

P)  Al-Afanarat,  IV  (1933),  p.  653  ss. 

(2)  Manarat ,  II,  p.  301. 
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Ge  nc  peut  etre  la  que  Vordo  des  Jacobites,  tel  qu’on  le  ren¬ 
contre  dans  plusieurs  de  leurs  manuscrits  de  Pdpoque:  lectures, 
puis  sedro  d’entree.  Dans  aucun  des  manuscrits  maronites,  anciens 
ou  modernes,  nous  n'avons  de  sedro  d’entree  apres  les  lectures.  Cette 
disposition  est  proprement  jacobite.  Le  7/A  est  done  jacobite.  Son 
dcriture  est  tout  a  fait  differente  de  7  B,  dont  nous  allons  parler. 

(D  7/B). 

Cette  section  precede  l’anaphore  sarar,  appelee  ici  « des 
Apotres »  (p.  187).  L’ecriture  de  7/B  est  celle  que  nous  avons 
juge  provenir  du  debut  du  XYIe  siecle.  Elle  est  celle  de  tout  le 
D  7,  exceptd  7/A. 

Y  a-t-il  lieu  de  douter  de  l’authenticite  maronite  alors  que 
nous  avons  sarar?  Signalons  d’abord  les  donnees: 

a)  Beaucoup  d'anaphores  portent  des  noms  monophysites  ce- 
lebres:  Severe  d’Antioche  ( 1 6e) ,  Bar  Hebreus  (29e),  Jacques  Ba- 
radai  (35e). 

b)  La  priere  de  fraction,  «  Profession  de  foi »,  que  nous  avons 
signalee  dans  le  P  77  se  trouve  a  la  page  1031  avec  le  titre  «  Priere 
de  fraction  de  Bar  Salibi ». 

c)  Dans  les  dyptiques  de  l’anaphore  sarar,  le  nom  de  Sdvere, 
quoique  efface  par  la  suite,  a  etd  dcrit  dans  le  texte  meme  avant 
celui  de  Mar  Maroun  (pp.  187,  942). 

Malgre  cel  a,  nous  pensons  qu  il  ne  faut  pas  hesiter  a  attribuer 
cc  missel  aux  Maronites  ou  a  admettre  qu’il  a  dte  confectionne  a 
leur  usage.  Car,  en  plus  de  1  anaphore  sarar  et  de  Vordo  communis 
maronite,  la  koruzuto  dite  «  Prodiki »  avant  le  Pater  attribue  le  nom 
de  Pierre  au  patriarche,  titre  habituel  chez  les  Maronites.  Nous 
avons  la  un  exemple  assez  clair  de  la  maniere  dont  la  liturgie  ja¬ 
cobite  entrait  dans  les  missels  maronites:  les  copistes  jacobites  s’in- 
geniaient  a  introduire  leurs  coutumes  et  leurs  textes  dans  les  livres 
liturgiques  maronites.  De  tcls  agissements  eurent  plus  tard  des 
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consequences  douloureuses :  le  legat  du  Pape  attribuera  aux 
Maronites  les  erreurs  monophysites  (1).  Nous  comprenons  que  le 
patriarche  S.  Rizzi  (1596)  ait  pu  s’en  indigner. 


2.  Structure  du  groupe  B. 

Les  trois  codices  susdits  presentent  les  diverses  fa^ons  dont  la 
liturgie  maronite  a  ete  influencee  par  la  liturgie  jacobite.  On  pou- 
vait,  en  effet,  soit  s'inspirer  de  la  liturgie  jacobite  simplement  pour 
quelques  prieres  et  anaphores  (cf.  D  7/B),  soit  copier  une  liturgie 
jacobite  entiere  en  Padaptant  a  Pusage  des  Maronites  (B  1 15,  P  77). 
Dans  tous  les  cas,  le  resultat  est  semblable:  on  aboutit  a  une  liturgie 
hybride.  Telle  est  bien  Pavant-messe  que  nous  livre  le  groupe  B. 

Rappelons  d’abord  que  pour  le  groupe  A  nous  avions  distingue 
dans  Pavant-messe  deux  parties  principales:  la  preparation  des 
oblats  et  leur  deposition  sur  Pautel,  puis  l’office  B. 

Or,  dans  notre  groupe  B  nous  voyons  maintenant  s’introduire 
un  acces  a  l'autel  entre  la  preparation  des  oblats  et  leur  offrande. 

Cette  piece  nouvelle  est  constitute  par  un  sedro  de  penitence 
tenant  lieu  de  «  priere  preparatoire  »  d’acces  a  Pautel:  sedro  com- 
plet,  suivi  d’un  qolo  et  d'un  ‘ etro  (2).  Le  developpement  se  comprend 
aisement  chez  les  Jacobites,  qui  stparaient,  meme  temporellement, 
la  preparation  des  oblats  « in  nigris »  et  Poffrande  faite  une  fois 
revetus  les  ornements  sacres.  Dans  cette  perspective  une  «  priere 
preparatoire  »  ou  «  un  sedro  de  penitence  »  trouvent  une  place  lo- 
gique.  Quant  a  Pavant-messe  maronite,  c’est  en  1501  pour  la  pre¬ 
miere  fois  (B  115)  qu’y  apparait  un  sedro  avant  Poffrande  des  oblats. 
Nous  ne  pouvons  attribuer  cette  apparition  qu’aux  manuscrits  de 
ce  groupe  qui  illustrent  un  etat  transitoire  entre  le  XVe  siecle  et 
Petat  actuel  de  Pavant-messe  fixe  des  le  XVIe. 

(J)  Dandini,  Voyage,  p.  132. 

(2)  On  comprendra  mieux  l’histoire  de  ce  sedro  de  penitence  dans  l’ttude 
qui  sera  faite  sur  revolution  de  l’avant-messe  jacobite,  dans  la  seconde  partie 
de  cette  6tude. 


Avant-messe  —  6 
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La  structure  du  groupe  B  se  presente  done  ainsi  (cf.  Schema  II 
du  groupe  B,  p.  67) : 

a)  Preparation  des  oblats  (n°  2-3). 

b)  Sedro  de  pdnitcnce  (n°  4-6). 

c)  Priere  de  penitence  preparatoire  a  Pacces  a  Pautel  (n°  8). 

d)  Offrande  des  oblats  (n°  9). 

e)  Acces  a  Pautel,  demande  de  pardon  aux  pretres  (n°  11). 

/)  Office  B  (no  11-18). 

g)  «Trisagion»  (n°  20-21). 
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GROUPE  B  Schema  II 


B  115 

P  77 

D  7/B 

1 

Priere  initiale 

2 

Prep,  pain  et 
offrande 

Prep,  pain  et 
offrande 

3 

Melange  verse 
dans  le  calice 

Vin  -f  eau 

4 

Sedro  de  penit. 

Sedro  de  penit. 

Sedro  de  penit. 

5 

Qolo 

Qolo 

Qolo 

6 

‘ Etro 

‘ Etro 

‘ Etro 

7 

Chant  «  O  Mere  » 

Chant  «  O  Mere  » 

8 

Priere  prepar. 

Priere  prepar. 

9 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

10 

Priere  prepar. 

Trinite  + 
Souviens-toi 
Priere  prepar. 

11 

Doxologie 

Acces  a  l’autel 
Doxologie 

Acces  a  l’autel 
Doxologie 

12 

Litanie  diac. 

13 

Priere  initiale 

Priere  init. 

Priere  init. 

14 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

15 

Priere 

Priere 

Priere 

16 

Admonit.  diac. 

Admonit.  diac. 

Admonit.  diac. 

17 

Encens  +  Sedro 

Encens  +  Sedro 

Encens  +  Sedro 

18 

Qolo 

19 

Monogenes 

20 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

21 

Priere  Trisag. 

Priere  Trisag. 

Priere  Trisag. 
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On  notera  1' insertion  du  sedro  de  penitence  avant  la  priere 
«  Memoire...  ».  G’est  la  grande  difference  qui  distingue  ce  groupe 
du  precedent.  Quant  aux  details,  nous  allons  les  enumerer  en  fonc- 
tion  de  chaque  codex. 

Le  B  115  a  en  propre  la  litanie  diaconale  au  debut  de  Toffee. 
Le  sedro  de  Toffee  B,  qui  existait  dans  le  groupe  A  sans  qolo  d’en- 
cens,  est  ici  complet.  Dans  un  codex  influence  par  Toffee  jacobite 
on  congoit  facilement  T adoption  de  cette  piece  tres  connue  chez 
eux.  L’encensement  des  oblats  en  forme  de  croix  est  place  non  pas 
pendant  le  Trisagion  mais  pendant  le  qolo.  Durant  le  Trisagion ,  on 
fait  simplement  tourner  Tencensoir  autour  des  oblats.  L'addition 
du  Monogenes  reste  une  exception  unique. 

Le  P  77  ne  fait  mention  ni  d'un  qolo  ni  d'un  letro  apres  le  second 
sedro.  II  ajoute  cependant  une  priere  initiale  avant  la  preparation 
des  oblats.  Pour  lui  encore,  comme  chez  les  Jacobites  de  cette 
epoque,  les  deux  prieres  «Trinite  sainte  »  et  «  Souviens-toi »  sont 
renvoyees  apres  le  Credo. 

Le  D  7/B  est  plus  fidele  a  la  tradition  maronite.  Tout  Ten- 
semble  apres  «  Memoire  »,  la  litanie  diaconale  exceptee,  suit  la 
structure  du  groupe  A.  La  preparation  des  oblats  non  detaillee 
dans  le  manuscrit  aura  sans  doute  ete  indiquee  sur  la  premiere 
feuille  qui  manque. 


3.  Conclusion  relative  au  groupe  B. 

1 .  L’existencc  des  deux  sedre  en  deux  offices  distincts  de  Tavant- 
messe  actuellc  apparait  a  la  fin  du  XVe  siecle  et  au  debut  du  XVIe, 
sous  T influence  jacobite. 

2.  Le  groupe  B  nexplique  nullement  les  difficultes  de  A;  au 
contraire,  il  presente  une  structure  encore  plus  chargee. 

Trouvera-t-on  des  explications  dans  le  groupe  C,  encore  plus 
recent  que  B?  Ou  doit-on  craindre  d’y  rencontrer  encore  de  nou- 
velles  additions  et  de  nouveaux  problemes? 
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GROUPE  C 

1.  Les  manuscrits :  notices  et  authenticite. 

Ce  groupe  est  forme  de  six  manuscrits.  Presque  tous  appar- 
tiennent  a  la  premiere  moitie  du  XYIe  siecle.  La  structure  litur- 
gique  qiPils  presentent  ressemble  au  mieux  a  cede  de  notre  avant- 
messe  actuelle;  du  reste,  Pun  des  codex  de  ce  groupe  a  etc  pris 
comme  texte  fondamental  de  la  premiere  edition.  Nous  ne  nous 
arreterons  done  guere  a  etablir  Pauthenticite  maronite  de  ces  docu¬ 
ments,  qui  est  d'ailleurs  souvent  manifeste.  Nous  en  dirons  pourtant 
un  mot  en  les  presentant  successivement. 

P  73. 

«  Acheve  Pan  1820  d’Alexandre  (a.  D.  1509)...  par  Bacchus 
fils  de  Yuhanna  du  village  de  Bann.  Le  livre  est  la  propriety  du 
monastere  de  Hawqa..,  II  a  ete  ecrit  en  six  jours  »  (fol.  89  r).  Bann 
et  Hawqa  mont  jamais  ete  accuses  de  monophysisme.  Au  contraire, 
le  monastere  de  Hawqa  fut  choisi  plus  tard  pour  etre  le  premier 
seminaire  maronite  (x). 

Avant  que  le  volume  ne  fasse  partie  de  la  Bibliotheque  Na¬ 
tional,  il  etait  conserve  a  Saint-Germain-des-Pres  sous  le  n°  51  bis. 

L’avant-messe  precede  « Panaphore  de  S.  Xyste,  Pape  de 
Rome  » :  or,  Yordo  communis  de  cette  liturgie  est  incontestablement 
maronite.  De  plus,  les  diverses  corrections  portees  en  marge  sur  les 
paroles  de  la  consecration  confirment  Pusage  maronite. 

V  434. 

La  premiere  page  est  ainsi  sigillee:  «  Hie  liber  est  Missale  ma- 
ronitarum  et  nihil  continet  contra  fidem.  »  Les  diverses  corrections 

P)  Le  couvent  de  Notre-Dame  de  Hawqa,  dans  la  vallee  du  Q.adisa, 
fut  amenag^  par  le  patriarche  Makhlouf  en  1624  en  seminaire  maronite  pour 
une  courte  dur£e  de  neuf  ans. 
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apportees  aux  paroles  consecratoires  et  a  Pepiclese  manifestent  que 
le  codex  a  etc  soigneusement  etudic  et  corrige  (1).  Assemani  note 
qifil  a  lu  sur  la  derniere  page,  aujourd’hui  perdue,  la  date  de 
1541  (2).  II  n’y  a  aucune  raison  a  ne  pas  adopter  cette  date  (3). 
Les  longues  rubriques  du  debut  se  rctrouvent  textuellement  dans 
des  missels  jacobites  dc  Pepoque  (4).  Le  volume  a  appartenu  jadis 
au  College  maronite. 


P  78. 

La  touche  latinisante  du  «  Mysterium  fidei »  ajoute  aux  pa¬ 
roles  de  la  consecration  nous  assure  un  terrain  maronite.  Sur  la 
date  et  Porigine,  aucune  indication  precise;  nous  dirions:  milieu 
du  XYIe  siecle. 


B  117. 

Ni  date  ni  origine  ne  sont  indiquees  dans  le  texte.  Structure 
et  ecriture  le  placeraient  dans  le  milieu  du  XYIe  siecle.  II  a  ete 
transported  de  Qannubin  a  Bkerke  en  1922.  L’avant-messe  precede 
Panaphore  sarar ,  donnee  comine  Panaphore  maronite  type  sans 
aucun  titre  d’attribution.  II  n'y  a  aucun  doute  sur  Pauthenticite 
maronite. 


(9  On  rencontre  beaucoup  de  ressemblance  entre  le  V  434  et  FN/79, 
FN/74,  texte  fondamental  de  la  premiere  edition.  Le  V  434  apporte  dcs  correc¬ 
tions  a  Pepiclese  et  au  texte  cons^cratoire,  peut-etre  bien  en  vue  d’une  edition. 
Que  signifie  aussi  le  «  nihil  continet  contra  (idem  »?  Le  volume  ayant  appartenu 
au  College  maronite,  aurait  et£  Fun  des  missels  du  College  avant  Fddition,  et 
les  corrections  qu'il  porte  pourraient  avoir  £te  Pceuvre  d'Eliano  ou  de  Pun  de 
ses  disciples. 

(2)  Cf.  Ang.  Mai,  Scriptorum,  p.  72. 

(3)  Dans  la  collection  des  Anaphorae  Syr.,  e’est  par  suite  d’une  erreur  d’im- 
pression,  qu’on  lit  la  date  de  1641;  voir  vol.  1/1,  p.  xxxvi. 

(4)  Comparer  avec  V  32/C,  et  FL  344.  Celui-ci  est  jacobite  sans  nul  doute. 
St.-Ev.  Assemani  lui  donne  le  titre  de  «  Missale  Jacobitarum  et  Maronitarum  » 
a  cause  de  Panaphore  de  S.  Jean  Maroun  qui  se  trouvait  jadis  a  la  fin  du  codex 
(' Catalogue ,  p.  81). 
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FL  409. 

Sans  date  ni  indication  d’origine.  II  est  surement  du  X\TIe 
siecle.  L’avant-messe  y  precede  une  seule  anaphore,  celle  de  Jean 
FEvangeliste  (fol.  42  v)  Le  FL  409  contient  trois  recueils  differents 
qui  portaient  jadis  les  n°  46,  47,  48.  Ce  missel  avait  le  n°  47. 


FN  cl.  1 1 1/79. 

G’est  le  texte  fondamental  qui  servit  a  la  premiere  edition: 
en  1592/94  les  corrections  en  marge  remplissent  les  pages;  elles 
correspondent  au  texte  meme  de  cette  edition.  Nous  consacrerons 
plus  loin  une  note  speciale  a  presenter  la  maniere  dont  celle-ci  a 
ete  preparee  avec  les  corrections  des  «  reformateurs  ».  Ici,  nous  con- 
siderons  notre  codex  dans  sa  version  originale,  ayant  appartenu 
comme  tel  au  groupe  C. 

La  date  n’est  pas  indiquee  sur  le  codex,  mais  on  la  devine. 
En  effet  ce  manuscrit  n’est  que  la  premiere  partie  d'un  autre  qui 
constitue  actuellement  un  codex  a  part  conserve  dans  la  meme 
bibliotheque,  le  FN  cl.  III/74. 

Le  manuscrit  de  havant-messe,  FN  79,  precede  une  collection 
d’anaphores  ecrites  et  corrigees  de  la  meme  main  que  FN  74  en 
vue  de  la  premiere  edition.  L’idee  de  separer  les  anaphores  et 
l’avant-messe  —  celle-ci  encore  incomplete  et  s’arretant  au  sedro 
du  second  office  —  ne  peut  venir  du  scribe.  C’est  sans  doute  au 
cours  des  corrections  ou  de  Timpression  que  Ton  aura  coupe  en 
deux  le  volume.  Du  reste,  h  imprimatur  n’est  pas  place  apres  l’avant- 
messe,  mais  a  la  fin  des  anaphores  conservees  dans  le  FN  74. 

Gelui-ci  est  ecrit  de  la  main  de  Michel  (x)  en  Tan  1877  des 

(9  II  faut  sans  doute  penser  au  futur  patriarche  Michel  IV  Rizzi  (1567- 
1581)  qui  etait  a  Qozhaya  a  cette  epoque  avec  son  frere  «  Serge  »,  futur  patriarche 
lui  aussi  (1581-1597).  Voir  plus  loin  la  note  sur  la  premiere  edition,  p.  102  ss. 
D’apres  le  codex  Borg.  lat.  158  (fol.  39  v-40)  le  patriarche  Michel  Rizzi  a 
demand^  en  1568  au  Pape  Pie  V  1’impression  du  Missel  maronite,  par  Pentre- 
mise  du  Pere  «  Hieronymo  Fortentinum  a  Jossato  »,  Gardien  a  Jerusalem  et 
qui  revenait  a  Rome. 


72 


AVANT-MESSE  MARONITE 


Grecs  (1566),  an  monastere  de  Qozhaya  (fol.  309).  C’est  prdcise- 
ment  la  date  que  nous  attribuons  aussi  au  FN  79. 

Mais  revenons  a  ce  dernier  manuscrit.  Quelques  faits  sont 
notes  sur  lcs  premieres  pages: 

«  Fra  Giovanni  Arzignano,  le  Gardien  de  Jerusalem,  a  ete 
chez  nous  avec  son  compagnon  Fra  Giovanni  de  Schio  de  la  part 
de  notre  Pere  le  Pape  Pie  V  »  (fol.  3). 

«  L’dveque  Georges  et  le  pretre  Aqlimos  (Clement)  furent  a 
Rome  l’annee  1578  et  retournerent  au  Mont-Liban  avec  trois  Peres 
du  Gesu  envoyds  par  Sa  Saintete:  Padre  Baptista  Eliano,  Padre 
Tomaso  Raggio,  et  Padre  Mario  Amato,  1578  »  (fol.  2)  (x). 

Notre  manuscrit  porte  le  nom  du  College  maronite  a 
Rome  (fol.  1). 


2.  Structure  du  groupe  C. 

Ce  groupe  C  est  encore  plus  charge  que  les  deux  prdcddents. 
Des  elements  nouveaux  viennent  s’ajouter  a  ceux  du  groupe  B. 
Celui-ci  comptait  deja  deux  sedre \  mais  indgalement  developpds. 
Voici  qu’a  notre  epoque  le  premier  sedro  re^oit  des  complements: 
il  est  pr^cddd  d’une  doxologie,  d'une  litanie  diaconale,  d'une  priere 

(9  L’dveque  Georges  al-Basluqiti  et  le  pretre  Aqlimos  al-Ehdeni  avaient 
envoy  6s  a  Rome  cn  1577  par  le  patriarche  Michel  Rizzi  pour  rendre  hom- 
mage  au  Souverain  Pontife  et  pour  demander  son  aide  contre  un  evcque  et  des 
moines  de  Qozhaya  revokes  contre  l’autorite  patriarcale  (voir  Anaissi,  Collection 
pp.  52-55).  I  Is  retournerent  avec  J.-B.  Eliano  dans  sa  premiere  mission  (1578). 
Aqlimos  (f  1598)  £tait  d6ja  sacr£  ^veque  a  la  seconde  mission  d’Eliano  en  1580. 

Sur  les  voyages  de  J.-B.  Eliano,  on  lira  ses  trois  carnets  publics  dans: 
Thomas  de  Jesus,  De  procuramla  salute  omnium  gentium ,  Anvers,  1613.  On  cite 
souvent  cet  ouvrage  sous  le  titre:  De  conversion  gentium,  ou  Thesaurus  sapientiae 
divinae  in  gentium  salute  procuranda.  Le  Theologiae  cursus  completus  de  Migne,  V, 
Paris,  1840,  reproduit  la  section  intitulee  De  unione  Schismaticorum  cum  Ecclesia 
Calholica  procuranda,  col.  679-694.  J.  Feghali  donne  des  extraits  assez  vastes  sur 
ces  deux  delegations  d’Eliano  dans  Histoire  du  Droit,  pp.  46-80,  puis  sur  le 
concile  dit  de  Qannubin  convoque  par  Eliano  en  1580,  pp.  103-197.  Voir  aussi: 
A.  Rabbath,  Documents  inedits,  I,  Paris-Leipzig,  1905,  p.  141  ss. 
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et  d'un  Gloria  in  excelsis.  Un  office  A  est  ainsi  constitue  apres  la  pre¬ 
paration  des  oblats:  il  precede  Foffice  B  qui  est  apres  leur  offrande. 
On  a  desormais  deux  offices  symetriques  et  complets,  A  et  B. 

D'autres  complements  s’ajoutent  encore  avant  la  preparation 
des  oblats.  Le  celebrant  se  met  alors  a  reciter  des  prieres  prepara- 
toires  a  l'acces  a  Fautel.  D’autres  formules  sont  aussi  a  prononcer 
au  moment  de  la  vestition. 

En  bref,  voici  le  schema  de  cette  evolution  de  l’avant-messe 
depuis  le  groupe  A: 

1.  Preparation  privee  pour  Faeces  a  Fautel. 

2.  Acces  a  Fautel  pour  la  preparation  des  oblats. 

3.  Preparation  des  oblats. 

4.  Encensements. 

5.  Office  introductoire  ) 

-  office  A 

6.  Premier  sedro  ) 

7.  «  Memoire...  »  et  offrande  des  oblats. 

8.  Office  B. 

9.  «Trisagion». 

Le  groupe  A  =  3,  7,  8,  9. 

Le  groupe  B  =  3,  6,  7,  8,  9. 

Le  groupe  C  =  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9. 

Explication  du  schema  III. 

1.  Manteau  =  Formule  que  le  celebrant  recite  en  quittant 
son  manteau  noir  dit  geobba  (n°  1-2). 

2.  Kusopho  arabe  =  T  11  (n°  3). 

3.  Pardon  =  Demande  pardon  aux  pretres  (n°  4,  23). 

4.  Gierges  =  Allumage  des  cierges  (n°  5). 

5.  Couvert  =  Couverture  des  oblats  avec  le  grand  voile 
(no  9,  20). 
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GROUPE  C  Schema  III 


P  73 

1509 

V  434 

1541 

P  78 

XVIe  s. 

FL  409 

XVIe  s. 

FN  cl.  79 

XVIe  s. 
(1566) 

B  117 

XVIe  s. 

1 

Manteau 

Manteau 

Lavabo 

Priere  prep. 

2 

Lavabo 

Manteau 

Lavabo 

V  estition 

3 

Pr.  pr6p. 

Pr.  prep. 

Ps.  51 

Pr.  prep. 
Kusopho  ar. 
Ps.  51 

7 

Kusopho  ar. 
Ps.  51 

Kusopho  ar. 
Vestition 

4 

Acc.  aiitel 
Pardon 

Acc.  autel 
Pardon 

Pardon 
Acc.  autel 

o 

Pardon 

Acc.  autel 

5 

Cierges 

Cierges 
prep.  aut. 

Cierges 

7 

Cierges 
prep.  aut. 

6 

Litanie 

encens 

7 

Pain 

Pain 

Pain 

Pain 

Pain 

Pain 

8 

Vin,  eau 

Vin,  eau 

Melange 
(vin  4-  eau) 

Yin,  eau 

Vin,  eau 

Vin,  eau 

9 

Couvert. 

Couvert. 

10 

Encens, 

Ps.  95 

Acc.  auicl 

Encens 

Qolo 

Encens 

Qolo 

Encens 

11 

Vestition 

12 

Doxologie 

Doxol. 

Doxol. 

T risagion 

Pater... 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

13 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

14 

Priere 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Priere 

Pr.  init. 

Priere 

15 

Gloria 

(Gloria) 

Gloria 

Gloria 

Gloria 

16 

Sedro  + 
Encens 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 
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GROUPE  C  (Suite)  Schema  III 


P  73 

1509 

V  434 

1541 

P  78 

XVI®  s. 

FL  409 

XVI®  s. 

FN  cl.  79 

XVI®  s. 
(1566) 

B  117 

XVI®  s. 

17 

‘ Etro 

i  Etro,  Qolo 

Qolo, 1  Etro 

Qolo 

Qolo,  ‘  Etro 

‘  Etro 

18 

Chant 

Chant 

Chant 

Chant 

Chant 

19 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

20 

Couverture 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

21 

Trinite 

Souviens-toi 

Trinite 

Souv.-toi 

Trinite 

Souv.-toi 

Trinite 

Souv.-toi 

Trinite 

Souv.-toi 

Trinite 

Souv.-toi 

22 

Priere  prep. 

Pr.  prep. 

Pr.  prep. 

Pr.  prep. 

23 

Acc.  autel 

Pardon 

Acc.  aut. 

Pardon 

Acc.  aut. 

Pardon 

Acc.  aut. 

Pardon 

24 

Doxologie 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

25 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

26 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

27 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

28 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

29 

Admonit. 

diac. 

Admonit. 

diac. 

Admonit. 

diac. 

Admonit. 

diac. 

30 

Sedro 

Sedro 

Sedro  -f 
Encens 

Sedro 

Sedro 

Sedro  -f- 

Encens 

31 

Procla¬ 

mation 

Procla¬ 

mation 

32 

Trisagion  -f- 
Encens 

Trisag. 

Trisag.  + 
Encens 

Trisag.  -f- 
Encens 

Trisag. 

33 

Priere 

Trisag. 

Priere 

Trisag. 

Priere 

Trisag. 

Priere 

T risag. 

Priere 

Trisag. 
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Particularity  de  chaque  document  en  reference  au  Schema  III. 

En  1509,  le  P  73  a  deja  presque  les  memes  elements  consti- 
tuants  que  f  edition  de  1592.  La  priere  donnee  apres  la  premiere 
litanie  diaconale  ne  serait  pas  une  simple  priere  initiale  mais  peut- 
etre  une  conclusion  de  la  litanie  diaconale  (*). 

On  remarquera  en  outre  l’anomalie  qui  fait  quitter  au  cele¬ 
brant  sa  geobba  au  n°  1  et  prendre  les  vetements  sacrds  au  n°  11. 

Le  V  434  nc  fait  pas  mention  des  encensements  avant  l’office  A. 
Le  Gloria  in  excelsis  est  note  en  marge  d'une  main  etrangere. 

Le  P  78  fait  couvrir  les  oblats  du  grand  voile  aussitot  apres 
leur  preparation.  La  priere  «  Mdmoire  »  est  dite  a  voix  basse,  les 
oblats  etant  poses  sur  fautel. 

LL  409.  Ce  codex  presente  des  curiosites  notables.  II  com¬ 
mence  directement  par  la  litanie  diaconale  avant  meme  la  prepa¬ 
ration  des  oblats.  Cette  litanie  est  dite  juste  au  ddbut,  avant  une 
imposition  d’encens  que  le  pretre  effectue  en  accddant  a  fautel. 
C’est  une  indication  interessante  sur  la  signification  de  ces  encen¬ 
sements  de  favant-messe.  Un  Trisagion  assez  ddveloppe  et  adresse 
au  Lils,  est  chante  au  debut  du  premier  office.  La  priere  du  ddbut 
de  foffice  A  se  rapporte  a  ce  Trisagion  initial.  Le  premier  vcrset 
du  Gloria  doit  etre  repris  trois  fois.  Et  une  longue  serie  de  commd- 
moraisons  fait  suite  a  «  Memoire  ». 

LN  79.  Tres  semblable  a  \r  434,  il  est  comme  lui  plein  de 
rubriqucs  transcrites  presque  mot  a  mot  des  manuscrits  jacobites. 
II  omet  les  encensements  avant  fofTice  A  et  note  le  geste  de 
lY'ffrande  a  «  Memoire  ». 


3.  Conclusion  relative  au  groupe  C. 

1.  A  mesure  que  les  manuscrits  avancent  dans  le  temps, 
favant-messe  se  developpe  et  croit.  Non  pas  en  actions  liturgiques 

f1)  File  reproduit  les  difftrentes  idees  de  la  litanie  sans  reference  nette  a 
un  d£but  de  priere. 
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nouvelles,  mais  en  additions  et  en  doublets  qui  viennent  alourdir 
Pancienne  structure. 

2.  La  structure  de  base  de  la  premiere  edition,  par  consequent 
de  notre  texte  actuel,  sera  empruntee  a  ce  groupe  G. 

3.  Les  missels  et  livres  liturgiques  jacobites  semblent  avoir 
exerce  une  influence  assez  grande  sur  les  documents  C.  Le  deve- 
loppement  liturgique  immodere  que  presente  ce  groupe  trouve 
dans  ces  documents  jacobites  un  principe  d’explication  facile  a 
deviner.  Desormais,  au  lieu  de  se  contenter  d’un  seul  acces  a 
l’autel,  on  en  a  deux  et  meme  trois,  a  partir  des  manuscrits  de 
ce  groupe. 

Reste  une  derniere  serie  de  manuscrits,  contemporains  des 
precedents  ou  plus  recents:  le  groupe  D.  II  faut  Petudier,  sans 
toutefois  lui  demander  au  sujet  des  difficultes  en  question  des  solu¬ 
tions  qu’il  ne  sera  pas  en  mesure  de  fournir. 


GROUPE  D 

Ce  dernier  groupe  est  forme  de  sept  documents  qui  s’etalent 
depuis  1535  jusqu’a  la  fin  du  XVIe  siecle. 

Leur  structure  n’est  pas  tres  differente  de  celle  du  groupe 
precedent.  Ce  qui  la  distingue  c’est  d’unir  a  la  tradition  maronite 
et  aux  apports  jacobites  une  touche  latinisante:  le  Confiteor  et  le 
Misereatur,  ajoutes  au  debut  de  Pavant-messe.  Cette  addition  for- 
melle  invite  a  classer  en  un  seul  groupe  les  documents  qui  la  corn- 
portent.  Mais  il  faut  expliquer  pourquoi. 

Certes  l’existence  d’un  rite  quasi  penitentiel  dans  Pavant- 
messe  —  demande  de  pardon  a  Dieu  et  aux  pretres  — •  ne  constitue 
pas  a  elle  seule  une  nouveautG  Diverses  prieres,  le  lavabo  et  le  Ps.  51, 
des  rites  comme  le  hilssoyo  et  Pencens  temoignaient  deja  de  la  meme 
intention,  et  le  groupe  C  a  donnd  un  exemple  de  la  multiplication 
de  ces  gestes  de  penitence.  Aussi  bien,  si  nous  nous  reportons  a  des 
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collections  canoniques  largement  anterieures  (1),  nous  y  consta- 
tons  qu’avant  de  celebrer  le  saint  sacrifice  le  pretre  etait  soumis  a 
des  conditions  de  purete  fort  rigoureuses.  Quant  au  sacrement  de 
penitence  proprement  dit,  il  etait  bien  en  usage:  au  debut  du  XIIIe 
siecle  le  pape  Innocent  III  en  avait  rappcle  avec  insistance  la  pra¬ 
tique  aux  Maronites  (2).  II  n’est  pas  jusqu’au  Conjiteor  lui-meme 
qui  ne  fut  connu  bien  avant  fepoque  a  laquelle  appartiennent  les 
documents  de  notre  groupe  D.  Un  rituel  de  1354  sur  «  La  confes¬ 
sion  chcz  les  Maronites  »  en  fait  mention  (3).  Enfin  un  Franciscain, 
Fra  Gryphon,  qui  passa  25  ans  au  XYe  siecle  parmi  les  Maronites, 
atteste  qu’ils  pratiquaient  la  confession  (4). 

Ge  n'est  done  pas  la  seule  presence  du  Conjiteor  ou  de  la  con¬ 
fession  dans  f  avant-messe  qui  surprennent  et  font  argument,  mais 
le  fait  qu’ils  viennent  s’ajouter  a  titre  de  rite  penitentiel  nouveau 
et  etranger  a  d’autres  rites  et  prieres  deja  en  usage.  A  fepoque  du 
voyage  de  Dandini  (hn  du  XYIe  s.),  «  la  plupart  des  pretres, 
rapporte-t-il,  sont  accoutumes  a  faire  la  confession  generate  avant 
la  vestition  »  (5). 

Nous  n’avons  pas  a  expliquer  ici  sous  quelles  influences  s'est 
introduit  f  usage  du  Confiteor.  II  est  toutefois  permis  de  proposer 


(1)  Nous  consid^rons  Kitab  al-Huda  (a.  D.  1059)  comme  avant  servi  a 
1’ usage  cles  Maronites.  II  y  est  longuement  parle  de  la  puret^  corporelle  et  spi- 
rituelle  avant  la  priere  et  l'oblation.  Pour  une  faute  spdeiale  d’impuretd,  il 
recommande  au  penitent  «  de  se  confesser  au  pretre  et  de  recevoir  la  priere  du 
pardon  »  (£d.  Fahed,  p.  49  ss.). 

(2)  Anaissi,  Bullarium,  p.  3. 

(3)  Cod.  Bkerke  98,  avant -dernier  folio. 

(4)  1°.  « Dans  les  pays  des  Francs,  a  Rhodes,  en  Chypre,  a  Tripoli,  a 
Beyrouth,  a  Jerusalem,  les  Maronites,  depuis  les  temps  anciens  jusqu’a  ce  jour, 
frequentent  les  eghscs  des  fiancs,  cclebrent  sur  leurs  autels,  avec  les  memes 
autels  et  les  memes  ofliandes,  font  comme  eux  1  elevation  du  corps  et  du  sang 
et  lc  signe  d(  l<i  cioix,  se  confessent  et  commument  chez  eux...  (^cite  par  Dib, 
Eglise,  I,  pp.  229-230). 

2  .  ^  ...Ces  Maronites...  sc  confessent  voiontiers  a  nos  freres,  et  commu- 

ment  avec  gianch.  devotion  et  lcspect...^  de  ces  Afaronites  il  y  a  un  grand 
nombre  a  Chypre  »  (cit6  par  Dib,  Eglise,  I,  p.  270). 

(5)  Dandini,  Voyage,  p.  100. 
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l'liypothese  d’une  spirituality  monastique,  exigeant  une  sorte  d’ab- 
solution  a  chaque  celebration  de  la  messe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  s’etonnera  pas  que  le  Conjiteor  ainsi 
ajoute  n'ait  pas  ete  adopte  par  la  premiere  edition.  II  laissera  pour- 
tant  traces  jusqu’a  nos  jours  dans  la  liturgie  pontificale:  un  pretre 
y  recite  le  Conjiteor ;  puis  Peveque  prononce  le  Notre  Pere  et  le 
Misereatur  sur  les  fideles  (1). 

1.  Les  manuscrits :  notices  historiques. 

V  29. 

Ge  manuscrit  faisait  partie  de  la  Bibliotheque  d’lbrahim  el- 
Haqlani  (Ecchelensis)  (2) ;  mais  il  a  longuement  servi  a  Pusage 
liturgique,  comme  en  temoignent  beaucoup  d’empreintes  digitales 
au  bas  des  pages  et  de  nombreuses  taches  de  cire  (3). 

«  Ce  livre  a  ete  acheve...  par  le  pretre  Yammine,  fils  de  Salem, 
du  village  de  Haqel  (4),  dans  la  region  de  la  Syrie.  II  Pa  ecrit  au 
village  de  Gamblin  (?)  dans  Pile  de  Chypre...  Ge  livre  contient 
vingt-quatre  anaphores.  G’est  du  temps  de  Peveque  Jean,  du 
village  de  Metachie  et  de  Mar  Boutros  (5)  au  Mont-Liban.  Ecrit 
Pan  1846  des  Grecs  et  1536  du  Christ »  (6). 

(9  Ed.  p.  lii.  Cette  rubrique  est  probablement  empruntee  a  Duaihi  qui 
explique  le  Conjiteor  au  debut  de  la  messe  pontificale  ( Manarat ,  I,  p.  330). 

(2)  Savant  maronite  ne  a  Haqel  en  1605;  il  fut  l’un  des  Heves  du  College 
maronite  a  Rome  oil  il  arriva  le  8  janvier  1620.  Il  resta  a  Rome  professeur; 
puis  en  1646,  il  fut  nomm6  au  College  de  France  et  mourut  en  1664.  Voir  sur 
son  sejour  au  College  maronite  le  cod.  Vat.  syr.  459,  fol.  130  ss.  Haqlani  ne  fut 
jamais  pretre. 

(3)  Voir  ff.  23,  29,  30... 

(4)  Le  scribe  d’A  619  etait  aussi  de  Haqel.  C’est  un  village  encore 
renomme  de  nos  jours  pour  ses  bons  scribes,  semble-t-il. 

(5)  Le  patriarche  d’alors  s’appelait  Molse  al-‘Akkari  (1524-1567),  mais  le 
nom  de  «  Pierre  »  £tait  pris  par  tous  les  patriarches  maronites. 

(6)  L’an  1846  des  Grecs  correspond  a  1535.  En  effet,  J.-S.  Assemani  avait 
ecrit  de  sa  main  au  verso  de  la  couverture:  «  MissaleSyriacum  antiquum,  in  quo 
habentur  duae  supra  viginti  liturgiae  (sic)...  scriptum  Cypro  Alex.  1846,  hoc 
est  Christi  1535.  » 
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L’avant-messe  (fol.  1 15  r  et  ss.)  est  cle  la  main  du  memo  Yam- 
mine.  Son  nom  est  ecrit  lettre  par  lettre  entre  les  dessins  de  la  page 
initiale.  La  premiere  anaphore  est  sarar.  La  dix-huitieme  est  celle 
de  «  Jean  Maroun  dont  la  fete  se  celebre  le  9  fevrier.  Celui  qui  cele- 
brera  la  messe  ce  jour-la  aura  son  nom  inscrit  au  ciel »  (fol.  94  r). 
Sur  la  derniere  page  de  la  couverture,  en  sens  inverse  de  Fecriture 
du  reste  de  fouvrage,  les  repons  de  la  messe  latine  sont  reproduits 
en  syriaque.  Au  cours  du  Conjiteor  est  mentionne  le  nom  de  saint 
Francois.  Faut-il  s’en  etonner?  Cette  addition  est  peut-etre  due  au 
Franciscain  maronite  Gabriel  Ibn  el-Qelad,  eveque  maronite  de 
Chypre  (1507-1516),  pays  d’origine  du  manuscrit. 

M  5. 

«  Ecrit  en  Fan  1859  des  Grecs  (a.  D.  1548),  de  la  main  d’un 
homme  pecheur,  de  Chebtine...,  par  les  soins  de  notre  seigneur  le 
patriarche  Pierre  al-‘Akkari  (1524-1567)  pour  Notre-Dame  de 
Qannubin »  (fol.  Ill  v). 

Le  manuscrit  provient  du  Liban.  Apres  un  sejour  a  Florence, 
il  a  passe  a  Munich.  Une  note  en  latin  relate  que  le  livre  «  a  ete 
donne  a  Jean  Albert  Widmistadius,  par  le  frere  Joseph  du  Monas- 
tere  de  Saint-Antoine  (de  Qozhaya)  au  Mont-Liban  »  (fol.  112  r  . 

P  79. 

«  Achevd  Fan  1555.  »  Ricn  de  precis  sur  le  lieu  d’origine.  Ce 
manuscrit  est  interessant  du  fait  qu’il  contient  bon  nombre  de 
donnees  sur  une  tradition  liturgique  qui  sera  adoptee  par  le  «  refor- 
mateur  »  de  la  premiere  Edition. 

P  80. 

Le  document  rcmonte  a  1557.  L’auteur  ne  donne  pas  son  nom, 
mais  il  laisse  supposer  qu’il  est  Fun  des  moines  de  Qozhaya  ou  de 
quclque  autie  monasteie  (1).  Le  manuscrit  est  interessant  pour  les 

0)  «  Acheve  Fan  1557  du  Christ  qui  correspond  a  Fan  1868  d’Alexandre, 

par  1  impur ,  le  malpropie,  le  mauvais  en  paroles  et  actions,  le  semblable  au 
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memes  raisons  avancdes  pour  le  P  79,  a  savoir  qiPil  est  sur  plusieurs 
points  en  accord  avec  la  tradition  propre  du  «  reformateur  »  de  la 
premiere  edition. 

Ve  63. 

II  portait  jadis  le  n°  96  des  manuscrits  de  la  Bibliotheque  de 
Saint-Marc.  La  date  est  donnee  a  la  fin  de  Panaphore  de  S.  Jean 
PEvangeliste:  1869  des  Grecs  (a.  D.  1558)  (fol.  82  v).  II  fut  offert 
le  23  juillet  1635  a  Peglise  maronite  Notre-Dame  de  Damas,  par 
Peveque  Joseph  al-£Akoury  (fol.  1 1 1  r)  (x).  Les  quelques  indications 
qui  manquent  au  debut  ne  genent  pas  Petude  de  la  structure. 

V  32/B. 

Rappelons  que  le  V  32  contient  trois  avant-messes,  32/A,  B,  G 
dont  la  derniere  est  jacobite.  Le  V  32/B  est  donne  (fol.  14  r)  avant 
Panaphore  de  Xyste.  La  date  n’est  pas  precisee,  mais  elle  pourrait 
se  situer  dans  la  seconde  moitie  du  XVIe  siecle.  Plusieurs  correc¬ 
tions,  ecrites  en  marge,  laisseraient  croire  a  une  petite  reforme 
jacobitisante  ou  a  des  usages  alors  en  cours.  L 'ordo  communis  de 
Panaphore  de  Xyste  se  refere  a  celui  de  Panaphore  de  Pierre  II  de 
32/A  (fol.  43  v).  On  pourrait  emettre  Phypothese  que  le  B  aurait 
ete  ecrit  dans  la  seconde  moitie  du  XYIe  siecle  pour  «  completer  » 
Pavant-messe  de  A,  ajoutant  ainsi  les  nouvelles  « acquisitions » 
considerees  alors  comme  necessaires  a  la  celebration. 

V  31/B. 

Le  V  31  est  ecrit  de  trois  mains  differentes.  L’avant-messe 
precede  Panaphore  de  Marutha  et  est  de  la  meme  main  que 


sanglier  par  la  rudesse  de  l’esprit,  mais  loin  du  sanglier  ou  d’un  autre  animal 
sauvage  qui  puisse  lui  ressembler...  etc.  »  II  s’obstine  ainsi,  par  humility,  a  ne 
pas  donner  son  nom. 

(9  Futur  patriarche  (1644-1648).  Mari£  avant  le  sacerdoce  et  sacr£ 
^veque  apres  la  mort  de  sa  femme,  il  avait  une  fille,  marine  a  un  Damascain. 


Avant-messe  —  7 


82 


AVANT-MESSE  MARONITE 


celle-ci  (1887  des  Grecs,  1576  a.  D.).  Au  fol.  171  v,  Panaphore  de 
S.  Jean  PEvangeliste,  de  Pan  1564. 

Le  V  31/B  s’arrete  apres  le  premier  office  et  la  priere  «  Me- 
moiie  »;  puis  il  renvoie  au  Y  31  / A  qui  renfermc  la  deuxieme  partie. 
Cette  donnee  invite  a  proposer  une  fois  de  plus  Phypothese  relative 
au  32/B:  n’aura-t-on  pas  voulu  un  siecle  plus  tard  completer  «  le 
vicux  manuscrit  »  par  Pajout  des  pieces  nouvelles  apparues  durant 
ce  laps  de  temps? 


2.  Structure  du  groupe  D. 

Le  groupe  D  conserve  la  structure  du  groupe  precedent,  au- 
quel  il  ajoute  le  Conjiteor ,  le  Misereatur ,  et  parfois  une  autre  priere 
preparatoire.  Get  ensemble  est  place  apres  la  priere  arabe  qui  est 
elle-meme  une  priere  preparatoire.  Des  lors,  quand  il  se  trouve  que 
cette  priere  arabe  suive  la  preparation  des  oblats,  c'est  la  aussi  que 
Pon  rencontre  tout  ce  rite  penitentiel. 

Le  schema  que  voici  resume  la  position  du  Conjiteor  dans  les 
divers  manuscrits: 


I  (M  5,  P  79) 

a)  Prep,  autel 

b)  Prdp.  oblats 

c)  Enccnscments 

d )  Kusopho  ar.,  Conjiteor 

e)  Office  A 


II  (V  29,  31/B,  32/B,  P  80,  Ve  63) 

Prep,  pretre  (Kusopho  ar.,  Conjiteor ) 

Prep,  oblats 

Lncensements 

Office  A 


Les  diflercnces  avec  le  groupe  C  se  remarquent  seulement 
avant  Poffice  A,  dans  les  priercs  preparatoires  de  Pacces  a  Pautel. 

Les  particularites  de  chaque  document  sont  minimes.  On 
remarquera  dans  le  V  29  la  presence  d’une  seconde  priere  initiale 
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au  cours  du  premier  office  appeles  marmito  (x).  A  noter  aussi  que 
le  Y  29  est  le  seul  manuscrit  qui  donne  tous  les  sedre  en  vers:  aucun 
n'est  ecrit  en  prose. 

M  5  et  P  79  comportent  un  doublet  de  la  preparation  du  vin: 
on  parle  d'abord  du  «  melange  »,  tout  pret,  que  le  pretre  verse 
dans  le  calice;  puis  apres,  du  vin  et  de  beau,  comme  d’habitude. 
Le  P  79  est  seul  a  rattacher  les  encensements  de  Poffice  B  au  Ps.  51 
et  non  au  sedro. 

La  piece  «  Memoire  »  est  recitee  a  voix  basse,  les  mains  au- 
dessus  des  oblats,  dans  P  80  et  Ve  63.  La  forme  de  Pabsolution  est 
indicative  dans  P  80. 

Le  V  31/B  fait  encenser  les  oblats  d’un  geste  circulaire  pen¬ 
dant  le  chant  du  Trisagion  au  debut  de  Poffice  A. 


(9  Marmito  signifie  actuellement  « priere ».  Le  mot  a  deja  ce  sens  au 
temps  de  notre  manuscrit:  voir  v.g.  Vat.  syr.  233,  un  shimto  maronite  du  XVIe 
siecle,  oil  marmito  designe  la  priere  finale,  le  hutomo  du  second  et  troisieme  qaumo 
du  lelyo  du  dimanche;  dans  le  safro  du  lundi,  on  a  tantot  sluto,  priere,  tantot 
marmito.  II  faudrait  done  exclure,  ici  du  moins,  toute  allusion  a  une  psalmodie. 
Voir  shimto ,  6d.  Beyrouth  1890,  pp.  50,  115,  123,  etc... 
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GROUPE  D  Schema  IV 


V  29 

1535 

M  5  P  79 

1548  1555 

P  80 

1557 

Ve  63 

XVIe  s. 

V32/B 
XVIe  s. 

V  31/B 

1576 

1 

Kusopho 

ar. 

Manteau 

Lavabo 

Prep. 

pretre 

Gierges 

Confit. 

Miser. 

Pr.  prepar. 

2 

Confit. 

Miser. 

Pr£p.  ant. 
Gierges 

Ps.  51 

Kusopho 

ar. 

Confit. 
Miser. 
Acc.  aut. 

Kusopho 

ar. 

Kusopho 

ar. 

3 

Confit. 

Absol. 

indie. 

Acc.  autel 
Pain 

Confit. 

Miser. 

Pr.  prep. 

Manteau 
(+  Ps.  51) 

4 

Pain 

Vin,  eau 

Pain 
Melange 
vin,  eau 

(vin) 

Pain 

Yin,  eau 

Pain 

Vin, eau 

Acc.  aut. 
Cierges 
Prep.  aut. 

5 

Couvert. 

Couvert. 

(Couvert.) 

Pain, 
vin,  eau 

6 

Vestit. 

(Vestit.) 
Acc.  autel 

7 

Encens 

Chant 

Encens 

Chant 

Encens 

Chant 

Encens 

+ 

Trisag. 

8 

Kusopho  ar. 
Confit. 

Miser. 

9 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

10 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

11 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

12 

2e  Priere 

13 

Gloria 

Gloria 

Gloria 

Gloria 

Gloria 

Gloria 

{ter) 

14 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 
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GROUPE  D  Schema  IV 


V  29 

1535 

M  5  P  79 

1548  1555 

P  80 

1557 

Ve  63 

XV I e  s. 

V  32/B 
XVIe  s. 

V  31/B 
1576 

15 

Qolo 

Qolo 

Qolo 

Qolo 

(Vierge) 

16 

‘ Etro 

‘ Etro 

‘  Etro 

‘  Etro 

‘  Etro 

‘  Etro 

17 

Chant 

Chant 

Chant 

Chant 

Chant 

Chant 

18 

Memoire 

(secret) 

Memoire 
-f-  couv. 

Memoire 

Memoire 

Memoire 
-j-  couv. 

Memoire 

T-  couv. 

19 

Trinite 

Trinite 

Trinite 

Trinite 

Trinite 

Trinite 

20 

«  Souv.  » 

«  Souv.  » 

«  Souv.  » 

«  Souv.  » 

«  Souv.  » 

21 

Kusopho 

Kusopho 

Kusopho 

Kusopho 

22 

Acc.  aut. 

Acc.  aut. 

Acc.  aut. 

% 

Acc.  aut. 

Acc.  aut. 

Cf.  V  31/A 

23 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

24 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

Litanie 

25 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

26 

Ps.  51 

Ps.  51  + 
encens 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

27 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

Priere 

28 

Admon. 

diac. 

Admon. 

diac. 

Admon. 

diac. 

Admon. 

diac. 

Admon. 

diac. 

29 

Sedro 

(vers) 

Sedro 

(vers) 

Sedro 

(vers) 

Sedro 

(vers) 

Sedro 

(vers) 

30 

Proclam. 

Proclam. 

Proclam. 

Proclam. 

Proclam. 

31 

Trisag. 

Trisag. 

Trisag. 

Trisag. 

+  Encens 

Trisag. 

-f-  Encens 

32 

Priere 

Trisag. 

Priere 

Trisag. 

Priere 

Trisag. 

Priere 

Trisag. 

Priere 

Trisag. 
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3.  Conclusion. 

1.  Sans  etre  d’abord  requis,  lc  Confiteor  a  commence  par  pre- 
ceder  Tavant-messe.  Puis  il  arriva  a  occuper  une  place  liturgique 
dans  la  preparation  des  oblats  (M  5,  P.  79);  et  il  finit  par  s’intro- 
duire  dans  les  rubriques  actuelles  de  la  messe  pontificale. 

2.  L’ influence  monastique  se  fait  fortement  sentir  dans  l’avant- 
messe.  Les  deux  offices  d'cnccns  et  de  pardon,  les  prieres  prepara- 
toires,  les  deux  Ps.  51  (V  31  B  ne  suflisent  plus:  on  veut  encore 
un  autre  rite  penitentiel,  le  Confiteor  et  le  Miser eatur. 

Remarquons  d’ autre  part  qu’en  Tespace  d'unsiecle  les  elements 
de  Tavant-me^se  ont  double  de  nombre:  de  15  avec  le  P  71  (1454) 
nous  passons  a  32  avec  le  P  79  (1555).  Ces  ajouts  ne  font  qu'accen- 
tucr  et  repeter  les  prieres  preparatoires  d’acces  a  l’autel. 


CONCLUSION  GENERALE 


L’examen  des  manuscrits  de  la  messe,  leur  repartition  en  quatre 
groupes  successifs  amenent  aux  conclusions  suivantes: 

1.  Notre  point  de  depart  se  place  en  l’an  1454.  Le  point  d’ar- 
rivee  est  la  date  de  la  fixation  definitive  du  texte  par  l’impression 
en  1594.  Nous  n’avons  done  de  documents  ecrits  que  sur  Fespace 
de  140  ans.  De  plus,  la  structure  de  1594  est  donnee  des  1509.  La 
suite  ne  fait  que  la  confirmer. 

2.  Dans  le  developpement  de  Favant-messe,  trois  dates  sont 
a  retenir. 

a)  1454.  L’avant-messe  ne  presente  encore  que  deux  parties: 
preparation  et  deposition  des  oblats  sur  l’autel,  office  d’encens  ac- 
compagnant  Faeces  a  Fautel. 

b)  1501.  Entre  la  preparation  des  oblats  et  leur  deposition  sur 
Fautel  s'introduit  un  sedro  de  penitence,  en  guise  de  preparation 
a  Faeces  a  Fautel. 

c)  1509.  Ce  premier  sedro ,  dit  de  penitence,  se  fait  preceder 
d’une  serie  preparatoire  assez  longue.  Cette  serie  s’allongera  encore 
en  1535,  1555...  1569.  C’est  une  veritable  accumulation  de  pieces 
introductoires,  de  prieres  penitentielles,  d’encensements  repetes. 

3.  Les  raisons  de  cette  evolution  sont  a  chercher,  chez  les 
Maronites,  dans  la  decadence  de  Fesprit  liturgique  et,  de  la  part 
des  Jacobites,  dans  la  diffusion  de  leurs  ecrits  et  leur  zele  a  pro¬ 
pager  leur  liturgie,  sans  qu'intervint  un  controle  severe  de  la  part 
de  Fautorite  maronite.  Le  principe  de  «  prendre  aux  autres»  et  de 
Fentasser  avec  «  ce  que  nous  avons »  aboutit  a  une  accumulation 
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plusieurs  fois  repette  d’tltments  scmblables.  Sur  un  fond  ancien 
forme  d’eltments  maronites  s’est  ajoutee  line  couche  constitute 
d’elements  jacobites.  Bientot  le  meme  systeme  d’emprunts  irrtfltchis 
va  etre  applique  en  dehors  de  la  langue  syriaque  et  du  milieu  am- 
biant,  a  quelques  pratiques  latines,  minimes  mais  rtelles,  destinees 
a  marquer  bunion  dans  la  foi.  Au  terme  de  cette  evolution,  l’tdi- 
tion  va  durcir  et  solidifier  un  ttat  de  fait,  sans  se  preoccuper  de 
F  exactitude  du  dogme  ni  de  la  purete  de  la  pratique  liturgique. 

Tels  sont  les  grands  traits  de  Involution  liturgique  de  Favant- 
messe  durant  les  140  ans  que  nous  avons  parcourus.  Mais  une 
question  se  pose  maintenant:  qu’etait  favant-messe  avant  1454? 
Les  Maronites  auraient-ils  ete  moins  influen^ables  alors  que  plus 
tard  ou  bien  les  facteurs  qui  ont  joue  au  cours  du  XYe  et  du  XYIe 
siecle  ont-ils  dtja  manifeste  leur  action  pendant  les  siecles  ante- 
rieurs,  XIV®,  XHIe,  XIL,  etc.? 

Les  questions,  envisagees  plus  haut  au  terme  de  fexamen  du 
groupe  A,  sont  toujours  posees. 

L’etude  d’autres  documents  maronites  apportera  sans  doute 
quelque  lumiere. 

II  y  aura  a  examiner  les  diverses  ceremonies  consecratoires 
bapteme,  constcration  des  eaux,  ordinations  —  conservdes  dans 
des  manuscrits  du  XIIIe/XIYe  siecle  et  contenant  un  avant-rite 
semblable  a  Favant-messe.  II  y  aura  aussi  a  ttudier  le  service 
diaconal  de  Favant-messe  compliant  le  service  sacerdotal;  e’est 
par  ce  dernier  que  nous  commencerons  d’abord. 


CHAP1TRE  DEUXIEME 


LES  DIACONAUX 


Jusqu'a  maintenant  nous  n'avons  parle  que  de  la  fonction  du 
pretre  a  Tavant-messe.  N’oublions  pas  cependant  qu’en  Orient  la 
fonction  du  diacre  est  assez  importante  dans  le  service  divin  et 
specialement  dans  cette  partie  preparatoire  de  la  messe.  Selon  la 
discipline  maronite  ancienne  (XIe  s.),  c’etait  lui  qui  preparait  a 
l’autel  les  oblats  (1).  De  nos  jours,  le  diacre,  comme  institution  per- 
manente,  a  disparu  chez  les  Maronites,  mais  son  role  reste  toujours 
vivant.  Quand  il  assiste  le  pretre  c'est  lui  qui  doit  encenser  les 
oblats,  l’autel  et  les  assistants.  C’est  lui  encore  qui  guide  la  marche 
de  la  ceremonie  par  ses  proclamations  et  avertissements.  Chez  les 
Jacobites,  toute  la  partie  qui  precede  le  Trisagion  se  passe  derriere 
le  voile;  le  diacre  seul  est  present  devant  Passemblee,  la  faisant 
prier  et  chanter  pendant  que  le  pretre  accomplit  ses  actions  litur- 
giques  en  secret. 

La  messe  privee  est  recente  chez  les  Maronites.  Le  premier 
texte  officiel  qui  en  parle  est  le  Synode  Libanais  en  1736  (2).  Elle 
est  entree  en  usage  sous  Tinfluence  des  eleves  du  College  maronite 
de  Rome.  Le  P.  Dandini  qui  parcourut  nos  paroisses  en  1596  ne 
parle  jamais  que  de  la  messe  solennelle:  Tofficiant  est  a  l’autel, 
entoure  de  pretres  et  assiste  de  clercs  qui  chantent  seuls  ou  avec 
Passemblee  (3).  L’annee  meme  de  ce  voyage,  s’imprimait  a  Rome 

P)  «  Si  le  diacre  veut  preparer  le  pain  et  le  vin  [la  boisson]  a  l’autel  et 
les  couvrir  de  l’anaphore  au  debut  de  la  messe,  il  peut  le  faire,  a  condition  qu’il 
soit  vetu  de  ses  ornements  propres.  »  Al-Huda,  p.  71. 

(2)  Syn.  Liban.  Pars  II,  c.  xm,  10  et  17. 

(3)  Voir  Dandini,  Voyage,  pp.  80,  86. 
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le  diaconal,  dont  lc  texte,  depuis  lors,  n'a  guere  change.  Le  role 
du  diacre  est  toujours  requis,  bien  qu’il  n’y  ait  plus  de  diacre: 
ses  attributions  sont  done  distributes,  tant  bien  que  mal,  entre  le 
servant  de  messe,  le  choeur  et  Fassemblee. 

Un  examen  des  diaconaux  s’avere  done  tres  utile  pour  une 
etude  complete  de  Favant-messe.  Nous  n’etudierons  que  les  docu¬ 
ments  manuscrits  anterieurs  a  la  premiere  edition  de  1596.  Nous 
tacherons  de  les  replacer  dans  le  cadre  complet  de  la  celebration 
eucharistique  et  de  les  rattacher  aux  divers  groupes  d'avant-messe 
que  nous  avons  deja  rencontres  dans  les  missels.  Ainsi  apporteront- 
ils  quelque  lumiere  sur  la  structure  ancicnne  de  Favant-messe. 

Ap  res  avoir  dit  un  mot  des  codices,  nous  nous  arreterons  a  la 
structure  liturgique  de  ces  diaconaux. 


1.  Les  codices  :  notices,  authenticity. 


Voici  les  diaconaux  que  nous  avons  pu  trouver  dans  les  diverses 
bibliotheques:  VB  (Borg,  syr.)  153,  \T  442,  FL  407,  P  87,  FN  cl. 

III/78. 

Cinq  manuscrits  sculcment  constituent  notre  patrimoine. 
Presque  tous  sont  du  XVIe  siecle. 


VB  (Borg,  syr.)  153. 


A.  Scher  (*),  qui  met  en  doute  Pauthenticite  maronite  de  ce 
diaconal,  lui  assigne  Ftpoque  du  XYe  siecle.  II  nous  semble  pour- 
tant  etre  indubitablement  maronite  et  appartenir  au  XVIe  siecle. 


En  efTet  Pttendue  des  traductions  karsuni  qu’il  contient,  ainsi 
que  la  structure  meme  de  l'avant-messe,  connue  seulcment  dans 
les  missels  manuscrits  du  XVIe  siecle,  invitent  a  le  placer  a  cette 
epoque. 

Quant  a  P authenticity  maronite,  elle  est  appuyee  par  les  in¬ 
dices  que  voici: 


0)  A*  Scher,  J\ otice  sur  les  manuscrits  syriaques  du  musee  Borgia ,  Journal 
Asiatique,  t.  XIII  (1909),  p.  281. 
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a)  Le  volume  comporte  de  la  meme  main  d'autres  pieces  que 
le  service  de  messe:  aux  premieres  pages,  apres  les  hymnes  du 
4e  qaumo ,  l’hymne  a  la  lumiere  attribute  ici  «  aux  Peres  »,  et  appar- 
tenant  au  safro  maronite:  « La  lumiere  (qui)  est  apparue  aux 
justes...  » 

Aux  dernieres  pages,  des  chants  populaires,  ou  reviennent  les 
noms  du  pape  (fol.  102  v),  du  patriarche  (fol.  93  v),  de  localites 
maronites  connues:  Lehfed,  Hejula  (fob  91  v...).  Le  scribe,  Sim‘on, 
est  d’un  village  maronite,  Lehfed  (fob  104  v). 

b)  Dans  la  vestition  de  Teveque  on  mentionne  mitre  et  crosse. 

c)  Enfin  Yordo  communis  et  les  koruzuoto  ( mess'oyto ,  Prodiki)  sont 
sans  nul  doute  maronites. 

V  442. 

Ce  diaconal  a  appartenu  a  bun  des  premiers  eleves  du  College 
maronite:  «  Gasparo  di  Cipro  »  (fob  142  v).  Ce  Gasparo  a  ete  ame- 
ne  au  College  par  Jean-Baptiste  Eliano  en  1579.  Duaihi  parle  de 
lui  comme  de  quelqirun  qui  a  copie  les  notes  d’Eliano  sur  «  les 
heresies  contenues  dans  les  livres  des  Maronites ».  II  a  meme 
consulte  ces  notes  conservees  encore  de  son  temps  au  College 
Maronite  (x).  Ce  meme  Gasparo  a  ete  propose  par  Dandini  dans 
ses  «  Memoires  »  au  patriarche  en  1596  pour  etre  nomme  eveque 
de  Chypre  (2). 

Une  note  rapporte  un  fait  arrive  a  Qannubin  du  temps  d’Elia¬ 
no:  «  En  1579,  le  14  avril,  au  temps  du  pape  Gregoire  (XIII)  et 
du  patriarche  Michel  IV  ( Rizzi),  au  monastere  de  Notre-Dame  de 
Qannubin  et  au  temps  de  beveque  David,  est  venu  chez  nous  le 
pere  Baptiste  (Eliano),  legat  du  pape  Gregoire...  et  il  a  baptise 
l’enfant  Gabriel...  en  presence  du  parrain  Michel,  de  son  oncle  et 
en  ma  presence  a  moi  bhumble  Antoine...  »  (fob  66  v). 

P)  Duaihi,  Defense  de  la  Nation  maronite ,  Vat.  ar.  396,  fob  138  v. 

(2)  Seul  le  texte  arabe  des  «  Memoires »  de  Dandini  porte  le  nom  de 
«  Gasparo  »;  voir  Feghali,  Histoire ,  p.  249  se  referant  au  cod.  Par.  ar.  229. 


92 


AVANT-MESSE  MARONITE 


Une  autre  indication  est  apposee  sur  la  couverture:  «  1585  », 
«  College  maronite  ». 

Ainsi,  ce  diaconal  represente  la  tradition  liturgique  de  la 
seconde  moitie  du  X\rIe  siecle.  Le  genre  de  Fecriture  ne  lui  don- 
nerait  pas  une  date  plus  ancienne. 

FL  407. 

A  la  derniere  page  nous  lisons,  au  debut  d'une  serie  d’obliga- 
tions  concernant  les  paroissiens,  la  date  de  1554.  Mais  nous  ne 
sommes  pas  surs  que  ce  soit  ici  la  date  du  manuscrit  lui-meme. 
Des  noms  grecs  en  caracteres  syriaques  rapporteraient  Forigine  a 
Chypre.  L'ordo  de  tout  le  codex  ne  presente  aucun  doute  sur  Fau- 
thenticite  maronite.  La  date  limite  est  entre  le  debut  du  XYIe  siecle 
et  Fan  1554. 

P  87. 

«  Achete  a  Nicosie  (Chypre)  pour  la  bibliotheque  du  Roi  tres 
chretien  par  Vanslebe  en  1671,  au  mois  de  juin  »  (fob  1).  Le  codex 
lui  -meme  serait  du  XYIe  siecle  ou  du  debut  du  XYIIe.  II  ne 
Concorde  pas  avec  Fedition  de  1596. 

FN  cl.  III/78. 

C’est  le  textc  de  base  qui  a  servi  a  la  premiere  Edition  en  1596. 
Sur  le  service  de  Pavant-messe  nous  n’avons  que  la  premiere  partie 
de  FofHce  A,  et  cela,  de  la  main  du  «  rdformateur  ». 

Le  textc  original  qui  suit  Favant-messe  serait  de  la  seconde 
moitie  du  XYIe  siecle,  ecrit  par  un  certain  Serge  (Sarkis)  (fob  32  v). 

Les  corrections  sont  de  la  meme  main  que  celles  du  missel.  On 
a  conservd  la  lcttre  originale  envoyde  par  les  eleves  du  College  ma¬ 
ronite  a  Rome  au  Cardinal  «  Gab.  Paleotti,  Patron  du  College 
maronite  »,  et  dans  laquclle  on  le  pric  de  faire  imprimer  le  «  livre 
du  ministre  »  qui  complete  le  missel  imprime  sous  ses  ordres  «  anno 
superiore  »  (*). 

(9  Le  texte  entier  de  cette  lettre  a  6tc  reproduit  au  debut  de  Fedition 
de  1596. 
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Au  fol.  1 1 7  v  apparait  le  nom  du  reviseur  maronite,  que  nous 
soup^onnons  etre  le  «  reformateur  »;  il  souscrit  en  karsuni  et  en 
latin: 

Karsiini :  «  Moi,  Jean-Baptiste,  fils  du  sous-diacre  Hatem ,  fils  du 
sous-diacre  Sim‘on  de  Hasrun ,  religieux  de  Saint-Dominique,  sur 
Pordre  du  Pere  Bartholomee  de  Miranda  Maitre  du  Sacre  Palais, 
j'ai  vu  ce  service  et  suis  temoin  qu’il  n’y  a  rien  contre  la  foi.  » 

Latin:  «  Ego  fr.  Joannes  Baptista  ex  ord.  Praed.  hunc  ministri 
librum  vidi  et  omnia  fidei  consona  reperi  »  (1). 

L’ecriture  karsuni  du  dominicain  maronite  se  retrouve  tout  au 
long  des  corrections  de  ce  diaconal.  Son  ecriture  latine  et  italienne 
semble  le  trahir  dans  Pecriture  meme  de  la  lettre  adressee  par  les 
eleves  au  cardinal  Paleotti.  Le  style  elegamment  tourne  s’adapte 
d'ailleurs  mieux  a  ce  «  reviseur  maronite  »  qu’aux  eleves  eux-memes. 

Les  diaconaux  —  dont  nous  venons  de  parcourir  les  manus- 
crits  —  ne  sont  pas  des  documents  independants  en  eux-memes.  II 
faut  d’emblee  les  situer  par  rapport  aux  divers  groupes  de  missels, 
dont  ils  soulignent  respectivement  par  leur  ordonnance  la  struc¬ 
ture.  Ainsi  retrouverons-nous  dans  les  diaconaux  les  deux  structures 
qui  caracterisaient  les  missels,  Pancienne  et  la  nouvelle.  Le  tableau 
synoptique  suivant  aidera  a  cette  comparaison. 


P)  L’edition  reproduit  dans  sa  derniere  page  (280)  la  souscription  latine. 
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Schema  V 

FL  407 

av.  1554 

V  442 

XVIe  s. 

P  87 

XVIe/XVIIe 

V  B  153 

XVI e 

FN  cl.  Ill 

78  XVIe  s. 

1 

Vestit. 

2  Entree 

Encens, 

Ps.  95 

3 

Lavabo 

4 

Vestit. 

achevee 

5 

6 

Doxol. 

Doxol. 

Gloria 

Doxol. 

7 

Litanie 

Litanie 

Qolo  d’encens 

Litanie 

Litanie 

8 

Chant  I 

7  str. 

Chant  I 

7  str. 

Chant  I 

7  str. 

Chant  I 

7  str. 

9 

Qolo  d’encens 

10 

Chant  II 

7  str. 

Chant  1 1 

7  str. 

Chant  II 

7  str. 

11 

Chant  IV 

(pretres 

defunts) 

7  str. 

12 

Chant  III 

O  Mere... 

7  str. 

Chant  III 

O  Mere... 

7  str. 

Chant  III 

O  Mere... 

7  str. 

Chant  III 

O  Mere... 

7  str. 

13 

Litanie 

(Off.  B) 

14 

Admonit. 

diac. 

Admonit. 

diac. 

Admonit. 

diac. 

Admonit. 

diac. 
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2.  Structure. 

Comment  distinguer  dans  ces  diaconaux  une  avant -messe  a 
office  unique  d’une  autre  a  double  office? 

Suivons  la  structure  donnee  dans  le  tableau:  il  y  a  les  chants 
(I,  II,  III  ou  IV),  puis  la  litanie  diaconale  pour  le  FL  407  (schema 
n°  13),  enfin  Padmonition  diaconale.  On  conclura  que  pour  le  FL, 
le  plus  ancien,  il  n’y  a  qu'un  office  unique  car  la  litanie  diaconale 
est  donnee,  une  fois  les  chants  finis,  c’est-a-dire  apres  la  prepara¬ 
tion  et  l’offrande  des  oblats.  Par  contre,  pour  les  autres  (YB  153, 
Y  442,  P  87),  il  y  a  deux  offices.  Le  premier  est  marque  par  la 
litanie  diaconale,  donnee  avant  les  chants  (n°  7),  done  avant  l’of- 
frande  des  oblats.  Le  second  est  suggere  par  le  qolo  d’encens  qui 
complete  le  sedro  du  premier  office  (n°  9).  Shi  n’y  avait  pas  de  sedro 
(et  d'office  A)  il  n’y  aurait  pas  eu  de  qolo.  Le  raisonnement  est  un 
petit  peu  subtil,  mais  e’est  seulement  en  repla^ant  le  diaconal  dans 
le  deroulement  de  l’avant-messe  qu’on  arrive  a  distinguer  les  deux 
structures. 

L’etude  des  diaconaux  apporte  encore  une  autre  contribution 
a  Pintelligence  de  l'avant-messe.  Car  la  signification  liturgique  de 
celle-ci  est  eclairee  et  confirmee  par  le  texte  des  chants,  qu'appor- 
tent  les  diaconaux  et  qui  decrivent  poetiquement  Paction  liturgique 
accomplie  par  le  pretre.  A  la  fa^on  de  poetes  populaires,  les  diacres 
expliquent  aux  assistants  le  contenu  de  l’avant-messe:  ils  font  me- 
moire  des  divers  groupes  de  saints,  que  le  pretre  commemore  en 
silence  sur  les  oblats. 

Yoici  done  le  sujet  et  la  composition  de  chacun  de  ces  chants: 
Chant  I  (V  B  153,  V  442,  FL  407,  P  87). 

lre  strophe:  Demande  faite  a  Dieu  d’accepter  l’offrande. 

2e  »  Les  pretres  qui  entrent  alors  a  l'autel  sont  semblables 

aux  anges  qui  servent  Dieu. 

3e  »  Demande  au  Saint-Esprit  d’etre  present  a  ce  service. 
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4e  strophe:  L’ofFrande  du  pain  et  du  vin  par  Melchisddech 

hgurait  cette  offrande  de  TEglise. 


5e 

» 

Memoire  de  la  Vierge. 

6^ 

» 

Memoire  des  martyrs. 

7e 

» 

Memoire  des  defunts. 

Chant  II  (V 

B  153,  V  422,  P  87). 

\  re 

strophe: 

Demande  a  Dieu  d’accepter  l’encens  comme  Tencens 
d’ Aaron. 

2e 

» 

Encore  sur  Tencens. 

3e 

» 

Les  pretres  qui  entrent  au  sanctuaire  doivent  etre  purs. 

4e 

» 

Memoire  de  la  Vierge. 

5e 

» 

Memoire  des  prophetes,  apotres,  martyrs. 

6e 

» 

Memoire  des  defunts. 

» 

Memoire  des  defunts. 

Chant  III  (VB  153,  V  442,  FL  407,  P  87). 

1  re 

strophe: 

Mdmoire  de  la  Vierge. 

2e 

» 

Memoire  des  prophetes. 

3e 

» 

Memoire  des  apotres. 

4e 

» 

Memoire  des  martyrs. 

Chant  IV  (V  B  153). 

Sept  strophes  sur  la  memoire  des  pretres  defunts. 

Pour  resumer  ces  chants  ou  plutot  les  actions  liturgiques  qui 
y  sont  decrites,  ll  laut  tenii  compte  des  donndes  suivantes: 

Chant  I.  pupaiation  des  oblats  a  1  autel  memc,  offrande  et 
commemoraisons. 
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Chant  II:  entree  au  sanctuaire  et  encens;  offrande  et  com¬ 
memoraisons. 

Chant  III:  commemoraisons  communes  pendant  que  le  pre- 
tre  oflre  les  oblats. 

Chant  IV:  commemoraisons  speciales  (pretres  deFunts). 

En  simplifiant  encore  davantage,  on  aboutit  a  deux  ou  trois 
actions  liturgiques  qui  schematisent  Tavant-messe: 

—  preparation  des  oblats; 

—  acces  a  1’autel  et  encens; 

—  ofFrande  des  oblats. 

Notons  qu’aucun  des  diaconaux  manuscrits  ne  Fait  allusion 
aux  deux  strophes  consacrees  a  la  lumiere,  que  le  diacre  chante  en 
allumant  les  cierges  de  Fautel.  Ces  deux  strophes  ne  sont  indiquees 
que  par  leur  incipit  dans  des  missels  du  XVIe  siecle  et  dans  les 
documents  suivants,  souvent  suspects  de  Forte  influence  jacobite: 
V  434  (1541),  FN  79;  mais  la  grande  majorite  des  missels  et  tous 
les  diaconaux  qui  seraient  le  plus  indiques  a  les  mentionner  les 
ignorent. 


3.  Conclusion. 

Les  diaconaux  sont  temoins  de  la  simplicity  primitive  des 
actions  de  Tavant-messe.  Cela  ressort  de  la  structure  Fort  simple 
de  Fun  d’eux  (FL  407)  et  de  la  description  des  actions  liturgiques 
qui  se  passent  a  l’avant-messe.  Cette  constatation  vient  confirmer 
les  conclusions  tirees  plus  haut  de  l’etude  des  missels. 


Avant-messe  —  8 
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Note  sur  la  premiere  edition  du  missel. 

Examinant  les  missels  maronites  de  1454  jusqu’a  1594,  sur 
une  periode  de  140  ans,  nous  avons  pu  reconnaitre  les  etats  suc¬ 
cesses  de  l’avant-messe.  Depuis  1594,  elle  ne  changera  pratique- 
ment  plus,  a  part  les  quelques  details  de  la  seconde  edition  de  1716. 
En  fait,  c’est  la  premiere  edition  que  nous  suivons  encore.  II  n’en 
est  que  plus  important  de  savoir  comment  elle  est  nee.  Qui  lui  a 
donne  sa  forme  actuelle?  Et  quels  sont  les  changements  intervenus 
depuis  le  manuscrit  utilise  jusqu'au  texte  donne  a  fimpression? 
C’est  a  ces  questions  que  voudrait  repondre  la  note  suivante. 

Elle  ne  pretend  pas  sans  doute  resoudre  tous  les  problemes  de 
la  premiere  edition  ni  en  faire  une  etude  complete;  mais  elle  veut 
presenter  quelques  donnees  qui  nous  aideront  a  comprendre  com¬ 
ment  notre  texte  actuel  de  l’avant-messe  est  parvenu  jusqu’a  nous. 
Nos  sources  d’information  sont  principalcment  les  dpreuves  memes 
de  l’edition  conserves  a  la  Bibliotheque  Nationale  de  Florence. 
Nous  n  avons  pas  cherchc  a  savoir  comment  ces  dpreuves  sont  arri¬ 
ves  la:  peut-etre  est-ce  par  les  Medicis,  florentins,  dans  la  typo¬ 
graphic  desquels  la  premiere  edition  vit  le  jour  a  Rome  (x)  ? 

Pourquoi  a-t-on  voulu  imprimer  le  missel?  Et  qui  Fa  voulu? 

Le  3  mai  s  E)78  le  caidinal  Caraffa  a  Rome,  protecteur  des 
Maronites,  donnaient  des  instructions  precises  a  trois  Peres  jesuites: 
Jean-Baptiste  Eliano,  Thomas  Raggio  et  Mario  Amato  d’aller  vi¬ 
siter  les  Maronites  du  Mont-Liban,  accompagnant  deux  Maronites 

(9  Cf.  ed.  1592/1594:  «  Missale  Chaldaicum... »,  Romae,  in  Typoeraphia 
Medicea. 
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qui  etaicnt  venus  a  Rome  de  la  part  du  patriarche:  l’dveque 
Georges  al-Basluqiti  et  Aqlimos  de  Ehden  (1).  Une  des  directives 
precis  par  le  cardinal  GarafFa  etait  d'examiner  la  foi  et  les  livres 
des  Maronites  et  de  retirer  de  chez  eux  les  livres  heretiques  (2). 

Le  grand  desir  d’Eliano  etait  d’accomplir  une  mission  «sal- 
vatrice  »  qui  «  exterminerait  toute  heresie»!  Nous  n’avons  pas  a 
discuter  ici  de  ces  dites  heresies.  Toujours  est-il  qu’un  bon  nombre 
de  manuscrits  perirent  dans  le  feu  et  qu’Eliano  nous  a  laisse  des 
notes  sur  la  croyance  des  Maronites,  publiees  des  1613  (3). 

II  avait  prepare  le  schema  d’un  concile  qu’il  devait  reunir. 
On  y  lit  que  les  legats  devraient  effectuer  des  visites  aux  paroisses 
et  aux  monasteres:  on  ne  soulevera  aucune  difficult^  pour  leur 
montrer  les  livres;  les  legats  les  examineront,  mettant  a  part  les 
bons,  brulant  ceux  qui  sont  suspects...  «  Le  Saint  Pere  a  promis  de 
faire  unprimer  la  Bible  et  beaucoup  d'autres  livres  »  (4). 

Sa  mission  finie,  Eliano  s’embarqua  le  22  mars  1579.  De  retour 
a  Rome,  il  chercha  de  toutes  ses  forces  a  convaincre  les  autorites 
de  fopportunite  de  fonder  un  college  maronite  ou  de  jeunes  clercs 
pourraient  etre  instruits  «  delli  riti  catolici »  (5). 

II  reussit  en  tout  cas  a  convaincre  de  la  necessite  d’une  seconde 
mission  aupres  des  Maronites.  Elle  fut  elfectuee  de  1580  a  1582. 
Avant  son  depart,  il  regut  des  instructions  semblables  aux  premieres 


(x)  Voir  Rabbath,  Documents ,  I,  p.  141  ss. 

(2)  L’un  des  motifs  du  voyage  de  G.  Basluqiti  et  d’Aqlimos,  envoyes  par 
Michel  Rizzi  en  1577,  etait  de  demander  le  concours  pontifical  contre  un  eveque 
maronite  qui  avait  sacre  trois  dveques  sans  l’assentiment  du  patriarche:  c’etait 
l’eveque  de  Qozhaya,  David,  qui  sacra  trois  moines  de  son  couvent,  tous  du 
district  de  Gbeil,  Ya‘qub  de  Haqel,  Yunan  et  son  frere  Joseph  de  Smar-Gbeil 
(cf.  Feghali,  o.c.,  p.  47,  note  4).  D’apres  le  Borg.  lat.  158  (ff.  39  v-40)  le  patriar¬ 
che  Michel  Rizzi  avait  demande  a  Pie  V  en  1568  l’edition  du  missel.  Son  frere 
apres  lui,  Serge  Rizzi,  aurait  aussi  renouvele  la  demande  a  Gregoire  XIII. 

(3)  Publication  par  Thomas  deJesus,  De  procuranda  salute  omnium,  Anvers, 
1613.  Cf.  Feghali,  Histoire  du  droit,  p.  50  ss.  Voir  supra ,  p.  72,  note  1. 

(4)  Cf.  Feghali,  p.  58,  n°  8. 

(5)  P.  Dib,  Qiielques  documents  pour  servir  a  Vhistoire  des  Maronites,  Paris, 
1945,  p.  32,  n°  7. 
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mais  plus  prudentes.  II  parcourut  les  villages  maronites,  achetant 
les  ouvrages  et  les  brulant,  « promettant  aux  proprietaires  de  leur 
dormer  des  ouvrages  corriges  et  imprimes  a  Rome  »  (1). 

Avant  son  retour,  Eliano  visita  Alep.  II  y  fit  la  rencontre  d’un 
clerc  maronite  qui  connaissait  parfaitement  le  syriaque  et  il  decida 
de  l’emmcner  a  Rome  «  pour  surveiller  V impression  des  ouvrages 
liturgiques  »  (2). 

Eliano  dut  encore  rester  trois  ans  en  Egypte  et  ne  rentrer  a 
Rome  qu’apres  la  fondation  du  College  maronite.  Cependant,  son 
intervention  pour  l’impression  des  livres  avait  fait  son  chemin. 
L'annee  de  son  retour  a  Rome  deux  ouvrages  venaient  d'etre  im¬ 
primes  et  envoycs  aux  Maronites:  «  Ee  livre  des  funerailles  »  (3), 
et  «  Le  livre  des  sept  prieres  du  jour  et  de  la  nuit  »  (4).  Lui-meme, 
des  sa  seconde  mission,  avait  emporte  avec  lui  un  catechisme  qu’il 
avait  traduit  cn  arabe  et  imprime  a  Rome  a  fusage  des  Maronites 
et  dont  le  texte  avait  dte  compose  par  son  compagnon  de  voyage 
J.  Bruno  (5). 

A  son  retour  d’ Egypte,  il  est  nomme  Penitencier.  Et  voici  que 
trois  eveques  maronites  recourent  a  lui.  Autrefois,  il  etait  intervenu, 
semble-t-il,  cn  leur  faveur.  Mais  ces  eveques  s’etaicnt  brouilles 
avec  le  patriarche  et  son  envove  a  Rome,  al-Hasruni  (6).  Celui-ci 
etait  revenu  au  Liban  avec  les  deux  ouvrages  imprimes  en  1585. 
Et  les  trois  dvcques  le  soup^onnaient  d’avoir  parld  contre  eux  a 
Rome  et  d’avoir  soutenu  le  point  de  vue  du  patriarche.  Mdcontents, 
ils  dcrivaieni  done  au  Pcre  Eliano  et,  apres  l’avoir  remerci^  des 


P)  Feghali,  o.c. ,  p.  79. 

(2)  Ibid.,  p.  83. 

(3)  Ojjicium  defunct orum  ad  usum  Maronitarum  S.  D.  jV.  Gregorii  XIII  Pont. 
Max.  impensa,  Romae,  1585. 

(4)  Kitab  as-Sab  at  Salawat  al-laylyat  wan-nahariat...  at  Maruniat ,  Romae, 
1  j84.  G  est  un  livre  cle  piet^  constituant  un  recueil  de  prieres  monastic|ues,  sous 
l’influence  copte,  et  passes  aux  Maronites  par  les  Syriens  du  monastere  de 
Notre-Dame  en  Egypte.  Voir  une  copie  maronite  avec  des  references  jacobites, 
dans  Vat.  syr.  483  (a.  D.  1529). 

(5)  Cf.  Dib,  Qiielques  documents ,  p.  36,  note  1. 

(6)  Voir  supra,  p.  99,  note  2. 
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cadeaux  qu'il  leur  avait  envoyes,  ils  ajoutaient  ces  mots  ou  s’ex- 
prime  leur  deception:  «  al-Hasruni  apporte  avec  lui  quelques  chif¬ 
fons  de  papier  (les  livres  imprimes) :  il  aurait  du  apporter  les  livres 
ecclesiastiques  (liturgiques)  imprimes  par  vos  soins  comme  Dieu  le 
veut  et  comme  vous  savcz  le  faire  »  (*). 

Mais  Eliano  mourut  en  1589  avant  Tedition  des  livres  litur¬ 
giques.  Le  missel  ne  sortit  qu’en  1592/94  et  le  diaconal  en  1596. 
Qui  s’en  etait  occupe  apres  lui? 

L'edition  elle-meme  revele  quelques  noms: 

1.  «  Fr.  Thomas  de  Terracina  ex.  ord.  praed.  vidit  et  nihil 
contra  fidem  invenit »  (p.  208).  On  sait  que  Duaihi,  qui  fut  eleve 
au  College  maronite,  accusa  ce  meme  Thomas  de  n'avoir  pas  per- 
mis  d'imprimer  les  formules  consecratoires  anciennes  (2). 

2.  De  leur  cote,  les  eleves  du  College  maronite  eurent  aussi 
leur  grande  part:  ils  traduisirent  quelques  benedictions  latines  en 
syriaque  et  les  insererent  a  la  fin  du  missel  (p.  260  ss.).  Notamment, 
Moise  Anaissi,  qui  sera  sacre  eveque  des  son  retour  au  Liban  en 
1596,  et  Georges  Amaira,  qui  deviendra  patriarche  en  1633.  Des 
1596,  le  P.  Dandini  interviendra  aupres  du  patriarche  pour  faire 
sacrer  Amaira  eveque,  car,  dira-t-il,  «  il  a  compose  la  premiere 
grammaire  syriaque  et  pris  soin  a  Rome  de  V impression  du  missel ;  on 
pourrait  avoir  recours  a  lui  pour  composer  divers  livres...  »  (3). 
Amaira  fut  alors  ordonne  pretre  et  sacre  aussitot  eveque. 

0)  L.  Cheikho,  La  Nation  maronite  et  la  Compagnie  de  Jesus  aux  XV Ie  et 
XVIIe  s Beyrouth,  1923,  p.  84. 

(2)  Manarat ,  II,  p.  300. 

(3)  Feghali,  p.  92  Georges  Amaira  (ou  Omeira,  ou  encore  Amir  a).  Il  est 
Fun  des  premiers  Aleves  du  College  de  Rome,  pretre  et  6veque  en  1596,  patri¬ 
arche  en  1653.  Il  est  connu  pour  ses  tendances  latinisantes.  Son  grand  ami 
Dandini  ecrit  de  lui :  «  Questo  aveva  avuto  in  Roma  non  solo  cerca  del  Messale 
che  si  stampo  per  quella  nazione,  ma  di  piu  s’era  pigliato  a  beneficio  d’essa 
pensiero  di  comporre  e  publicare  una  utile  e  copiosa  grammatica...  siriaca. 
Lo  giudicai  molto  sufficiente  per  comporre  alcuni  libri...  un  rituale,  e  il  breviario 
tutto  ben  ordinato  e  ridotto  a  buona  forma...  era...  intendcnte  e  zeloso  piu 
d’ogni  altro,  delle  cose  ecclesiastiche  e  romane  se  accio  potesse  maggiormente 
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En  cc  qui  concerne  la  vie  de  saint  Maroun,  traduite  en  syriaque 
et  reliee  au  missel,  elle  est  posterieure  a  Pedition  du  temps  de 
Paul  V  (1605-1621). 

D’autres  indications  nous  sont  fournies  par  les  epreuves  de  V e- 
dition ,  codd.:  FN  cl.  III/79  (Favant-messe),  FN  cl.  III/74  (les  ana- 
phores). 

Le  FN/74  a  ete  ecrit  par  «  Michel  »,  frere  de  «  Sergius  »,  dans 
hermitage  (de  Qozhaya)  en  1566.  II  s’agit  tres  clairement  du  futur 
patriarche  Michel  Rizzi  qui  fut  arrache  a  son  ermitage  et  consacre 
patriarche  en  1567.  Son  frere  Sergius  devint  patriarche  apres  lui 
en  1581.  C/est  a  ces  deux  homines  qifont  eu  a  faire  Eliano  et  plus 
tard  Dandini. 

Duaihi  a  eu  entre  les  mains  deux  autres  missels  ecrits  «  par  lc 
pretre  ermite  Michel  et  son  frere  le  pretre  Serge,  de  la  famille  Rizzi, 
en  Fan  1870  (1559)  et  1880  (1569)  »  (1).  Une  note  du  cod.  Paris, 
syr.  203  nous  informe  en  outre  «  qu'en  Fan  1878  (1567)  a  dte  sacre 
patriarche  a  Qannubin  Fermite  Michel  de  Bqaufa  Rizzi)  qui  etait 
a  hermitage  de  Qozhaya  »  (fol.  1). 

Aux  fol.  291,  304,  nous  avons  la  meme  note,  qui  sera  repro¬ 
duce  dans  Pedition  sur  de  Terracina:  «  fr.  Thomas  de  Terracina 
ex  ord.  praed.  vidit...  et  nihil  contra  fidcm  invenit.  »  Au  fol.  291: 
Fimprimatur  donne  par  le  cardinal  Paleotti  Protecteur  des  Maro- 
nites  et  par  lc  Maitre  du  Sacrd  Palais  Barthol.  de  Miranda. 

Encore  un  imprimatur  d’un  autre  Maitre  du  Sacrd  Palais: 
fr.  P.  Hos.  Sarragosa  (fol.  307).  Et  voici  enfin  la  signature  d’un 
pretre  maronite:  «  Moi,  le  pretre  Jean-Baptiste  fils  du  sydiac  Hatem , 
du  sydiac  Sim  on  de  Hasriin ,  de  l’ordre  de  S.  Dominique  (2),  temoigne 
que  dans  ce  livre  imprimd  il  n’y  a  rien  contre  la  foi  catholique  ni 
contre  les  moeurs  des  chreticns  »  (fol.  307). 

II  nous  semblc  que  notre  dominicain  maronite  s’est  trahi  par 
ccttc  signatui c,  cai  s(^n  <  i  i  ltui  e  se  rencontre  tout  au  long  des  marges 


giovare,  e  con  l’autorita  promuovere  e  aiutare  in  quelle  bande  il  culto  divino 
secondo  il  vero  e  cattolico  rito...»  Voyage ,  £d.  italienne,  p.  118. 

(9  A landrat,  II,  p.  300. 

(2)  Cf.  supra ,  p.  93. 
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pour  les  corrections  «  reformatrices  ».  En  fait  ces  «  reformateurs  » 
sont  au  moins  deux:  une  ecriture  a  revu  les  textes  de  Pepiclese  et 
les  paroles  consecratoires,  mais  tout  le  reste  est  d’une  autre  main 
que  nous  croyons  etre  precisement  celle  du  dominicain  maronite. 

Dans  les  epreuves  du  diaconal,  son  ecriture  latine  et  italienne 
le  trahira  encore  dans  la  lettre  des  eleves  du  College  maronite  au 
cardinal  Paleotti.  D’ailleurs  dans  les  annees  de  1592-96,  il  etait, 
tout  compte  fait,  le  mieux  indique  pour  poursuivre  une  oeuvre  pa- 
reille;  et  il  Paura  realisee. 

Remarquons  en  passant  que  les  memes  noms  de  reviseurs  re- 
viennent  pour  le  missel  et  le  diaconal:  le  card.  Paleotti,  Sarragosa 
(fol.  175),  de  Miranda  et  notre  dominicain. 

Qui  d’entre  eux  eut  la  part  preponderate? 

La  reponse  est:  le  «  College  maronite ».  Sous  ce  titre  nous 
n'impliquons  pas  seulement  les  eleves,  mais  aussi  les  fondateurs,  les 
maitres  et  Pesprit  qui  y  regnait  a  la  fin  du  XVIe  siecle.  Les  noms 
qui  restent  attaches  a  cette  edition  sont:  Eliano,  Amaira,  le  domi¬ 
nicain  maronite  et  de  Terracina. 

Ne  croyons  pas  cependant  que  le  texte  fondamental  ait  ete 
bouleverse  de  fond  en  comble.  L’avant-messe,  elle,  a  ete  malmenee, 
corrigee  d'apres  certaines  traditions  qu’offraient  d’autres  manus- 
crits  (surtout  P  79,  80),  relativement  recents.  Telles  auraient  ete 
les  traditions  propres  du  ou  des  correcteurs.  Quant  aux  anaphores, 
il  en  sera  autrement. 

Il  convient  done  de  presenter  le  texte  de  Pavant-messe  dans  ses 
deux  formes,  originale  et  corrigee.  Toutefois  il  importe  de  toucher 
un  mot  auparavant  de  la  date  de  Pedition. 

L’edition  elle-meme  porte  en  effet  deux  dates:  1592  (apres  le 
titre  syriaque)  et  1594  (apres  le  titre  latin).  Pareille  confusion 
semble  avoir  regne  des  le  temps  de  Duaihi;  car  pour  lui,  « le  missel 
a  etd  imprime  en  1594  »  (x) ;  et  il  ajoute  «  Pinterdiction  du  texte 
par  le  patriarche  dura  quatre  ans»(2).  Or,  cette  interdiction 

(9  Manarat,  II,  p.  300. 

(2)  Ibid.,  p.  326. 
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ne  fut  levee  que  le  18  septembre  1596  en  presence  de  Dandini  (x). 
Que  penser  de  cet  imbroglio  de  dates? 

L’hypothese  que  nous  pr^sentons  voudrait  simplement  pro¬ 
poser  comme  improbable  lidde  de  deux  Editions  en  1592  et  1594 
comme  le  laisse  entendre  Renaudot  (1 2 3 4). 

L’edition  aurait  commence  en  1592;  mais  elle  n’aurait  etd 
achevee  que  deux  ans  apres.  Car  la  date  1592  est  donnee  sur  la  page 
qui  presente  le  titre  syriaque  et  qui  comporte  aussi  des  dessins  et 
de  gros  caracteres  en  stranghelo,  faits  a  la  main  probablement  sur 
un  cliche  en  bois  qu’il  n’dtait  pas  facile  de  changer,  ou  dont  le 
changement  impliquait  encore  un  nouveau  travail  juge  inutile.  On 
aura  garde  et  utilisd  ce  cliche  primitif  pour  fedition,  executee  deux 
ans  plus  tard  en  1594. 

Yoici  la  confrontation  du  texte  originel  et  des  corrections. 

Texte  original  Corrections 

(FN/79) 


1.  Kusopho  «0  Seigneur » 
[syriaque) . 

2.  «  Debut  de  la  messe  com- 
plet  et  sans  omission,  edremo- 
nie  authentique.  » 

3.  Le  pretre  dit  en  quittant 
son  manteau  apres  s’etre  lavd 
les  mains. 

4.  II  se  tient  a  la  portc  du 
chceur  et  dit:  «  Rcnds-nous  di- 
gnes...  coeur  pur.  » 


X  X  (3) 


X  X 


idem. 

II  se  tient  devant  Vautel  et  dit: 
«  Rends-nous  dignes...  cceurs 
purs.  » 


P)  Dandini,  Voyage ,  p.  102. 

(2)  Renaudot,  Liturgiarum  Orientalium  Collectio ,  Paris,  1716,  II,  p.  48.  Voir 
Dib,  Liturgie,  p.  35. 

(3)  x  x  =  omission.  Pour  ce  kusopho,  voir  3e  partie,  n°  11,  pp.  277-281. 


Texte  original 
(FN/79) 
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5.  Puis  il  dit:  «0  Seigneur 
je  te  demande  »  ( kusopho  ar. 

T  11). 

6.  Ps.  51. 

7.  « Pardonnez-moi  pour  le 
Seigneur  »  [en  arabe). 

8.  Acces  a  Pautel,  adoration 
devant  la  table  de  vie. 

9.  a)  «  Lie,  Seigneur,  notre 
cortege  de  fete...  jusqu’aux 
cornes  de  ton  autel.  » 

b)  Puis  le  diacre  se  decouvre 
et  allume  un  cierge  a  la  droite. 

10.  II  met  Pdponge  et  la 
cuiller  a  droite,  c.-a-d.  du  cote 
droit  du  tab  lit ;  ainsi  que  le 
gomuro  et  le  grand  voile  du 
cote  gauche  devant  la  patene. 

11.  Aux  commemoraisons, 
c.-a-d.  pendant  «  Memoire  de 
N.-S.  »,  il  deploie  le  voile  et  en 
couvre  les  oblats;  il  laisse  le 
gomuro  jusqu'a  ce  qu'il  ait 
rompu  le  pain  pour  la  pre¬ 
miere  fois,  il  le  prend,  essuie 
ses  mains,  puis  le  met  du  cote 
droit  avec  la  cuiller. 


idem. 

Ps.  51. 

«  Priez  pour  moi  pour  P amour 
du  Seigneur  »  [en  syriaque). 

Id.,  adoration  devant  V autel, 

a)  id.  (en  plus) :  (le  pretre) 
pose  de  V encens  en  disant:  «  En 
Phonneur  de  la  Sainte  Trini- 
te...  ». 

b)  id. 

Il  met  le  purificatoire  et  la 
cuiller  a  droite, 

et  le  grand  voile  a  gauche 
devant  la  patene. 


x  x 
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Texte  original 
(FN/79) 

12.  Et  alors  le  diacre  prend 
FofFrande  et  s’approche  du 
pretre;  le  diacre  est  sous  le  de- 
gre,  decouvert,  tenant  un  cier- 
ge  en  Fhonner  du  corps  du 
Christ.  Le  pretre  est  a  Finte- 
rieur,  debout  a  la  porte  du 
sanctuaire,  tourne  vers  Fo¬ 
ment,  il  trace  une  croix  sur 
FofFrande, 

13.  et  dit  :  « O  Die  u 

Grand...  » 

14:  II  choisit  ce  qu’il  desire 
des  offrandes  et  se  tourne  vers 
Forient  allant  vers  Fautel, 

15.  disant:  « Comme  Fa- 
gneau...  » 

16.  Quand  il  arrive  a  Fautel 
il  tient  toujours  (FofFrande) 
des  deux  mains,  disant:  « O 
Dieu  qui  as  accepte...  » 

17.  Il  couvre  la  patene  avec 
le  petit  voile  en  Fenccnsant  et 
disant:  (en  syriaque)  «  Le  Sei¬ 
gneur  a  rdgne...  » 

18.  Il  verse  le  melange  du  vin 
dans  le  calice  (syriaque),  en 
disant:  «  Et  ce  vin...  » 


Corrections 


Alors  le  diacre  prend  le  pain 
et  s’approche  du  pretre 

qui  trace  une  croix  sur  le  pain 


et  dit:  «0  Dieu  Grand...  » 

Il  choisit  ce  qu'il  desire 
comme  pain,  Fencense  et  re- 
vient  vers  Fautel 

disant:  «  Comme  Fagneau.  » 

id. 

id.  en  arabe. 

id. 

11  met  le  vin  dans  le  calice 
(arabe). 

id. 


Texte  original 
(FN/79) 
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19.  et  il  met  Peau  dans  le 
calice  (syriaque)  en  disant: 

«  Et  cette  eau...  » 

et  il  mele  au  vin  une  tres  pe¬ 
tite  quantite  d' eau  (arabe). 

id. 

20.  et  il  couvre  le  calice  du 
petit  voile  en  Pencensant  et  dit : 

«  Le  Seigneur  s’est  vetu...  » 

Il  encense  le  grand  voile  et  en 
couvre  la  patene  et  le  calice 
disant: 

«  Les  cieux...  » 

21. 

Il  demande  le  pardon  aux 
fideles,  disant:  « priez  pour 
moi...  »,  puis  il  encense  Pau- 
tel,  les  assistants  et  tous  chan- 
tent:  «  Encens  purs...  » 

22.  Gloire  au  Pere. 

id. 

23.  Litanie. 

id. 

24.  Priere. 

id. 

25. 

(On  avait  ajoute  le  Gloria  in 
excelsis  puis  on  Pa  efface.) 

26.  Proemium  a  la  Vierge: 

«  Au  Fruit...  » 

id. 

27.  Sedro. 

id. 

28.  Un  second  sedro  a  la 
Mere  de  Dieu:  «A  Celui  qui 
est  Grand...  » 

id. 

29.  et  ils  disent:  «0  Mere 
pure...  »  (syr.). 

et  ils  disent  (en  arabe) : 
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Texte  original 
(FN/79) 

30.  Le  pretre,  incline,  prcnd 
la  patene  de  sa  main  droite  et 
le  calice  de  sa  main  gauche, 
mettant  la  main  droite  sur  la 
main  gauche  en  forme  de 
croix, 

31.  et  dit:  «  Memoire  de 
N.-S.  » 

—  Pour  qui  est  offert  le  sa¬ 
crifice  s’il  est  defunt,  il  dit: 
«  specialement...  » 

—  Autre  (le  pere  et  la  mere). 

—  Pour  la  commemoraison 
d’un  saint;  pour  des  malades; 
pour  la  Yierge. 


32.  II  pose  les  mysteres  sur 
le  tablit ,  le  calice  vers  l'occi- 
dent;  il  ddploie  le  grand  voile, 
couvre  les  mysteres  et  dit: 
«  Les  cieux.  » 

33.  Le  pretre  supplie  pour 
lui-meme  et  s’incline:  «  Trinitd 
Sainte...  » 

—  «  Seigneur,  souviens- 
toi...  » 


Corrections 


Le  pretre  met  sa  main  droite 
au-dessus  de  la  main  gauche  sur  les 
mysteres ,  en  forme  de  croix , 


et  dit:  Memoire  de  N.-S... 
—  Pour  les  vivants  (homme, 
femme,  plusieurs). 

Les  malades  (homme,  fem¬ 
me,  plusieurs). 

—  Recours  aux  saints  pour 
les  malades. 

Les  defunts  (homme,  fem¬ 
me,  plusieurs). 

—  Le  pere  et  la  mere. 

Comm^moraisons  et  fetes 
de  la  Yierge. 


x  x 


id. 


id. 


Texte  original 
(FN/79) 
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34.  a)  Et  il  dit  cette  priere 
pour  lui-meme: 

b)  «  O  Seigneur  Dieu...  » 

c)  II  prend  benediction  de 
Pautel,  demande  la  benedic¬ 
tion  des  pretres  qui  sont  au- 
tour  de  lui  et  demande  pardon 
au  peuple  disant :  «  Pardonnez- 
moi...  » 

d )  «  Priez  pour  moi...  » 

35.  Gloire  au  Pere. 

36.  Litanie. 

37.  Priere. 

38.  Ps.  51. 

39.  Priere  apres  Ps.  51. 

40.  Admonition  diaconale. 

41.  a)  Le  pretre  met  Pen- 
cens  et  dit: 

b)  « Pour  Phonneur  et  la 
gloire...  »  (priere  de  Pimposi- 
tion  de  Pencens). 

42.  Sedro. 

(Deux  textes  seulement) : 

a)  «  Gloire  a  la  Trinitd.  » 

b)  « Sois  propice,  Seigneur, 
et  accepte...  » 


a)  x  x 

b)  id. 

c)  x 

d)  id. 

/ 

id. 

id. 

id. 

Ps.  51.  II  encense  les  my s teres 
trois  fois  et  fait  tourner  V encensoir 
tout  autour,  en  disant  le  Ps.  51. 

id. 

id. 

a)  id. 

b)  x  x 

(8  sedre  dont  a  et  b). 
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La  premiere  edition  est  fidele  mot  a  mot  aux  corrections,  mais 
elle  ajoute  en  plus  (au  n°  21)  les  prieres  communes  a  tout  office 
(Kyrie  eleison,  Trisagion...).  I/avant-messe  ecrite  de  la  main  du 
patriarche  Michel,  apportee  probablcment  par  Eliano,  corrigee  a 
Rome,  report^  par  Dandini  au  patriarche  Serge,  frere  de  Michel, 
pouvait  etre  reconnaissablc,  mais  elle  n'etait  pas  identique  au  texte 
ecrit  dans  hermitage  de  Qozhaya.  I/anaphore  sera  encore  beau- 
coup  plus  remaniee.  On  comprend  alors  le  refus  du  patriarche  ne 
reconnaissant  plus  son  texte. 


CHAPITRE  TROISIEME 


L’AV  ANT-RITE  DANS  LES  CEREMONIES 
CONSECRATOIRES  MARONITES 


Le  Mysterium  mysteriorum  qu’est  la  messe  est  appele  dans  la 
liturgie  maronite:  «  consecration  »,  qudoso.  La  communion  est  une 
participation  a  ce  qui  a  ete  «  consacre  »  par  Dieu  par  Tinterme- 
diaire  du  pretre. 

D’autres  consecrations  sont  aussi  connues  de  la  liturgie:  la 
«  consecration  de  l’eau  »  et  la  «  consecration  »  du  myron.  Le  bapteme 
est  une  naissance  de  beau,  non  pas  ordinaire,  mais  «  consacree  », 
devenue  «  mater  generatrix  ».  C’est  la  sanctification  operee  par  le 
Saint-Esprit. 

Sur  le  plan  des  textes  liturgiques,  les  formulaires  de  ces  diverses 
consecrations  ont  ete  caiques  sur  le  formulaire  eucharistique:  avant- 
rite,  lectures,  anaphore.  L’avantage  qu’il  y  a  a  etudier  ces  cere¬ 
monies  est  qu’elles  sont  conservees  dans  des  manuscrits  anterieurs 
d'un  siecle  aux  manuscrits  de  la  messe.  L’etude  de  leur  avant-rite 
nous  permettra  de  mieux  reconnaitre,  par  analogie,  l’ancienne 
structure  de  Tavant-messe.  D’autres  ceremonies  maronites  an- 
ciennes,  telles  que  les  ordinations  ou  la  ceremonie  de  l’entree  de 
Tenfant  a  Teglise,  auront  aussi  leur  utilite  et  eclairciront  certains 
points  de  notre  avant-messe. 

I.  La  consecration  de  l’eau  du  bapteme. 

Les  manuscrits  concernant  le  bapteme  ont  ete  etudies  par 
M.  Rajji  lors  de  la  preparation  du  Rituel  maronite  rdforme  (1). 

f1)  Michel  Rajji,  Commentaire  frangais  et  traduction  latine  du  Rituel  maronite , 
approuve  par  la  S.  C.  pour  VEglise  Orientale,  par  decret  du  3  Fevrier  1939.  C’est  l’^tude 
preparatoire  a  la  r&orme  du  Rituel  et  le  texte  du  Rituel  paru  sous  le  titre 
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Une  liste  assez  complete  a  ete  dressee  a  cette  occasion.  L’auteur 
distribue  ces  manuscrits  en  quatre  groupes  suivant  leur  structure: 

a)  manuscrits  fideles  a  la  tradition  maronite  ancienne; 

b)  manuscrits  d' influence  jacobite; 

c)  manuscrits  d’influence  latine; 

d)  manuscrits  dependant  de  la  reforme  de  Duaihi. 

Faisant  confiance  au  savant  travail  de  Rajji,  nous  adoptons 
sa  conclusion  que  voici:  le  premier  groupe  est  le  plus  representatif 
de  la  tradition  maronite;  il  contient  en  effet  les  codices  les  plus 
anciens.  Les  voici: 


Date 

Date 

1.  B  98 

1354 

6.  V  313 

XVe  s. 

2.  B  94 

1411 

7.  P  117 

1512 

3.  B  96 

XV e  s. 

8.  P  119 

1539 

4.  B  93 

1504 

9.  P  118 

XVI e  s. 

5.  B  89 

1712 

10.  P  116 

xvie  s.  n 

Le  rite  comporte  tous  les  actes  qui  avaient  quelque  rapport  au 
bapteme:  benediction  de  beau,  exorcismes,  profession  de  foi,  confir¬ 
mation  ct  communion.  Cette  structure  est  presque  la  meme  dans 
tous  les  manuscrits.  Or  elle  est  calqude  sur  celle  de  la  messe(2). 


Ktobo  d-tekse  l-tesmesto  d-roze  qadise,  Bkerke,  1942.  Les  exemplaires  sont  limites 
ei  dactylographies.  Nous  avons  consulte  I’exemplaire  conserve  a  la  bibliotheque 
de  rinstitut  Pontifical  Oriental  a  Rome.  Voir  pp.  19-21  pour  les  manuscrits 
maronites  anciens. 


(0  Rajji  ^crit:  «  La  description  de  l’analyse  qu’en  donne  M.  Zotenberg 
dans  son  catalogue...  et  plus  encore  la  traduction  que  Denzinger  a  fait  d’une 
partie  de  ces  manuscrits  dans  son  livre  Ritus  Orientalium  (...)  nous  autorisent 
a  affirmer  que  ces  manuscrits  (pp.  116-119)  sont  maronites  et  de  la  meme 
famille  que  ceux  de  la  bibliotheque  patriarcale  »  (ib.,  p.  21). 

(2)  L  ordo  que  nous  donnons  est  celui  qui  est  communement  appeie  «  selon 
Jacques  de  Sarug».  II  porte  ce  nom  dans  P  119,  V  313.  Par  ailleurs,  il  est 
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1.  Avant-rite ,  semblable  a  ravant-messe. 

2.  Lectures,  koruzuto  pour  les  catechumenes  terminee  par  une 
benediction  et,  chose  assez  curieuse,  par  la  formule  de  leur  renvoi: 
«  Allez  en  paix,  catechumenes...  » 

3.  Un  qolo  processionnel,  a  Pinstar  du  qolo  du  transfert  des 
oblats  (le  P  118  ajoute  qu’a  ce  moment  on  melange  l’eau  froide  a 
l’eau  chaude). 

4.  Exorcismes,  profession  de  foi  et  «  Gredimus »  (Credo). 

5.  Rite  penitentiel  pour  les  non-baptises,  compose  d'une  onc- 
tion  d'huile  et  d’une  epiclese  sanctificatrice  demandant  au  Saint- 
Esprit  «  d’habiter  en  eux  ». 

6.  Ariaphore  de  la  consecration  des  eaux,  suivant  le  type  de 
fanaphore  sarar. 

7.  Apres  le  Pater  Noster,  conformement  a  Yordo  de  la  messe, 
viennent  le  bapteme,  la  confirmation  et  la  communion. 

Quant  a  Pavant-rite,  il  est  place,  comme  on  Pa  vu,  juste  au 
debut  de  toutes  ces  ceremonies.  Mais  a  quoi  a-t-il  rapport?  Au 
bapteme  ou  a  la  benediction  de  l’eau  ?  Dans  Petat  actuel  des  choses, 
c'est-a-dire  a  partir  du  XI  Ve  siecle,  il  se  refere  a  toute  la  ceremonie. 
Mais  nous  croyons  que  jadis  il  se  rapportait  a  Panaphore  de  la 
consecration  de  Peau. 


anonyme  dans  B  98  (1354),  P  117  (1512),  P  116,  B  96  (XVe  s.).  L’attribution 
est  a  Jacques,  frere  du  Seigneur,  dans  B  94  (1411). 

Des  versions  de  cet  ordo  sont  donnees  par:  Jos.  Al.  Assemani,  Code x  liturgicus , 
t.  II,  p.  309  ss.,  d’apres  un  manuscrit  jadis  conserve  au  College  maronite,  et 
H.  Denzinger,  Ritus  Orientalium  in  administrandis  sacramentis,  Wirceburgi,  1863, 1. 1 : 

a)  pp.  329-351  (d’apres  E.  Renaudot,  du  cod.  ex  Segueriano,  actuellement 
le  P  118). 

b)  pp.  351-358  (d’apres  E.  Renaudot,  du  cod.  ex  Colbertino  6058,  actuel¬ 
lement  le  P  116). 

Il  s’agit  dans  Denzinger  du  meme  ordo  mais  pris  a  deux  codices  differents. 
Nous  ne  parlerons  pas  de  Yordo  abrege  attribue  a  S.  Basile,  pour  les  enfants  en 
danger  de  mort.  Cf.  Denzinger,  l.c.,  pp.  358-359. 


Avant-messe  —  9 
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Le  tableau  que  nous  allons  donner  fera  apparaitre  la  similitude 
entre  cet  avant-rite  et  Tavant-messe  telle  qu'elle  est  donnee  au 
XVe  siecle  par  le  groupe  A  des  missels.  C’est  exactement  la  struc¬ 
ture  de  P  71  (1454) : 

1.  Preparation  de  la  matiere  a  consacrer  et  du  baptistere. 

2.  Office  de  l’encens  en  tout  semblable  a  l’office  B,  de  l’avant- 
messe  actuelle  y  compris  le  Ps.  51.  Puis  le  Trisagion  et  sa  priere. 
Le  sedro  (*)  n’est  accompagnd  ni  de  qolo  ni  de  c etro  comme  dans 
l’avant-messe.  Seule,  la  proclamation  diaconale  avant  le  Trisagion 
manque. 

Cette  constatation  ne  fait  que  confirmer  notre  conclusion  sur 
l’ancienne  structure  a  office  unique  au  XIVe-XVe  siecle. 

Dans  le  groupe  des  ordines  baptismaux  jacobitises,  on  rencontre 
particulierement  trois  ajouts.  Prenons  fexemple  du  Y  52  dcrit  a 
Ehden  (Liban),  en  1537: 

1.  Le  Ps.  51  est  accompagnd  d'un  qolo. 

2.  Apres  la  priere  du  Ps.  51  vient  le  Ps.  29,  en  rapport  avec  le 
bapteme. 

3.  Le  sedro  est  suivi  d’un  qolo  et  d'un  letro. 

Pareils  ajouts  se  rencontrent  dans  tous  les  manuscrits  jacobites 
ou  jacobitises. 

Dans  la  rdforme  eiTectude  en  1942,  on  suivit  le  groupe  des 
manuscrits  maronites  anciens,  omettant  la  litanie  initiale  et  la 
priere  apres  le  Ps.  51. 


P)  Le  sedro  du  rituel  actuel  conserve  dans  les  vieux  manuscrits  se  retrouve 
mot  a  mot  attribud  au  patriarche  jacobite  Jean  des  Sedrd  (f  648).  Cf.  Brit. 
Mus.  Add.  14.499  (Xe-XIe  s.):  «  Sedro  du  bapteme  de  Mar  Jean  »  (fol.  64). 
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BENEDICTION  DE  L’EAU  Schema  VI 


V  313 

XVe  s. 

P  117  +  P  116 

1512  XVIe  s. 

P  119 

1539 

P  118 

XVIe  s. 

Rituel  r^for 

1942 

1 

Prep,  bap- 
tistere,  eau, 
cierges 

2 

Vestition 

Vestit. 

Vestit. 

3 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

Doxol. 

4 

Litanie 

Litanie 

5 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

Priere 

init. 

6 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

Ps.  51 

7 

Priere 

Priere 

8 

Admonit. 

Admonit. 

Admonit. 

Admonit. 

Admonit. 

9 

Encens 

Sedro 

Proem. 

Sedro 

Proem. 

Sedro 

Proem. 

Sedro 

Proem. 

Sedro 

10 

Trisag. 

Trisag. 

Trisag. 

Trisag. 

Trisag. 

11 

Priere  du 
Trisag. 

Priere  du 

Trisag. 

Priere  du 
Trisag. 

Priere  du 
Trisag. 

Priere  du 
Trisag. 
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II.  La  benediction  de  l’eau  dans  la  nuit  de  l’Epiphanie. 

Une  version  fran^aise  de  cette  ceremonie  et  line  introduction 
succinte  mais  riche  out  ete  publiees  par  J.-M.  Sauget  (*).  L'auteur 
s’appuie  sur  des  manuscrits  vcnerables  dans  bhistoire  maronite: 
B  98  (1354),  B  94  (1411),  V  50  (1547),  V  312  (1745).  II  notejudi- 
cieusement  dans  sa  conclusion  que  betude  de  cette  ceremonie  aide 
a  connaitre  bancienne  tradition  maronite  et  que  «  les  Maronites 
possedaient  un  type  de  consecration  eucharistique  speciale  ante- 
rieur  a  la  jacobitisation...  »  (2).  II  suggere  encore  qibune  telle 
structure  de  ceremonie  «  pourrait  aider  a  comprendre  comment 
on  a  pu  arriver  a  cette  accumulation  lourde  et  sans  interet  litur- 
gique  »  de  bavant-messe  maronite  actuelle  (3). 

Nous  aidant  de  ce  travail  et  recourant  aux  divers  codices  cites 
plus  haut,  venons-en  a  bexamen  de  bavant-rite  qui  correspond  a 
bavant-messe. 

Sous  le  titre  «  Consecration  de  beau  en  la  fete  de  bEpiphanie  » 
(B  94),  nous  trouvons  les  pieces  suivantes: 

1.  Benediction  de  la  source,  en  dehors  de  beglise. 

2.  Retour  a  beglise  et  recitation  de  bofhee  de  minuit,  de  la 
vigile  et  du  safro. 

3.  Benediction  de  beau  scion  le  type  de  la  liturgie  eucharis¬ 
tique  de  1  anaphore  sarar :  avant-rite,  lectures,  anaphore  de  la 
consecration. 

Ici,  nous  nous  arreterons  a  1  avant-rite  de  la  benediction  de 
la  source  et  a  celui  de  la  benediction  proprement  dite  de  beau. 

(1)  J,-^b  Sauget,  Benediction  de  l  eau  dans  la  nuit  de  l' Epiphanie  selon  Van- 
cienne  tradition  de  V Eglise  maronite ,  Introduction ,  Traduction ,  O.  S.,  vol.  IV.  fasc.  3, 
pp.  313-j7S.  II  com  lendia  dc  consultcr  1  abondante  bibliograpluc  cjuc  donne 
l’auteur  an  cours  de  son  travail  sur  cette  ceremonie  chez  les  Maronites  et  les 
autres  Orientaux. 

(2)  Ibid.,  p.  333. 

(3)  Ibid.,  p.  330. 
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A.  La  benediction  de  la  source. 

Yoici  le  schema  de  cette  ceremonie  d’apres  les  cod.  B  98, 
B  94,  V  313  (x)  et  V  50: 

1.  Debut  de  la  priere :  «  La  nuit,  on  sonne  le  naqus :  les  ministres 
se  reunissent  a  l’eglise.  Ils  portent  avec  eux  l'eau  ancienne  qu’ils 
deposent  sur  le  petit  autel  »  (B  94).  On  commence  la  priere  initiale 
et  le  Gloria  (V  313).  Le  codex  le  plus  recent  (V  50)  donne  un  debut 
plus  developpe:  doxologie,  litanie  diaconale  et  priere  initiale.  Le 
B  98  presente  une  lacune  en  ce  debut. 

2.  Procession  a  la  source :  «  Ils  portent  la  croix,  l’encensoir,  un 
vase  pour  puiser  l'eau  et  se  mettent  en  marche  en  chantant  un 
qolo.  » 

3.  Rite  de  l'encens :  «  Arrives  a  la  source,  le  diacre  proclame  une 
koruzuto  »  et  annonce  l'imposition  de  l'encens.  Le  pretre  impose 
l'encens  et  recite  le  hussoyo  complete  dans  la  suite  par  le  qolo  de 
l’encens  et  le  ‘ etro . 

4.  Benediction  de  la  source ,  selon  le  type  de  la  consignation  du 
calice:  le  pretre  prend  un  charbon  ardent  de  l’encensoir  —  le  mot 
gmurto,  «  charbon  ardent »,  est  employe  aussi  pour  signifier  le  pain 
consacre  —  et  le  jette  dans  l’eau.  Le  geste  est  fait  trois  fois  au  nom 
des  trois  personnes  de  la  Sainte  Trinite. 

5.  Retour  a  /’ eglise :  On  puise  de  l’eau  a  la  source  benie  et  on 
retourne  a  l’eglise.  La  ceremonie  se  termine  la.  Notons  cependant 
que  seul  le  V  50,  le  manuscrit  le  plus  recent,  a  intercale  des  lectures 
entre  le  rite  proprement  dit  et  l’avant-rite. 

Yoici  le  tableau  structurel  de  cette  ceremonie  dans  ces  divers 
manuscrits: 

0)  Le  V  313  est  un  rituel  maronite  du  XVe  siecle,  contenant  un  certain 
nombre  de  ceremonies  (bapteme,  entree  de  l’enfant  et  de  sa  mere  a  l’eglise, 
procession  de  la  Croix  a  Paques,  benediction  de  la  source...)  ou  se  reflete  une 
structure  ancienne.  La  benediction  de  la  source  est  donnee  seule,  sans  la  bene¬ 
diction  de  l’eau  a  Peglise.  Ce  cod.  a  passe  par  Qannubin  «  oil  le  patriarche  Pierre 
s’en  est  servi  en  1565  »  (fol.  1). 
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BENEDICTION  DE  LA  SOURCE  Schema  VII 


B  98  B  94  (141 1) 

V  313  (XVe  s.) 

V  50  (1547) 

1 

Gloria  in  Excelsis 

Pr.  init. 

Gloria  in  Excelsis 

Doxol. 

Litanie 

Pr.  init. 

2 

Procession 

Procession 

Procession 

3 

Admonit.  diac. 

+  Hus  soy  o 
(encens) 

Admonit.  diac. 

+  Hussoyo 
(encens) 

Admonit.  diac. 
+  Hussoyo 
(encens) 

4 

Epitre 

Evangile 

5 

«  Consignation  » 

«  Consignation  » 

«  Consignation  » 

6 

Retour  a  l’eglise 

Retour  a  Peglise 

Re  tour  a  l’^glise 

En  quoi  consiste  done  1’avant-rite  dans  cette  ceremonie?  II 
comporte  une  entree  en  matiere ,  consistant  en  une  doxologie  simple 
dans  B  94  et  de  plus  en  plus  developpde  dans  Y  313  et  V  50, 
une  procession  au  lieu  ou  doit  se  celebrer  la  priere,  —  enfin  une 
imposition  d' encens  preparatoire.  Ce  n’est  sans  doute  pas  la  un  veri¬ 
table  decalque  de  l’avant-messe  ancienne;  mais  ces  structures  four- 
nissent  dcs  indications  tres  utiles  sur  la  signification  d’un  avant-rite 
et  sur  son  inddpendance  par  rapport  aux  lectures. 


B.  La  benediction  de  l’eau. 

Pour  arriver  a  notre  avant-rite,  il  est  necessaire  d’analyser 
toute  la  ceremonie  intitulee  «  benediction  de  l’eau  ». 

A  partir  du  tableau  londe  sur  les  deux  manuscrits  les  plus 
anciens,  essayons  de  retrouver  d’abord  la  structure  complete  de  la 
benediction  de  1  cau*  nous  passcrons  ensuite  a  1’ avant-rite  lui- 
meme  (1). 


(  )  On  notci a  (ju<  lcjncs  differences  entre  le  tableau  que  nous  pr^sentons 
et  le  tableau  trac£  par  J.  Sauget,  Benediction ,  p.  327.  Nous  nous  sommes  servis 
des  manuscrits  eux-memes  pour  fonder  nos  propres  conclusions. 
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Apres  la  benediction  de  la  source  et  le  retour  a  l’^glise,  le 
pretre  depose  l’eau  nouvelle  devant  l’autel  (B  98;  le  maitre-autel 
dans  B  94)  en  pla^ant  la  croix  sur  l’ouverture  du  vase.  La  ceremonie 
continue  comme  suit: 

B  98  (1354)  B  94  (1411) 


1.  Priere  initiale  ( marmito ) 

2.  Ps.  133  +  Qolo 

3.  50  Psaumes 

4.  Qolo 

5.  Hussoyo 

6.  Qolo  d’encens 

7.  Mazmuro 

8.  32  Lectures 

9.  Evangile 

10.  Koruzuto  ( Bo‘uto ) 

11.  Vestition 

12.  9  Qole 

13.  Renvoi  des  catechumenes 

14.  Procession  +  Qolo 

15.  — 

16.  — 

17.  — 

18.  — 

19.  — 

20.  — 

21.  — 

22.  Sedro 

23.  Trisagion 

24.  — 

25.  — 

26.  Mazmuro 

27.  Lecture  de  PApotre 

28.  Hulolo 

29.  Evangile 


Qolo 

50  Psaumes 
Qolo 
Hussoyo 
Qolo  d’encens 

Epitre 
Evangile 
Koruzuto  ( Bo'uto ) 

Vestition 
9  Qole 

Renvoi  des  catechumenes 

Procession  +  Qolo 

Doxologie 

Litanie 

Priere  initiale 

Ps.  51 

Priere  apres  Ps.  51 

Monition  diaconale 

Proemium 

Sedro 

Trisagion 

Qolo  d’encens 

‘ Etro 

Mazmuro 

Lecture  des  Prophetes 
Evangile 
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B  98  (1354) 


B  94  (1411) 


30.  Koruziito  Koruzuto 

31.  Renvoi  cles  catechumenes  Renvoi  des  catechumenes 

32.  Qolo  de  procession  Qolo  de  procession 

33.  Symbole  de  la  foi  Symbole  de  la  foi 

34.  Anaphore  Anaphore 

II  suflit  d’observer  cette  structure  avec  attention  pour  conclure 
sans  difficult^  qu’il  s’agit  la  de  la  celebration  du  lelyo  puis  du  safro  \ 
apres  quoi,  vicnt  la  benediction  de  l'eau  calquee  sur  le  formulaire 
de  la  celebration  eucharistique. 

1.  Recitation  du  lelyo:  50  psaumes,  precedes  par  le  Ps.  133 
(n°  2).  On  donne  a  ce  Ps.  133  et  au  qolo  qui  l’accompagne  le  nom 
de  mfrono  on  chant  du  reveil.  Si  nous  consultons  les  psautiers 
maronites  (1),  nous  y  trouvons  pour  le  lelyo  un  groupe  de  psaumes 
equivalent  a  trois  marmioto  (environ  50  psaumes  si  on  y  ajoute  les 
psaumes  de  la  vigile  par  apres). 

2.  Celebration  de  la  vigile:  (derniere  marmito  du  psautier)  et 
les  lectures  (n°  8-9). 

3.  Recitation  du  safro :  les  9  qole  n°  12)  sont  equivalents  aux 
neufs  qole  habituels  du  safro  festil  maronite.  On  retrouve  les  titres 
de  ces  qole  dans  les  plus  anciens  Phenqit  manuscrits  du  XIIIe  s.  (2). 
Void  quelques  titres  de  ces  qole: 

( 1 )  Voici  line  liste  des  psautiers  maronites  que  nous  avons  pu  consulter 
et  qui  reproduisent  tous  la  division  des  psaumes  en  quinze  marmioto ,  suivant  le 
dern.er  ddveloppement  de  la  division  du  psautier  chez  les  Jacobites  (voir  Bar 
Hebreus,  Ethicon,  edition  Bedjan,  IV,  2):  trois  marmioto  pour  la  nuit  et  une 
pour  la  vigile,  pour  les  Maronites,  a  savoir:  les  psaumes  108  a  150  (le  Ps.  118  = 

2  sections)  et  les  trois  cantiques  scripturaires  assimilds  aux  psaumes:  Ex.  15, 
1-26.  Is.  42,  10-13;  45,  8.  Dcut.  32,  1-43.  Psautiers  maronites:  FL  Plut.  I.  12  (a.  D. 
1329);  P  14  (1515);  V  265  (1517);  V  9  (ddbut  XVIe  s.) ;  V  454  (1530);  V  460 
(debut  XVIe  s.);  B  159  (1557);  Ve  or.  60  (1569);  V  98  (1569);  V  B  14  (1608); 
M  14  (XVIe  s.);  V  262  (XVIII^  s.). 

(2)  Comparer  les  titres  des  qole,  du  safro  dans  Sauget  ( l.c .,  p.  342  ss.) 
avec  les  titres  des  qole  du  safro  dans  les  Phenqit  maronites  suivant:  D  10  (avant 
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Le  5e  qolo :  (sur  le  ton  de  «  Au  matin  a  prie  Daniel »). 

Le  8e  qolo :  (sur  le  ton  de  «Je  suis  la  veritable  lumiere  »)  cor- 
respondant  dans  le  safro  au  chant  qui  accompagne  l’hymne  «  La 
lumiere  (qui)  est  apparue  aux  justes...  ». 

Le  9e  (sur  le  ton  de  Balbibuto )  accompagnant  dans  le  safro  les 
psaumes  de  Laudes. 

Apres  la  recitation  de  minuit,  de  la  vigile  et  du  safro ,  a  lieu 
la  ceremonie  de  la  benediction  de  l’eau.  On  commence  par  deposer 
1‘eau  ancienne  pres  de  l’eau  nouvelle  puisee  a  la  source.  Dans  ce 
contexte  on  comprend  facilement  la  procession  et  le  qolo  proces- 
sionnel  n°  14)  sans  pourtant  trouver  la  raison  du  renvoi  des  cate- 
chumenes  qui  precede  (n°  13). 

Deroulement  de  la  consecration  de  V eau  (n°  15-34):  avant-rite, 
lectures,  anaphore  consecratoire. 

Avant-rite  (n°  15-25). 

L'avant-rite  est  plus  long  dans  B  94  (1411)  que  dans  B  98 
1 354) .  Le  B  94  copie  exactement  le  modele  de  Tavant-messe  du 
XVe  siecle.  II  suffit  de  revoir  la  structure  du  groupe  A  des  missels 
pour  s’en  apercevoir.  Notons  ici  l’ajout  du  qolo  d’encens  et  du  ‘ etro 
apres  le  Trisagion:  pieces  qu’on  retrouve  surtout  dans  les  avant- 
messes  qui  ont  subi  une  influence  jacobite  (x). 

Le  B  98  est  un  document  de  valeur  pour  Tetude  de  l’avant- 
messe  maronite;  car  il  est  Tun  des  rares  temoins  de  l’avant-messe 
ancienne  sur  laquelle  a  ete  caique  Tavant-rite.  Quelle  aurait  done 
ete  la  composition  de  cette  avant-messe  ancienne? 


1279),  safro  de  Noel  (fol.  69  sq.).  Brit.  Mus.  Add.  17.235  (avant  1239),  safro 
fol.  29,  sq.;  fol.  69  v,  sq.;  Add.  17.235  (les  du  safro  sont  a  partir  des  fol.  19- 
20,  sq.);  Add.  14.707  (avant  1239,  IIe  partie  de  17.235,  fol.  208  v).  Oxford, 
Marsh  (Payne  Sm.  63),  Invention  de  la  Croix  (XIVe  s.),  safro  (6  qole  portent 
les  titres  des  9  de  la  benediction  de  l’eau).  Voir  shimto  maronite,  edition  Rome 
1624  ( safro  du  dimanche). 

(q  Cf.  1’avant-messe  de  B  115,  supra ,  p.  67;  l’avant-rite  du  formulaire 
baptismal  de  V  52,  supra ,  p.  115. 
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—  Une  imposition  d’encens  accompagnde  d’un  sedro  (n°  22). 

—  Lc  Trisagion  (n°  23). 

Le  tout  ne  dcpasse  pas  les  limites  d’un  rite  d’entree  a  l’eglise 
ou  au  sanctuaire. 

Conclusion. 

1.  L’etude  de  l’avant-rite  au  debut  du  XVe  siecle  (B  94,  a.  D. 
1411)  a  revdle  une  avant-messe  identique  a  1’avant-messe  des 
missels  les  plus  anciens. 

2.  Une  nouvelle  dtape  est  marquee  par  l’avant-rite  de  la 
moitie  du  XI Ve  siecle:  avant-messe  simple  et  tres  courte  consistant 
en  une  entree  accompagnee  d'un  sedro  d'encens. 

Cette  nouvelle  dtape  demande  encore  d'etre  eclaircie  par 
d’autres  documents  anciens  sur  l’avant-rite.  Mais  les  seuls  manus- 
crits  maronites  qui  soient  anterieurs  a  1354  B  98)  et  qui  pourraient 
jeter  quclque  lumiere  sur  cet  avant-rite  appartiennent  aux  ponti- 
ficaux.  Nous  y  arriverons  tout  a  l'heure.  Auparavant  il  y  a  lieu 
d’examiner  le  rite  de  l’entree  de  l’cnfant  a  lYglise:  il  ofTre  des  ele¬ 
ments  tres  utiles  pour  comprendre  tout  rite  de  l’cntree  du  clerge 
a  l’eglise  et  au  sanctuaire. 


III.  L’entree  de  l’enfant  a  l’eglise. 

L’enfant  est  porte  a  l’dglisc  40  jours  apres  sa  naissance,  si  c’est 
un  gar^on,  et  80  jours  apres,  si  c’est  une  fille.  Le  pretre  accueille 
l’enfant  et  sa  mere  a  la  porte  de  l’cglise  et  l’introduit  en  ceremonie 
comme  pour  lui  faire  fairc  l’apprentissage  de  l’entree-type  du  chre- 
tien  a  l’eglisc  pour  la  priere. 

Une  version  de  ce  rite  a  dte  faite  sur  un  codex  du  XVIe  siecle, 
le  P  118  ( 1 ).  Le  B  94  (1411)  prdsente  aussi  une  structure  analogue. 
Quant  a  nous,  nous  baserons  notre  £tude  sur  un  manuscrit  qui 


i1)  Denzinger,  Ritus  Orientalium ,  pp.  329-333.  Voir  aussi  J.  Al.  Assemani, 
Codex  lit.,  t.  I,  p.  203  ss. 
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reflete  un  £tat  plus  ancien,  le  \T  313  (XVe  s.).  Codrington  a  fait 
observer  une  similitude  entre  certaines  prieres  de  cet  ordo  et  Yordo 
melchite  donne  dans  B.  M.  Add.  14.497  (XIe-XIIe  s.)  (x). 

«  Nous  ecrivons  ( Yordo  de)  Pentree  de  Penfant  a  Peglise.  » 

1.  A  la  porte  de  Veglise :  «  La  mere  porte  son  enfant  et  se  tient 
a  la  porte  de  l’eglise ;  elle  a  avec  elle  de  l’encens  et  des  cierges.  Le 
pretre  met  ses  habits  sacerdotaux  et  vient  accompagne  du  diacre 
portant  Pencensoir.  » 

Encens :  «  Le  pretre  recite  le  Ps.  51,  impose  l’encens  et  dit  l’o- 
raison.  »  Notons  qu’il  ne  s’agit  pas  d’un  sedro ,  mais  d’une  priere 
initiale  sans  mention  d’encens. 

Toujours  a  la  porte  de  Peglise,  le  pretre  recite  le  Trisagion ,  le 
symbole  de  la  foi  et  le  Notre  Pere,  «  puis  il  recite  la  priere  de 
Pacceptation  de  Pencens,  trace  un  signe  de  croix  sur  Penfant  et 
dit:  «0  Seigneur,  Dieu  de  tous...  »  II  ajoute  encore  une  priere 
initiale. 

2.  Entree  a  Veglise :  « Le  pretre  porte  Penfant  et  le  place 

devant  la  porte  du  qastroma  (2).  Si  c’est  un  gar^on,  il  le  met  sur 
sa  face;  si  c’est  une  fillette,  sur  son  dos »  (3). 

3.  Onction  avec  Vhuile  sainte :  «  Il  consacre  l’huile »  et  Point 
dans  un  cadre  de  rite  penitentiel. 

4.  Procession  dans  Veglise :  «  Il  le  fait  tourner  dans  toute  Peglise, 
le  fait  adorer  devant  l’autel  et  s’il  y  a  des  icones,  il  lui  fait  faire  les 

P)  H.  W.  Codrington,  The  Maronite  Liturgy ,  Eastern  Church  Quarterly, 
II  (1937),  p.  27. 

(2)  Dans  le  plan  d’une  £glise  maronite  le  qastroma  signifiait  la  plate-forme 
Stroke  devant  le  sanctuaire,  plus  dlev^e  que  la  nef  et  sur  laquelle  se  tenaient 
les  chantres  et  les  lecteurs.  Par  la  suite  le  mot  a  d&ignd  les  cancels  qui  separent 
le  sanctuaire  de  la  nef.  Il  est  dit  plus  loin  dans  cette  meme  c^remonie  que  « la 
croix  £tait  plac^e  dans  le  qastroma  »;  il  s’agit  ici  tres  probablement  du  qastroma- 
cancels.  Sur  le  terme  qastroma,  voir  Mateos,  Lelya-Sapra ,  p.  496. 

(3)  Remarquons  la  position  de  l’enfant  devant  le  qastroma :  «  un  gar^on, 
sur  sa  face  »,  en  position  d’adoration.  La  fillette,  par  contre,  n’effectue  pas  les 
adorations,  comme  les  personnes  de  son  sexe,  semble-t-il. 
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adorations  devant  dies  et  devant  la  croix  qui  est  dans  le  qastroma , 
en  chantant  le  Ps.  84:  «  Que  tes  demeures  sont  desirables,  Seigneur 
puissant...  » 

5.  Entree  de  la  mere :  «  Arrive  a  la  porte  de  Peglise,  le  pretre 
donne  Penfant  a  sa  mere,  recite  une  priere  de  purification  lui  im- 
posant  la  main  sur  la  tete,  puis  il  recite  une  priere  sur  l’enfant,  une 
autre  sur  les  deux  ensemble  et  fait  entrer  la  mere  a  Peglise.  » 

Les  differences  qui  distinguent  cette  structure  de  celle  du 
P  118  sont  les  suivantes: 

1.  Pour  Pimposition  de  Pencens  au  debut  le  P  118  ajoute  un 
sedro ,  alors  que  le  V  313  se  contentait  de  la  priere  initiale  et  de  la 
priere  du  qubol  phirmo  =  «  acceptation  de  Pencens  ». 

2.  Le  Trisagion ,  le  symbole  de  la  foi  et  le  Pater  sont  recites 
non  pas  a  la  porte  mais  a  Peglise  apres  Pentree.  Chacune  de  ces 
trois  pieces  est  suivie  d'une  oraison  propre. 

3.  Une  fois  arrives  devant  Pautel,  le  pretre  et  Penfant  adorent 
«  en  forme  de  croix  »  en  chantant:  «  Adorez  Dieu  dans  scs  parvis 
de  saintete  »  (Ps.  29,1). 


Conclusion. 


Le  rite  de  Pentree  de  Penfant  a  lYglisc  s'est  sans  doute  inspire 
de  Pentree  meme  du  elerge  et  des  lideles  a  Pdglise  pour  la  priere. 
Que  remarquons-nous  dans  cc  rite? 


Une  imposition 
initiale  dans  le  V  313, 
dans  P  118). 


d’encens  initiale  (accompagnant  la  priere 
alors  qu’elle  est  accompagnee  d’un  sedro 


-  Le  Trisagion ,  le  Credo  et  le  Pater  au  debut  de  la  priere 
du  chretien. 


—  Un  psaume  d’entrde  et  un  rite  d’adoration. 

Ge  i  itc  ainsi  developpe  nous  donne  une  idee  plus  complete  de 
1  entree  du  clcige  a  1  eglisc  et  au  sanctuaire  pour  Pavant-mcsse. 
I4(  s t <  nt  a  consult*  i  les  pontificaux,  conserves  dans  des  manuscrits 
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venerables  entre  tous  les  documents  maronites.  Comme  on  va  le 
voir,  les  ordinations  y  component  un  avant-rite  qui  autorise  une 
nouvelle  comparaison  avec  bavant-messe  ancienne. 


IV.  Les  ordinations. 

Les  pontificaux  sont  tous  manuscrits.  Nous  nous  contenterons 
de  deux  pontificaux  anciens:  le  V  309  et  le  Y  48. 

V  309. 

C'est  un  recueil  de  toutes  les  ordinations  maronites,  de  ban 
1296,  le  plus  ancien  pontifical  que  nous  ayons  (1)  :  «Acheve... 
ban  1607  des  Grecs  au  couvent  beni  et  aimant  le  Christ  de  Notre- 
Dame  Marie,  au  village  beni  de  ‘Aqura,  appele  £Ain  Qura  (2)  au 
temps  de  notre  pere  pur  et  elu  de  Dieu  Mar  Theodoros  beveque 
et  de  son  neveu  notre  pere  le  cure  Abraham  »  (fob  113).  En  Tan 
1804  des  Grecs  (1493)  a  ete  ordonne  le  diacre  Khalaf  du  village 
de  Besarre...  »  (fol.  30  v).  C’est  le  livre  de  beveque  consecrateur  et 
non  pas  du  choeur.  II  ne  contient  done  pas  la  partie  du  diacre 
donnee  dans  le  V  48. 

V  48. 

Ecrit  en  1507  du  Christ,  il  a  ete  apporte  a  Rome  en  1665  par 
un  ancien  eleve  du  College  maronite  et  ancien  professeur  de  sy- 
riaque  a  la  Propagande,  Joseph  al-Bani  (Banesius)  comme  un 
temoignage  de  l’ancienne  tradition  maronite:  «  En  ban  1665  est 
arrive  a  Rome  Yusseph  al-Bani  et  il  a  amene  avec  lui  deux  livres 

0)  Voici  quelques  autres  pontificaux  anciens  avant  la  reforme  de  Duaihi 
a  la  fin  du  XVIIe  siecle:  B  102  (1311),  104  (1581),  101  (XVIC  s.),  103  (1650), 

V  47  (XVe  s.),  P  120  (1495),  Sarfet  (catalogue  Armalet),  7/10  (1571). 

(2)  Localite  du  Liban  a  1450  m.  d’altitude,  non  loin  de  l’ancienne  resi¬ 
dence  patriarcale  de  Yanuh.  Tres  celebre  dans  l’histoire  maronite.  Au  moins 
quatre-vingt-un  ^veques  et  un  patriarche  sont  originaires  de  ‘Aqura  ( al - 
Machriq ,  VI  (1904),  p.  312). 
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cle  la  chirotonie  (V  47  et  V  48)  avec  les  autres  rites  anciens, 
auxquels  il  n’y  a  eu  ni  ajout  ni  suppression  de  la  part  des 
«  maitres »  maronites  qui  se  sont  crus  plus  intelligents  et  plus 
savants  que  nos  Peres  anciens,  saint  Ephrem,  saint  Maron...  et 
qui  ont  change  la  forme  de  notre  chirotonie,  comme  si  nos 
anciennes  ordinations  dtaient  invalides...  »  (fol.  1)  (x). 


LES  PONTIFICAUX  Schema  VIII 


V  309 
(1296) 

Diacre 

Archidiacre 

Pretre 

Periodeute 

Chor^veque 

et 

Metropolite 

1 

Lecture  des 

Canons 

Reunion  et 
priere  au 
bet-gaza 

Lecture  des 

Canons 

Procession 
du  bet-gaza 
a  l’autel 

Reunion  et 
priere  au 
bet-gaza 

2 

Ordinand 

devant  autel 

Priere 

3 

Pr.  init. 

Gloria 

in  excel. 

Pr.  init. 

Gloria 

in  excel. 

Pr.  init. 

Gloria 

in  excel. 

4 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

Pr.  init. 

5 

Ps.  51  + 

Qolo 

Ps.  51  + 
Qolo 

Ps.  51  + 

Qolo 

Ps.  51  + 
Qolo 

Ps.  51  + 
Qolo 

6 

Admonition 

Admonit. 

Admonit. 

Admonit. 

Admonit. 

7 

Sedro  + 

Encens 

Sedro  -f- 
Qolo 

Sedro  -f- 
Encens 

Sedro  -f- 
Encens 

Qolo  ‘ Etro 

Sedro  + 
Qolo 
‘  Etro 

(!)  Al-Bani  fait  allusion  aux  tendances  latinisantes  qui,  a  la  suite  du 
patriarche  Amaira,  avaient  introduit  la  forme  du  pontifical  romain.  Ce  manus- 
crit  a  ete  ofTert  en  cadeau  par  al-Bani  a  son  ami  de  village  Faustus  Nairon 
(Merhej  ibn  Namrun),  alors  professeur  de  syriaque  a  la  Sapience.  Celui-ci 
a  son  tour  le  laissa  a  son  oncle  maternel  Abraham  al-Haqlani  (f  1664). 
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LES  PONTIFICAUX  Schema  VIII 


V  309 
(1296) 

Diacre 

Archidiacre 

Pretre 

Periodeute 

Chor6veque 

et 

Metropolite 

8 

Priere 

9 

Mazmuro 

Actes 

10 

Pr.  prep. 

11 

Procession 
du  bet-gaza 
a  l’autel 

12 

Koruzuto 

Priere 

Koruzuto 

Priere 

Koruzuto 

Priere 

Koruzuto 

Priere 

Koruzuto 

Priere 

13 

On  ouvre 
les  portes 
du  qastroma 

14 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

15 

Credo 

Credo 

Credo 

Credo 

16 

Present,  de 

l’ordinand 

Presentation 

de  l’ordinand 

Present,  de 

l’ordinand 

17 

Lectures: 

Isaie 

Actes 

Evangile 

18 

Rite  de 

l’ordination 

Rite  de 

l’ordination 

Rite  de 

l’ordination 

Rite  de 

1’ordination 

Procession 
du  bet-gaza 
a  l’autel 

19 

Lecture  de 
l’Evangile 
au  bema 

Lectures: 

Epitres 

Evangile 

Koruzuto 

Lectures 

Rite  de 

l’ordinand 

20 

Fin 

Fin 

Fin 

Fin 

Fin 
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Reflexions  sltr  le  schema  des  ordinations. 

L’ a  van  t -rite  n’est  pas  idcntique  clans  toutes  les  ordinations. 
Seul  un  tableau  synoptique  nous  permettra  de  retrouver  les 
themes  principaux  de  Favant-rite  ancien.  Pour  cela  reportons- 
nous  au  tableau  lui-meme.  Les  cinq  ordinations  presentcnt 
des  elements  communs: 

1.  Un  office  d’encens  (n°  4-7). 

2.  Une  koruguto  (litanie)  (n°  12). 

3.  Le  Trisagion  et  le  Credo  (n°  14-15). 

L’ordination  de  l’archidiacre  et  celle  du  choreveque  dif¬ 
ferent  des  autres  en  ce  qu  clles  celebrent  Fofffce  de  Fencens 
non  pas  au  sanctuaire  meme  mais  au  bet-gaga,  c'est-a-dire 
dans  cette  espece  de  sacristie  ou  le  clcrge  porte  les  ornements 
sacres.  Pour  Fordination  du  choreveque  on  y  dit  meme  tout 
Favant-rite,  Trisagion  inclus,  ainsi  que  les  lectures.  C'est  la 
une  anomalie:  comment  Fexpliquer? 


Revenant  au  tableau,  remarquons  ce  qui  suit: 

1.  L’office  de  Fencens  est  identique  dans  toutes  les  ordi¬ 
nations,  a  part  le  sedro. 


2.  Cet  office  se  rctrouve  au  debut  des  ordinations  jaco- 
bites.  L’etude  de  Fensemble  du  pontifical  maronite  montre 
qiFil  a  subi  Finfluence  du  pontifical  jacobite  de  Michel  le 
Syrien  (f  1 199). 


L  hypothese  est  done  que  cet  office  de  Fencens,  au  debut 
de  nos  ordinations,  serait  un  emprunt  fait  aux  Jacobites.  Le 
V  309  se  contcnte  d  ailleurs  de  renvoyer  a  cet  office  commun 
clc  Fencens  mis  une  fois  pour  toutes  au  debut  de  toutes  les 
ordinations,  au  lcctorat. 


Mais  allons  de  1  avant  et,  pour  clcgagcr  la  structure  de 
1  avant-rite,  faisons  1  analyse  de  chacune  des  ordinations. 
Nous  y  retrouverons  les  elements  caracteristiques  de  Favant- 
rite. 
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Ordinations  du  diacre. 

D’apres  le  V  309  le  diacre  se  trouve  devant  Pautel  des  le 
debut  de  la  messe.  Les  regies  canoniques  ne  sont  pas  lues  au 
debut  de  rordination,  qui  se  fait  juste  avant  la  communion, 
mais  au  moment  ou  il  se  presente  devant  Pautel. 

L  archidiacre. 

La  premiere  partie  de  Pavant-rite  se  passe  au  bet-gaza. 
Une  procession  s’organise  jusqu’a  Pautel.  Cependant  une 
contradiction  flagrante  dans  les  rubriques  confirme  notre 
hvpothese  sur  Pajout  tardive  de  l’office  de  l’encens.  Voici  en 
effet  le  texte  de  V  309  (fob  40  ss.) : 

Au  bet-gaza ,  «  les  fils  de  Peglise  et  du  diocese  ( mar'ito )  se 
saluent  de  la  main  et  entrent  au  bet-gaza  avec  des  lumieres, 
des  flabelles  et  l’encensoir.  Les  pretres,  diacres,  sous-diacres 
et  lecteurs  mettent  leurs  ornements.  L’un  des  pretres  portera 
l’evangeliaire,  un  autre  la  croix.  L'elu  se  tient  devant  Vautel 
avec  les  ornements  de  diacre.  » 

Et  voici  l’office  qui  suit  celebre  au  bet-gaza:  prieres  ini¬ 
tiates,  office  d’encens,  lectures  des  Actes  ou  est  narree  l’elec- 
tion  des  sept  diacres  (Act.  6,1-7).  Procession  jusqu’a  Pautel: 
«  Ils  sortent  alors  du  bet-gaza  par  une  procession  en  ordre  et 
entrent  a  Pautel  en  chantant  une  ma'nito.  L’elu  porte  Pevan- 
geliaire.  » 

La  contradiction  apparait  en  deux  details: 

L’elu  se  tient  dans  le  bet-gaza  «  devant  Pautel  »,  puis  il 
vient  en  procession  jusqu’a  «  devant  Pautel  ».  L’office  de  l’en- 
cens  n’etait  certes  pas  celebre  a  Porigine  devant  Pautel  du 
bet-gaza  qui  n’est  qu’une  simple  table  de  preparation  et  non 
pas  un  veritable  autel. 

L’evangeliaire  est  tenu  au  bet-gaza  par  un  pretre,  alors 
qu’il  est  port£  durant  la  procession  par  Pordinand.  Le  diacre, 
au  rite  maronite,  ne  lit  pas  l’Evangile,  mais  Parchidiacre. 
Comment  done  se  fait-il  que  celui-ci  porte  deja  Pevangile  alors 
qu'il  n’en  est  pas  encore  charge,  ne  Payant  pas  retpi  de  la  main 
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de  l’eveque?  C’est  seulement  apres  la  consecration  qu’il  peut 
lire  l’Evangile.  En  effet  « l’eveque  demande  a  l’elu  de  lire 
l’Evangile;  celui-ci  va  le  lire  au  bema.  S’il  n’y  a  pas  de  bema , 
qu’il  le  lise  du  sanctuaire.  » 

L’avant-rite  de  l’ordination  de  l’archidiacre  commen^ait 
done  par  la  procession  allant  du  bet-gaza  ou  le  clerge  etait 
reuni  au  sanctuaire  ou  dtai t  l’eveque.  Une  koruzuto  ouvrait  la 
ceremonie.  Nous  y  reviendrons. 

Le  presbytre  (fol.  45  ss.). 

Dans  l’ordination  du  pretre,  nous  sommes  des  le  debut 
au  sanctuaire,  devant  l’autel  comme  pour  le  diacre.  Cepen- 
dant  il  n’y  a  pas  de  messe  avant  Pordination:  car  «a  la  fin 

de  l’ordination,  l’eveque  consigne  le  calice  et  donne  la  com- 

# 

munion  au  presbytre  ». 

Notons  que  les  canons  du  debut  insistent  d'une  fa^on  par- 
ticuliere  sur  la  doctrine  du  concile  de  Chalcedoine. 

Le  periodeute  (fol.  63  ss.). 

Cette  cerdmonie  est  riche  en  rubriques  tres  instructives 
sur  la  procession  solennelle  qui  s’organise  du  bet-gaza  a  Eautel. 
Elle  nous  dclaire  sans  doute  sur  la  procession  qui  se  faisait  au 
d^but  de  la  liturgie. 

E  Au  bet-gaza:  «  L'dlu  du  Saint-Esprit  entre  au  bet-gaza , 
s’incline  devant  le  Pasteur  et  dit:  Barekh  Mor  (benis,  seigneur), 
il  tient  alors  les  mains  croisees  sur  la  poitrine,  la  tetre  inclinee 
et  vetu  de  tons  ses  ornements.  Le  pontife  le  benit  sans  le  signer, 
puis  il  lui  iait  porter  la  croix  de  la  main  droite,  le  vase  du 
myron  de  la  main  gauche  et  lui  fait  passer  par  la  tete  deux 
ctolcs  pai  lcsqucllcs  deux  periodeutes  le  guident »  (durant  la 
procession). 

2.  Procession  du  bet-gaza  a  V autel :  «  Us  sortent  du  bet-gaza 
cn  bon  oidic,  cn  poitant  1  evangehaire,  l’epistoher,  l’encens  et 
les  flabelles,  et  en  chantant  des  ma'nyoto.  » 
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« Arrives  au  maftre-autel,  ils  entrent  tous  et  lui  seul 
Pelu)  reste  dehors.  Le  pontife  le  benit  de  la  croix:  «  Que  Dieu 
te  benisse  parmi  les  periodeutes  de  la  sainte  Eglise...  »,  puis 
on  ferine  les  portes  de  P  eglise,  on  lui  prend  de  croix  et  on  la 
depose  sur  l’autel.  » 

3.  Debut  du  service:  «  Un  periodeute  porte  Pevangeliaire 
et  se  met  a  la  droite  (du  pontife),  un  autre  porte  le  vase  du 
myron  et  se  met  a  gauche.  Le  pontife  commence  le  service.  » 

Chirotonie  du  choreveque  et  du  metropolite  (fol.  75  v,  ss.). 

La  encore  les  points  dhnterrogation  se  posent  des  le  titre 
qui  assigne  une  seule  ceremonie  a  deux  degres  difTerents. 

Tout  V av ant -rite  se  passe  au  bet-gaza. 

1.  Koruzuto. 

2.  Ps.  23 :  «  Dieu  est  mon  pasteur  »  qui  peut  etre  chante 
a  Pentree  de  P^veque,  ou  Ps.  84:  «  Que  tes  demeures  sont 
desirables,  6  Seigneur...  » :  psaumes  d’entree  a  Peglise. 

I 

3.  Le  Trisagion  et  le  Credo  ont  lieu  juste  avant  les  lec¬ 
tures,  qui  sont  faites  elles  aussi  au  bet-gaza.  Apres  quoi,  formule 
de  renvoi  des  catechumenes. 

4.  Procession  du  bet-gaza  a  l'autel,  et  rite. 

II  y  a  certainement  la  quelque  anomalie.  Comment  en 
effet  concevoir  que  tout  un  avant-rite  centre  sur  Pentree,  com- 
portant  en  outre  Trisagion ,  Credo,  lectures  et  renvoi  des  cate¬ 
chumenes  se  deroule  tout  entier  au  bet-gaza  ? 

Conclusion  :  l’avant-rite  dans  les  ordinations. 

La  conclusion  que  Pon  propose  reste  du  domaine  de  Phvpo- 
these  et  du  vraiscmblable.  L’avant-rite  ancien  des  ordinations  ma- 
ronites  aurait  comporte  les  Elements  suivants: 

1.  La  koruzuto  initiale,  conclue  par  une  priere. 

2.  Le  Trisagion. 
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Le  Credo  recite  apres  le  Trisagion  completait  la  profession  de 
foi  de  l’ordinand;  apres  quoi  celui-ci  etait  presente  a  l’eveque. 

Le  Trisagion  n’est  pas  un  element  etranger  dans  Tavant-rite. 
Mais  la  koruzuto  mcrite  notre  attention  parce  qu’elle  a  son  parallele 
dans  d’autres  liturgies  orientales  et  parce  qifelle  explique  le  debut 
d'une  koruzuto  avant  le  Trisagion  dans  favant-messe  maronite 
actuelle  (T  36). 


Note  sur  la  koruzuto  avant  le  «  Trisagion  ». 

La  proclamation  de  l’avant-messe  actuelle  avant  le  Trisagion 
trouve  une  correspondance  dans  la  synoptie  byzantine  et  dans  la 
litanie  de  Tavant-messe  de  Jacques  (1).  \Toici  la  koruzuto  maronite 
de  l'ordination  du  lecteur  d’apres  le  Y  48  (1507): 


«  Pour  la  paix,  Seigneur,  qui  vient  d’en  haut,  pour  la  vie  et  le  saint 
de  nos  ames  et  de  nos  corps,  prions  le  Seigneur. 

«  Pour  notre  pere  pur  et  elu  de  Dieu  Mar  ( Veveque )  ...  prions  le 

Seigneur. 

«  Pour  le  salut,  Seigneur,  l'aide,  le  rdconfort  et  le  pardon  des  peches 
de  ton  serviteur...  (un  tel),  qui  se  tient  la  et  qui  re^oit  Pimposition  des 
mains,  —  nous  prions  maintenant,  nous  supplions,  nous  demandons  et 
nous  elevons  les  prieres  tons  avec  tons  dans  une  foi  orthodoxe,  un  amour 
sans  malice  et  une  bonne  espcrancc  et  en  toute  expression  de  joie  afin 
que  Celui  qui  aime  les  homines,  le  Seigneur  Dieu,  le  re^oive  sans  repre¬ 
hension  et  lui  donne  un  degr£  dans  PEglise  et  le  saint  sacerdoce.  Prions 
le  Seigneur. 


«  Nous  faisons  memoirc  de  la  sainte,  glorieuse,  immaculde  et  toujours 
vierge,  Dame  Marie,  Mere  de  Dieu,  dans  la  sainte  beautd  de  sa  virginity, 
de  Jean,  le  messager  de  la  verity,  le  prdcurseur,  d’Etienne  le  chef  des  mar¬ 
tyrs  et  le  proto-diacre,  des  prophetes  v^ritables,  des  apotres  divins,  des 
martyrs  victorieux,  aim  que  le  Seigneur,  par  leurs  prieres  et  supplications 
saintes,  nous  garde  et  que  sur  nous  soit  faite  mis&icorde.  Nous  prions  le 
Seigneur. 

«  Nous  tous  et  tous  ensemble,  pour  ton  serviteur  qui  se  tient  devant 


Elle  a  le  nom  de  «synaptie  du  T\ risagion»  dans  le  Typicon  de  la  Grande 
Eglise  (X(  s.),  ed.  J.  NlArp^os,  p.  180.  Pour  1  edition  du  texte  grec  de  l’anaphore 
de  Jacques  voir:  13.  G.  Mercier,  Patrologia  Orientalis ,  XXVI  (1946),  p.  166. 
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ta  Seigneurie  et  qui  attend  ton  salut  et  ton  don  divin,  et  afin  que  la  descente 
du  Saint-Esprit  soit  toujours  sur  lui,  nous  supplions,  nous  demandons,  nous 
prions,  nous  crions  et  nous  disons  trois  fois:  Kyrie  eleison.  » 

Comme  on  le  voit,  ce  texte  est  presque  identiquemcnt  celui  de 
ravant-messe  byzantine  et  de  Tavant-messe  de  Jacques. 

D'oii  la  question:  Tavant-messe  maronite  commen^ait-elle 
aussi  jadis  par  la  koruguto  avant  le  Trisagion  apres  la  procession  de 
l’entree?  On  cherchera  a  repondre  a  cette  question  dans  la  seconde 
partie  de  cette  etude  qui  etudiera  Tavant-messe  maronite  comparee 
avec  les  autres  liturgies  orientales. 


CONCLUSION  DE  LA  PREMIERE  PARTIE 


Aii  terme  de  cette  recherche  a  travers  les  documents,  des 
missels  d’abord  puis  des  rites  et  ceremonies,  nous  avons  pu  suivre 
revolution  de  la  structure  de  F  avant-messe  jusqu’a  une  certaine 
epoque.  Longue  au  XYIe  siecle,  l’avant-messe  etait  plus  courte  au 
XVe  et  encore  plus  courte  aux  XI\Te  et  XIIIe  siecles.  L’influence 
jacobite  semble  avoir  eu  une  grande  part  dans  ce  developpement. 

Malgre  ces  rapprochements  et  les  premiers  resultats  obtenus, 
l’impression  demeure  toutefois  que  nous  ne  sommes  pas  encore 
parvenus  a  une  explication  suffisamment  complete  de  l’avant- 
messe.  En  effet  Lessentiel  est  encore  de  savoir  de  quoi  tftait  com- 
posee  cette  premiere  partie  de  la  messe  qui  n'est  ni  enseignement 
ni  sacrifice  proprement  dit. 

Elle  comporte  un  office  d’encens.  Mais  a  quoi  se  rapporte-t-il  ? 
Est-une  une  imposition  d’encens  independante  de  la  liturgie  eucha- 
ristique?  Est-ce  un  encensement  d’entree  a  l’^glise  ou  au  sanc- 
tuaire?  Est-ce  un  encensement  des  oblats? 

L’avant-messe  comprend  en  outre  la  preparation  des  oblats. 
Mais  ou  et  comment  se  fait-elle?  Sur  l’autcl  lui-meme  ou  ailleurs? 
Etait-clle  suivie  d'un  Memento?  d’unc  ofFrande? 

Erffin  quelle  dtait  la  signification  de  cette  avant-messe?  A 
cette  question,  les  documents  maronites,  malgre  leur  irrcmpla^able 
utilite,  n’ont  pas  fourni  de  reponse  complete.  Oil  trouver  F explica¬ 
tion  derniere?  11  semble  qu’il  faille  recourir  aux  liturgies  orientales 
soeurs,  notamment  aux  liturgies  antiochiennes :  jacobite,  chaldeenne 
et  mclkite  de  Saint- Jacques.  Aussi  bien  ces  liturgies  ont-elles  etc 
conserves  dans  des  documents  plus  anciens  que  les  notres. 

Des  lors,  pour  pcnctrer  plus  avant  dans  la  signification  de 
F avant-messe  maronite,  il  y  a  lieu  de  consulter  les  trois  liturgies 
syriennes  susdites.  On  y  suivra  revolution  de  Favant-messe  de  son 
origine  jusqu’a  son  stade  dchnitif.  Tel  sera  Fobjet  de  la  seconde 
partie. 


SECONDE  PARTIE 


L’AVANT-MESSE  DANS  LES  DOCUMENTS 
DE  LA  LITURGIE  SYRIENNE : 
JACOBITE,  CHALDEENNE,  MELCHITE 


INTRODUCTION 


1.  Les  Maronites  et  les  autres  communautes  orientales. 

II  est  difficile  de  comprendre  les  rapports  qui  existent  entre  les 
liturgies  maronites  et  celles  des  autres  communautes  d'Orient  sans 
tenir  compte  des  rapports  humains  et  sociaux  qui  unissaient  alors 
ccs  diverses  Eglises.  Notre  travail  ne  peut  done  en  faire  abstraction. 
Toutefois,  ne  pouvant  les  envisager  tous  dans  une  consideration 
detaillee,  nous  nous  contenterons  de  situer  ici  prealablement  les 
Maronites  et  ces  autres  communautes  du  point  de  vue  geographique. 

Le  monastere  de  Mar  Maroun  formait  le  centre  de  la  vie 
sociale  et  religieuse  des  Maronites.  Ou  etait-il  situe?  Faut-il  le 
chercher  pres  de  Homs,  d’Antioche  ou  d'Alep?  Un  peu  de  geo¬ 
graphic  s’avere  ici  necessaire  (1). 

II  semble  bien  que  ce  monastere  ait  ete  situe  dans  la  Syrie 
seconde,  dans  la  region  dWpamee,  Lactuelle  QaPat  al-Madiq  (2); 
cela  ressort  des  documents  suivants: 

—  La  lettre  des  moines  au  pape  Hormisdas  en  517  (3),  la 
lettre  aux  eveques  de  la  Syrie  seconde  (4). 

—  La  signature  de  l’Archimandrite  du  monastere  au  Ve  Con- 
cile  (535) :  « Paul...  apocrisiaire  du  monastere  du  Bienheureux 
Maroun,  monastere  qui  commande  aux  saints  monasteres  de  la 
Syrie  seconde  »  (5). 

P)  Nous  aurons  recours  surtout  a  Dib,  Eglise,  I,  pp.  39-50  et  H.  Lammens, 
Le  Liban  (en  arabe),  Beyrouth,  1914,  t.  II,  p.  49  ss.  (expansion  de  la  nation 
maronite). 

(2)  Dib,  Eglise,  I,  p.  41. 

(3)  Mansi,  Sacr.  concil.  nova  et  amplis.  collectio,  t.  VIII,  col.  425-429. 

(4)  Ibid.,  col.  1130-1138. 

(®)  Ibid.,  col.  995,  1022. 
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L’historien  arabe  al-Mas‘udi  (f  956)  qui  parle  de  la  des¬ 
truction  du  monastere  comme  etant  arrivee  de  son  temps:  «  Ce 
monastere  etait  du  cotd  est  de  Saizar,  ...  tout  pres  de  POronte, 
fleuve  de  Homs  et  Hama  »(1).  Or  ce  Saizar  est  Pactuel  «  Saigear  » 
a  mi-chemin  entre  Hama  et  Apamee. 

Tels  sont  les  documents.  Pour  les  entendre,  il  faut  se  rappeler 
qu’a  cette  cpoque  la  Syrie  etait  divisee  en  trois  parties: 

a)  La  Syrie  premiere  dont  Antioche  etait  le  chef-lieu. 

b)  La  Syrie  seconde,  chef-lieu  Apamde,  s’etendant  jusqu’a 
Hama,  mais  s’arretant  a  40  ou  50  kilometres  de  Homs. 

c)  La  Syrie  troisieme,  chef-lieu  Hierapolis  (Mabbug)  au  voi- 
sinage  d’Alep. 

Dans  ce  contexte  geographique,  les  Maronites  habitaient  pour 
la  plupart  la  region  de  la  Syrie  seconde.  Ils  s’etendaient  egalement 
a  une  partie  de  la  Syrie  troisieme,  comme  l’indiquent  encore  les 
ecrits  d’al-Mas‘udi :  «  Les  Maronites  se  sont  repandus  surtout  dans 
la  vallee  de  l’Oronte,  a  Ma‘arret  an-Nu‘man,  Saizar,  Hama  et 
Homs  »  (2).  Enfin  ils  etaient  aussi  connus  a  Mabbug  (3). 

Mais  ils  n’etaient  pas  seuls.  La  Syrie  des  Maronites  etait 
encore  habitee  par  les  Jacobites  et  par  les  Chalc^doniens  syriens 
connus  aujourd’hui  du  nom  de  Mclchites.  En  effet  le  fameux 
couvent  jacobite  de  Mar  Bassus  etait  dans  la  Syrie  seconde  (4).  La 
ville  de  Mabbug  etait  de  son  cote  le  centre  des  homines  de  lettres 
jacobitcs,  tel  Philoxene  (f  523).  Et  tout  pres  se  trouvait  aussi  le 
monastere  de  Qennesrin,  autre  foyer  de  litteraturc  jacobite. 

Jacobites  et  Maronites  habitaient  done  la  meme  contree.  Au- 
tour  du  VIe  et  du  VIIe  siecle,  au  temps  ou  la  communaute  maronite 
se  developpait  et  ou  les  grandcs  lignes  de  la  liturgie  syrienne  etaient 

Voir  al-Mas‘udi,  ou  Maqoudi,  Les  prairies  d'or  (Mourouj-adhahab), 
texte  et  traduction  par  G.  Barbier  de  Meynard,  Paris,  1877,  t.  IX,  p.  339. 

(2)  Ibid. 

(3)  Cf.  Bar  Hebreus,  Chronicon  ecclesiasticum ,  £d.  Abbeloos-Lamy,  Lou¬ 
vain  1872,  t.  I,  col.  269-274. 

(4)  Lammens,  Le  Liban,  p.  84  ss. 
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d^ja  trac^es,  on  pourrait  admettre  que  ce  qui  les  divisait  les  uns 
des  autrcs  n'etait  pas  la  liturgie,  mais  la  foi:  les  uns  etaient  chal- 
c^doniens;  les  autres  ne  l'etaient  pas.  Nous  ne  ferions  pas  difficult^ 
a  admettre  l'opinion  du  patriarche  Rahmani:  «  Les  Syro-maronites 
forment  une  branche  de  l’Eglise  syrienne  d’Antioche.  Ils  s’illus- 
trerent  par  leur  attachement  au  concile  oecumenique  de  Chalce- 
doine  et  a  la  lettre  du  pape  saint  Leon...  »  (x). 

Mais  sur  le  fond  du  patrimoine  liturgique  commun,  il  n’est 
pas  exclu  que  des  les  origines  chacune  des  deux  communautes  ait 
tenu  a  ajouter  ses  prieres  propres,  composees  par  ses  auteurs  a  elle. 
Severe  composa  ainsi  des  chants;  de  meme,  Simon  le  Potier  (YIe  s.). 
Jean  le  Patriarche  (f  648)  ecrivit  des  prieres  d’encens  dites  sedre , 
etc...  En  Orient,  on  n’est  pas  etonne  de  voir  les  poetes  et  les  initia- 
teurs  de  mouvement  religieux  composer  des  hymnes  a  Pappui  de 
leur  these.  Bardesane,  au  IIe  siecle,  avait  deja  compose  des  psaumes 
a  Pinstar  du  psautier  biblique  pour  propager  ses  idees  gnostiques. 
S.  Ephrem,  qui  rapporte  le  fait,  adoptera  la  meme  methode  et 
composera  des  hymnes  sur  les  divers  dogmes  chretiens  (2).  A  ces 
premiers  noms  d’autres  s’ajouteront  plus  tard:  Romanos  le  chantre 
f  518),  originaire  de  Homs  et  diacre  a  Beyrouth,  Jacques  de  Sarug 
(452-521)  qui  a  lui  seul  composa  plus  de  sept  cents  homelies  me- 
triques  (3). 

S’il  est  vrai  que,  d’un  point  de  vue,  la  pratique  liturgique  fonde 
le  credo  de  la  foi,  « les  orandi,  lex  credendi  »,  il  se  trouve  aussi  que 
la  foi  soit  egalement  au  point  de  depart  de  la  liturgie:  « lex  cre¬ 
dendi,  lex  orandi.  »  Ainsi  les  liturgies  syriennes,  assez  semblables 
au  debut,  se  diversifierent  peu  a  peu  du  fait  des  apports  propres 
qu’elles  introduisirent  respectivement  apres  leur  separation  dans 
la  foi. 

N'en  concluons  pas  cependant  que  cette  divergence  dans  la 
foi  ait  empeche  tout  emprunt  liturgique.  Certes,  nous  n’avons  pas 
tous  les  documents  des  dix  premiers  siecles  pour  en  juger  a  coup  sur. 

(q  Les  Liturgies  orientales  et  occidentales  (en  arabe),  1924,  p.  407. 

(2)  Voir  O.  de  Urbina,  Patrologia  Syriaca ,  Romae  1958,  p.  59,  n°  8. 

(3)  J.-B.  Chabot,  Litter ature  syriaque ,  Paris,  1934,  p.  62. 
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Quelques  exemples,  toutefois,  cn  temoignent  assez  clairement.  Les 
Jacobites  ne  se  firent  pas  faute  de  traduire  des  hymnes  de  S.  Jean 
Damascene  (x).  Les  Melchites  emprunterent  des  sedre  aux  Jaco¬ 
bites  (2).  Maronites  et  Jacobites  curent-ils  done  aussi,  anterieu- 
rement  au  XIe-XIIe  siecle,  des  emprunts  et  des  echanges?  Les 
documents  ne  vont  pas  jusqu’a  le  dire  expressement.  Toutefois,  les 
premiers  textes  maronites  du  XIe  et  du  XI Ie  siecle  attestent  une 
influence  jacobite.  En  void  quelques  indices: 

a)  Le  V  309  contient  un  feuillet  des  plus  anciens  que  nous 
conservions  de  la  liturgie  maronite  (fob  116  s.).  Relie  au  codex, 
qui  est  de  1296,  il  est  plus  ancien  que  lui  d'un  siecle  ou  un  siecle 
et  demi:  il  appartient  done  a  la  moitie  du  XIIe  siecle.  II  contient 
la  premiere  partie  de  banaphore  sarar  et  une  autre  partie  de  l’ana- 
phore  attribute  a  S.  Jean  Chrysostome.  Or  celle-ci  est  de  prove¬ 
nance  jacobite:  on  ne  la  retrouve  que  dans  les  manuscrits  jacobites, 
dont  les  plus  anciens  remontent  a  ban  1 182  (3).  Par  ailleurs,  le  plus 
ancien  missel  que  nous  ayons,  le  P  71  (1454),  comporte  a  son  tour 
des  anaphores  clairement  jacobites :  Jacques  d’Edesse  et  Philoxene 
de  Mabbug. 

b)  Les  Phenqit  du  XIIe-XIIIe  siecle  contiennent  des  collec¬ 
tions  de  sedre  que  bon  retrouve  cliez  les  Jacobites :  comparer  le  D  17 
(maronite,  avant  1289)  et  le  Brit.  mus.  Add.  14.518  (jacobite, 
IX-Xe  s.). 

c)  Le  psautier  liturgique  maronite  dcrit  par  Hausab  a  Qoz- 
haya  cn  1  an  1629  des  Grecs  (a.  D.  1318)  et  conserve  a  Florence, 
1  1,  Pint.  1.12,  suit  exactement  les  psautiers  liturgiques  jacobites  de 
1  epoque  (v.g.  sans  l’hymne  J\uhro\  meme  division  en  15  marmioto...) . 

(')  Les  qole  dits  « yaunoye  =  grecs  »  du  shimto  syrien  sont  des  traductions 
des  hymnes  du  Damascene. 

(2)  Comparer  les  sedre  du  cod.  melchite  Add.  14.497  (XIe-XIIe  s.)  et 
cod.  jacob.  14.494  (IX(  -Xl  s.).  Voir  v.  g.  deux  sedre  identiques  attributes  dans 
Add.  14.494  a  Jean  (des  sedre )  (lol.  55),  et  sans  attribution  dans  Add.  14.497 
(fol.  228). 

(3)  Voir  Anaphorae  Syr.,  1/1,  p.  xm,  n.  40  et  p.  xli. 
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d)  Le  Pontifical  Y  309  (1296)  contient  des  doublets  pris  au 
Pontifical  de  Michel  le  Syrien. 

e)  La  priere  initiale  de  Pavant-messe  actuelle  qui  precede  le 
Ps.  51  et  que  donnent  tous  les  missels  maronites,  passe  pour  etre 
une  des  plus  anciennes  prieres.  Or,  sans  vouloir  anticiper  sur 
les  conclusions  de  notre  travail,  nous  pouvons  toutefois  dire  des 
maintenant  qu’elle  est  attribute  dans  les  manuscrits  jacobites 
anciens  au  patriarche  Cyriacus  (f817)  (1). 

Cet  ensemble  d’indications  invite  a  etendre  notre  etude  de 
Pavant-messe  jusqu’aux  liturgies  syriennes,  notamment  a  la  liturgie 
jacobite,  pour  y  chercher  une  intelligence  plus  entiere  de  notre 
avant-messe  actuelle.  Aussi  bien  une  lettre  de  la  Sacree  Congre¬ 
gation  pour  PEglise  Orientale,  adressee  a  un  liturgiste  maronite, 
s’exprime-t-elle  deja  en  ces  termes: 

«  \Talenti  storici  e  studiosi  pensano  che  fino  al  sec.  X  circa,  il 
rito  di  Antiochia...  e  rimasto  abbastanza  unico  presso  le  tre  com- 
munita  che  lo  seguivano:  Melchiti,  Giacobiti  e  Maroniti.  Soltanto 
verso  il  sec.  X  circa,  ognuno  di  questi  tre  elementi  si  e  staccato 
dagli  altri:  Giacobiti  e  Maroniti  hanno  sviluppato  e  ordinato  il 
medesimo  rito  in  modo  indipendente,  mentre  i  Melchiti  abbando- 
navano  gradatamente  il  vecchio  rito  di  Antiochia...  »  (2). 

Sans  pretendre  adopter  une  position  aussi  determinee  nous 
croyons  qu’il  est  indispensable  a  notre  travail  d’etudier  Pavant- 
messe  chez  les  Jacobites  et  chez  les  Melchites.  Quant  aux  Chal- 
deens  nous  verrons  plus  tard  la  raison  propre  qui  nous  impose  de 
considerer  leur  liturgie. 


(*)  Voir  par  exemple:  Add.  14.494  (IXe/Xe  s.),  fol.  107. 

(2)  Cf.  M.  Rajji,  De  la  liturgie  maronite,  dans  Proche-Orient  Chretien,  I  (1951), 
p.  73.  Lettre  du  21  dec.  1936,  Prot.  n.  488/31  de  la  Sacree  Congregation  Orien¬ 
tale. 
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2.  Plan  architectural  d’une  eglise  syrienne  (x). 

Mais,  pour  micux  suivre  la  marche  de  la  liturgie  cucharistique 
en  Syrie  du  Ve  au  XVe  siecle,  il  faut  aussi  avoir  une  idee  de  fin- 
terieur  de  l1  edifice  du  cultc. 

Dans  la  Syrie  proprement  dite  les  chretiens  avaient  adopte  la 
forme  de  la  basilique.  L’autel,  detache  du  mur,  occupait  le  centre 
de  fabside:  il  constituait  fespace  appele  «  sancta  sanctorum  ».  Au 
devant  du  sanctuaire  s’elevait  une  plate-forme  ou  tribune  pour  les 
chantres  et  les  diacres  charges  de  faire  les  proclamations:  c’est  le 
qastroma ,  dont  le  sanctuaire  etait  souvent  separe.  Ce  qastroma  etait 
eleve  d’une  ou  deux  marches  au-dessus  du  sol.  Il  etait  sipare  de  la 
nef  par  un  mur,  forme  generalement  de  colonnes  et  de  barres  entre- 
lacees,  comportant  trois  portes,  parfois  une  seule,  introduisant  au 
sanctuaire.  Quant  au  gazophylacium  ou  bet-gaza ,  c’itait  une  espece 
de  sacristie-tresor  oil  Ton  conservait  les  ornements  sacres  et  ou  le 
clerge  entrait  pour  prendre  ses  vetements.  On  y  gardait  aussi  le 
myron ,  la  croix,  les  livres  et  la  sainte  reserve.  Du  bet-gaza  il  etait 
possible  d’acceder  directement  au  sanctuaire.  On  pouvait  aussi 
faire  la  procession  pour  y  penetrer  par  l’iglise. 

Dans  les  eglises  chaldcennes  en  Perse  et  en  Misopotamie,  le 
sanctuaire  etait  separe  par  un  mur  du  reste  de  l’eglise;  il  constituait 
comme  un  idifice  a  part,  riservi  a  la  seule  calibration  du  sacrifice 
eucharistique.  Le  reste  des  offices,  c’est -a-dirc  tout  ce  qui  n’est  pas 
l’anaphore  proprement  dite,  se  cilcbrait  en  dehors  du  sanctuaire, 
gineralement  sur  une  plate-forme  elevie  au  milieu  de  la  nef  entre 
l’emplacement  riservi  aux  hommes  et  celui  des  femmes:  le  bema  (2). 


mcnt  durant  la  premiere  partie  de  la  synaxe  jusqu’au  renvoi  des 
catechumenes  et  au  commencement  de  l’anaphore:  il  se  transferait 
ensuitc  avcc  ses  pretres  au  sanctuaire  pour  y  celibrer  f  eucharistie. 


(l)  Voir  A.  Raes,  La  liturgie  eucharistique  en  Orient ,  son  cadre  architectural , 
Maison-Dieu,  70  (1962),  pp.  49-66. 

(“)  Cf.  J.  Dauvillier,  L  ambon  ou  bcma  dans  les  textes  de  V Eglise  chaldeenne 
et  de  V Eglise  syrienne  au  Moyen-Age ,  dans  Cahiers  arch^ologiques,  VI,  1952, 
pp.  11-30. 
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Ainsi,  chacune  des  deux  parties  de  la  synaxe  avait  cliez  les  Chal- 
deens  son  lieu  de  celebration. 

Qu’en  etait-il  chez  les  Maronites?  Aucun  ecrit  ancien  ne  nous 
decrit  l’interieur  d’un  edifice  de  culte.  Mais  l’architecture  de  plu- 
sieurs  vieilles  eglises,  datant  du  Xe  au  XIIIe  siecle,  suffit  a  nous 
documenter  (1). 

La  forme  basilicale  est  ici  egalement  la  plus  connue.  Toutes 
les  eglises  du  Xe  ou  du  XIIIe  siecle  connaissent  Tabside  du  cote  est 
Ehden,  Kfar  Hai,  N.-D.  de  Smar  Gebail,  Mar  Dumet  Tula,  ...). 
On  rencontre  parfois  trois  absides  comme  a  Mar  Daniel  de  Hadsit. 
L’autel  est  place  dans  l’abside,  loin  du  mur;  car  au  mur  de  l’abside 
est  adosse  le  siege  de  l’eveque,  entoure  de  ceux  des  pretres.  Le  bet - 
gaza  se  trouve  soit  sur  les  cotes  soit  derriere  le  sanctuaire  comme 
dans  l’ancienne  eglise  de  Hadtun  ou  il  renferme  les  plus  jolies 
mosaiques. 

Duaihi  (2)  precise  que  les  anciennes  Eglises,  comme  celle  de 
Mar  Mama  a  Ehden  construite  en  749  et  Mar  Saba  a  Besarre  de 
Tan  1112,  comportaient  le  sanctuaire  dit  « sancta  sanctorum », 
puis  le  saint  ou  choeur,  et  Ton  descendait  a  la  nef  par  des  marches. 
L’abside  etait  decore  de  belles  fresques  representant  «  le  Dieu  Tout- 
Puissant,  assis  sur  un  trone  et  entour£  des  quatre  animaux  (de 
Eapocalypse),  avec  les  anges  qui  offrent  Eencens  et  portent  des 
lumieres.  En  haut  de  l’abside,  une  petite  fenetre  pour  indiquer  le 
cote  de  la  lumiere»(3).  L’autel  etait  surmonte  d’une  coupole, 
soutenue  par  quatre  colonnes;  quatre  voiles  descendaient  des 
quatre  cotes  de  l’autel.  La  nef  etait  completement  separee  du  sanc¬ 
tuaire  par  un  qastroma.  Duaihi  en  parle  comme  d’un  cancel  s’ele- 
vant  jusqu’au  plafond,  «  n’ayant  pas  les  murs  bouches  tout  entier, 
mais  faits  de  barres  entrelacees,  pour  que  les  fideles  puissent  voir 
les  mysteres.  Les  ministres  doivent  abaisser  les  voiles  des  portes  a 
certains  moments  de  la  liturgie  »  (4). 

P)  Lammens,  Le  Liban,  t.  I,  p.  81  ss.  (les  anciennes  Eglises  du  Liban). 

(2)  Manarat,  I,  p.  93  ss.  (les  lieux  de  la  celebration  de  la  messe). 

(3)  Ibid.,  p.  104. 

(4)  Ibid.,  p.  135. 
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Quant  au  bema ,  au  centre  de  la  nef,  nous  n’en  avons  aucun 
indice  archeologique,  mais  trois  allusions  dans  des  manuscrits: 

V  309  (1296):  pour  l’ordination  de  l’archidiacre,  celui-ci 
«  doit  lire  TEvangile  du  bema ;  s’il  n’y  a  pas  de  bema ,  de  la  porte 
du  sanctuaire  »  (fol.  44  v). 

V  313  (XVe  s.) :  pour  la  procession  de  la  croix,  le  jour  de 
Paques,  le  pretre  «  monte  au  bema  et  recite  »  sur  le  peuple  une 
«  supplication  »  ou  benediction  (fol.  70  v). 

V  312  (1745):  a  la  consecration  du  myron ,  au  moment  de  la 
koruzuto ,  «  Katoliki  »,  le  patriarche  «  monte  au  bema  et  benit  le 
peuple  avec  le  myron  des  quatre  cotes  »  (fol.  78  v). 


S’agit-il  du  bema  chaldecn  au  milieu  de  la  nef  ou  d  une  chaire 
devee  pour  les  lectures  et  les  benedictions  ?  Les  documents  n’ap- 
portent  aucune  precision. 

Ainsi  ni  les  textes  ni  Parcheologic  ne  permettent  de  determiner 
l’emplacement  du  bema  dans  Peglise  chez  les  Maronites.  Faute  de 
documents  cette  question  ne  saurait  etre  elucidee.  En  tout  cas,  le 
trone  de  l’eveque,  scion  Duai'hi,  est  toujours  au  fond  de  l’abside, 
derriere  l’autel. 


Le  P.  Lammens  qui  connaissait  bien  les  vieilles  eglises  maro¬ 
nites  du  Liban  ecrivait : 

«  Les  Maronites  ne  resterent  pas  Strangers  au  courant  artis- 
tique  qui  se  devcloppa  a  cette  epoque  (XlIe-XIIIe  s.)  cn  Syrie. 
Les  eglises  de  Hadtun,  Mayfuq,  Halta,  Sabtin,  Tula,  Bahdidat, 
Ma‘ad,  cAqura,  Smar  Gebail,  c.elle  de  Ste  lliccle  a  Gebail,  appar- 
tiennent  a  un  art  syricn  issu  du  byzantin  et  elles  offriraient  un 
curicux  sujet  de  recherche...  »  (1). 


(9  H.  Lammens,  Frere  Gryphon  et  le  Liban  au  XVC  s.,  Paris,  1899,  p.  19. 
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A  la  suite  du  concile  de  Chalcedoine  (451),  le  monophysisme 
prit  corps  en  Syrie.  Et,  apres  les  tentatives  de  Pierre  le  Foulon  (468- 
471,  485)  et  le  zele  de  Severe  (512-518),  ce  fut  Jacques  Baradee 
T  578)  qui  laissa  son  nom  aux  monophysistes  de  la  Syrie,  appeles 
desormais  les  «  Jacobites  ».  Nous  allons  nous  attacher  a  leur  liturgie. 
Mais,  afin  de  la  situer,  donnons  d’abord  une  idee  de  l’avant-messe 
syrienne  avant  le  Ve  siecle. 

Commengons  par  Justin.  II  est  le  premier  a  nous  avoir  decrit, 
au  milieu  du  IIe  siecle,  la  liturgie  eucharistique.  Schema  prdcieux 
pour  notre  etude :  car  si  Justin  vint  a  Rome  ou  il  enseigna  et  mourut 
martyr,  il  etait  originaire  de  Palestine  et  passa  par  Ephese. 

«  Le  jour  qu’on  appelle  le  jour  du  soleil,  tous,  dans  les  villes 
et  a  la  campagne,  se  reunissent  dans  un  meme  lieu:  on  lit  les  me- 
moires  des  apotres  et  les  ecrits  des  prophetes,  autant  que  le  temps 
le  permet.  Quand  le  lecteur  a  fini,  celui  qui  preside  fait  un  discours 
pour  avertir  et  pour  exhorter  a  Pimitation  de  ces  beaux  enseigne- 
gnements.  Ensuite  nous  nous  levons  tous  et  nous  prions  ensemble 
a  haute  voix.  Puis,  comme  nous  Pavons  deja  dit,  lorsque  la  priere 
est  terminee,  on  apporte  du  pain  avec  du  vin  et  de  l’eau;  celui  qui 
preside  fait  monter  au  ciel  les  prieres  et  les  eucharisties  autant  qu’il 
peut,  et  tout  le  peuple  repond  par  Pacclamation  Amen»  J).  Tel 
est  le  deroulement  de  la  liturgie  du  dimanche. 

P)  /  Apologie,  c.  lxvii,  3-5,  traduction  Louis  Pautigny,  Paris,  1904, 
pp.  143-145. 
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Quand  il  s’agit  cle  Peucharistie  qui  suit  1' administration  du 
bapteme,  Justin  ne  mentionne  pas  la  partie  didactique,  il  com¬ 
mence  par  «  les  prieres  »  ou  oratio  communis ;  puis,  apres  le  baiscr 
cle  paix,  vient  reucharistie  (1). 

Nous  avons  la  la  premiere  description  cle  la  reunion  eucha- 
ristique.  Elle  se  compose  de  deux  parties:  Pune  didactique  et  ho- 
miletique,  Fautre  proprement  eucharistique;  la  premiere  peut  etre 
omise  pour  une  circonstance  particuliere. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  tracer  ici  Fhistorique  de  la  rnesse 
depuis  Fantiquite.  Retenons  seulement  le  fait  que  nous  venons  de 
signaler:  presque  des  les  origines,  la  liturgie  eucharistique  com- 
prend  deux  parties  a  pen  pres  independantes  Tune  de  Fautre.  La 
premiere  cst  reservee  a  la  lecture  et  a  Lenseignement;  la  seconcle 
est  strictement  eucharistique.  Cette  distinction  paraitra  encore  plus 
nettement  en  Orient  a  Pepoque  du  catcchumenat  organise,  du  IYe 
au  YIIIe  siecle,  quand  les  catechumenes  seront  renvoyes  au  clcbut 
de  la  partie  proprement  eucharistique. 

Le  IIe  Livre  des  Constitutions  Apostoliques  IYe  s.)  donne  le 
schema  suivant: 

1.  Lecture  et  homelie. 


2.  Prieres  pour  les  catechumenes  et  renvoi. 

3.  Deposition  des  dons  sur  l’autel  par  les  diacres. 

4.  Breve  litanie  et  anaphore  ^2). 

Par  rapport  a  cette  premiere  structure,  S.  Jean  Chrvsostome 
mentionne  une  donn^e  nouvelle:  Pcntree  du  clerge  et  la  salutation 
de  Passcmblce  par  le  celebrant  (3). 

Puis,  riicodore  de  Afopsueste,  antiochien  d  origine  et  de  for¬ 
mation,  fournit  des  details  sur  les  rites  qui  suivent  le  renvoi  des 
catechumenes:  deposition  des  dons  sur  l’autel  et  celebration  de 


(P  I  Apologie,  c.  lxv,  2-3,  ibid.,  pp.  139-141. 

(2)  Hanssens,  Institutiones,  II,  p.  439. 

(3)  Ibid.,  p.  441. 
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l’eucharistie  (4).  11  lcs  decrit  pour  les  catechumenes  qui  n’ont  pu 
encore  les  voir: 

1.  Les  diacres,  charges  du  service,  revetent  leurs  orne- 
ments  propres; 

2.  les  uns  etendent  des  nappes  sur  Fautel; 

3.  d’autres  «  apportent  du  dehors  la  parcelle  pour  Fobla- 
tion  et  quand  ils  Font  apportee  e'est  sur  le  saint  autel  quhls 
la  placent...;  des  diacres  agitent  Fair  au-dessus  du  corps  avec 
des  eventails  ». 

4.  «  Ceci  a  lieu  tandis  que  le  silence  est  partout  repandu, 
parce  que  tant  que  n'a  pas  commence  la  liturgie,  e’est  dans  le 
recueillement,  la  crainte  et  la  priere  silencicuse  qu’il  convient 
que  tout  le  monde  regarde  sans  rien  dire  la  sortie  et  la  depo¬ 
sition  »  des  oblats. 

5.  «  La  priere  a  lieu,  d’abord  non  plus  en  silence,  mais 
proclamee  par  la  voix  du  diacre  »  (2); 

6.  alors,  «  tous  se  tenant  debout,  en  silence,  le  pontife 
commence  Foffice  de  la  prothese  »  ( tesmesta  dassiama ) : 

a)  « il  fait  monter  une  priere...  »  achevee  par  actions  de 
graces. 

b )  «  II  rend  graces...  pour  lui-meme  que  le  Christ  a  fait 
ministre  d'un  sacrement  tellement  redoutable...  et,  libere  de 
toute  intention  mauvaise,  que  par  la  grace  divine  il  remplisse 
sans  craindre  aucun  chatiment  ce  ministere.  »  (3) 

7.  Le  pontife  salue  Fassistance,  puis  se  lave  les  mains; 

8.  on  lit  les  tablettes  (diptyques)  des  vivants  et  des  morts; 

9.  le  diacre  proclame:  «  Regardcz  vers  Foblation  »  et  le 
pontife  s’avance  pour  la  liturgie  (4)... 

(9  R.  Tonneau,  R.  Devreesse,  Les  hornelies  catechetiques  de  Theodore  de 
Mopsueste,  Citta  del  Vaticano,  1949,  p.  503  ss. 

(2)  Ibid.,  p.  511. 

(3)  Ibid .,  p.  513. 

(4)  Ibid.,  p.  529. 
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Conclusions. 

1.  Ge  rite  preanaphorique,  tel  que  le  decrivent  les  Homelies 
de  Theodore  dc  Mopsueste,  etait  inconnu  des  catechumenes,  car  il 
suivait  leur  renvoi  et  etait  directement  lie  a  la  partie  eucharistique. 

2.  Assez  long,  il  consistait  dans  la  preparation  de  l’autel,  des 
ministres,  et  du  pontife  ainsi  que  dans  la  deposition  des  dons  sur 
Eautel  en  vuc  de  la  consecration. 

Des  lors,  si  Ton  songe  que  Theodore  represente  la  liturgie  an- 
tiochienne  a  la  fin  du  IVe  siecle  et  dans  la  premiere  moitie  du  \  e, 
il  est  possible  de  resumer  ainsi  l’ensemble  de  la  liturgie  eucharis¬ 
tique  en  milieu  antiochien,  quelques  annees  avant  le  concile  de 
Chalcedoine : 

1.  Partie  didactique :  entrde  du  clerge,  lectures,  prieres  et  renvoi 
des  catechumenes. 

2.  Partie  eucharistique :  a)  preanaphore:  preparation  de  l’autel, 
deposition  des  oblats,  acces  du  pretre  a  l’autel;  b )  anaphore  ou 
priere  eucharistique  et  communion. 

Les  deux  parties,  didactique  et  eucharistique,  ont  deux  buts 
differents  et  proviennent  de  deux  sources  distinctes:  la  reunion 
synagogale  et  la  Cene.  Elies  n’etaient  peut-etre  pas  unies  au  debut 
et  Ton  pouvait  vraisemblablement  celebrcr  l’une  sans  l’autre. 

En  efTet,  la  celebration  de  l'agape  ne  comportait  pas  neces- 
sairement  de  lectures.  Aussi  bien,  en  111-1 13,  Pline  le  Jeune,  £cri- 
vant  a  I  rajan,  distinguait  deux  reunions  des  chrthiens  au  jour  du 
dimanche.  L’une  avait  lieu  le  matin,  «  ante  lucem»:  les  fideles  y 
« chantaient  alternativement  une  hymne  au  Christ...  et  s’obli- 
geaicnt  par  serment  a  ne  commettre  aucun  crime...  »  (J).  Cette 
reunion  du  matin,  pour  la  priere  et  l’engagement  a  une  conduite 
parlaite,  comportait  tres  probablement  la  lecture  des  memoires  des 
Apotres  et  1  homelie  de  lTpiscope.  Le  soir,  les  fideles  se  reunissaient 
de  nouveau  «  alin  de  prendre  une  nourriture,  d  ailleurs  ordinaire 

(l)  C.  Ktrch,  Enchiridion  Fontium  Ilistoriae  Ecclesiasticae  Antiquae ,  Fribourg- 
Herder,  1956,  n°  30. 
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ct  innoccnte  »  (1).  Dans  Pensemble  de  ces  deux  reunions  on  peut 
reconnaitre  la  partie  didactique  et  la  partie  eucharistique  de  notre 
messe,  mais  celebrees  a  deux  moments  differents  de  la  journee. 

De  meme,  au  IIe  siecle,  YApologie  de  Justin  atteste  qu’apres 
radministration  du  bapteme,  on  ne  celebrait  que  la  partie  eucha¬ 
ristique  (2).  Au  1 1  Ie  siecle  encore,  dans  la  Tradition  Apostolique,  la 
liturgie  qui  suit  le  sacre  de  Peveque,  n’a  pas  de  partie  didactique  (3). 

Au  YIe  siecle  egalement,  en  Palestine,  au  monastere  de  saint 
Sabas  dont  les  moines  appartenaient  a  differentes  langues,  Geor- 
giens,  Syriens,  Latins  faisaient  les  lectures  dans  leurs  oratoires  res- 
pectifs  selon  leur  langue;  puis,  tous  se  reunissaient  pour  la  celebra¬ 
tion  du  sacrifice,  qui  avait  lieu  en  grec  (4).  Enfin,  vers  Pan  600,  il 
semble  que  les  Nestoriens  omettaient  encore  les  lectures  a  certaines 
occasions  (5). 

Au  reste,  quoi  qu’il  en  soit  de  la  separation  effective  des  deux 
parties  essentielles  de  la  liturgie  de  la  messe  —  didactique  et  eucha¬ 
ristique  —  il  reste  qu'il  y  avait  une  avant-messe  et  que  son  dtude 
historique  s’avere  ici  necessaire.  Pour  notre  compte,  nous  nous  en 
tiendrons  ici  a  la  liturgie  jacobite,  la  plus  proche  de  la  notre.  Elle 
peut  etre  suivie  dans  des  documents  qui  remontent  a  la  naissance 
meme  du  monophysisme  syrien.  Procedant  par  degres,  du  Ve  au 
XYIe  siecle,  nous  pourrons  y  reconnaitre  les  trois  Gapes  suivantes: 

a)  du  Ve  au  IXe  siecle; 

b)  du  Xe  au  XIe  siecle; 

c)  du  XIIe  au  XVIe  siecle. 

Pour  la  premiere  periode,  nous  nous  baserons  sur  des  com- 
mentaires  liturgiques,  deja  connus.  Mais  pour  les  deux  autres  nous 
devrons  recourir,  pour  la  plupart  des  cas,  aux  missels  jacobites 
manuscrits,  conserves  surtout  au  British  Museum. 

(1)  Ibid. 

(2)  Voir  supra ,  p.  146,  n.  1. 

(3)  Hippolyte  de  Rome,  Traditio  Apostolica ,  6dit.  E.  Hauler,  Leipzig, 
1900,  pp.  111-113;  £dit.  B.  Botte,  Sources  Chretiennes,  11,  p.  30. 

(4)  Hanssens,  Inst.,  II,  p.  7. 

(®)  Ibid. 
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GROUPE  a  :  DU  Ve  AU  IX*  SIECLE 

De  cette  epoque  il  ne  nous  est  pas  reste  de  textes  proprement 
dits  qui  donnent  Pavant-messe.  Mais  nous  avons  des  commentaires 
liturgiques  assez  complets  qui  se  referent  a  la  partie  preparatoire 
du  sacrifice,  soil  au  debut  de  l'ensemble  de  la  synaxe,  soit  a  la 
preanaphore. 


1.  Le  Pseudo-Denys  l’Areopagite. 

Nous  ne  saurions  entrer  dans  les  longues  discussions  qui  con- 
cerncnt  ce  personnage;  presque  toutes  les  theories  ont  ete  avancees 
a  son  sujet  (1).  Nous  adoptons  la  these  de  Boularand,  qui  voit 
dans  la  liturgie  de  la  Hierarchie  Ecclesiastique  un  echo  de  la  liturgie 
d’Antioche  a  la  fin  du  Ye  siecle  (2).  11  semble  du  reste  qu’on 
ait  finalement  perce  le  mystere  de  Denys  dans  la  personne  du 
premier  patriarche  monophysite  d’Antioche,  Pierre  le  Foulon 
(468-71,  485)  (3).  Quoi  qu'il  en  soit,  le  but  du  Pseudo-Denys 
n'etait  pas  de  decrire  la  liturgie  dans  ses  details  et  precisions, 
mais  d'enumerer  les  rites  en  fonction  de  ses  vues  personnelles  et 
de  ses  interpretations  mystiques  des  hierarchies. 

La  ceremonie  de  la  synaxe  s'ouvre  a  l’autel  des  sacrifices. 
Void  comment  elle  se  denude.  Apres  unc  invocation  personnelle 
au  pied  de  l’autel,  le  pontile  «  commence  par  encenser  cet  autel, 
puis  il  fait  le  tour  de  la  sainte  assemblec.  Revenu  a  Pautel  des  divins 
sacrifices,  il  entonne  le  chant  sacre  des  psaumes,  et  tous  les  ordres 
ecclesiastiques  accompagnent  sa  voix  dans  cette  sainte  psalmodie. 
Immcdiatcment  ensuite  les  ministres  commcmorcnt  les  saintes 


0)  R-  Roques,  L  Univers  Dionysien,  Paris,  1954;  voir  Bibliographic,  pp.  7-20. 

E.  Boularand,  L  Eucharistie  d  apres  le  Pseudo-Denys  V Areopagite,  Bulletin 
de  Litter.  Eccles.,  LVIII  (1957),  pp.  193-217;  LIX  (1958),  pp.  129-169.  Voir 
aussi .  Maurice  de  Gandillac,  CEuvres  completes  du  Pseudo-Denys  V Areopagite, 
Paris,  1943,  pp.  13-17. 

U.  Riedinger,  Pseudo-Dionysius  Areopagitas  pseudo-Kaisarios  und  die 
Akaimeten ,  dans  Byzantinische  £ eitschrift ,  1959,  pp.  276-296. 
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tablettcs.  Cfest  alors  que  les  catechumenes  sortent  de  l’enceinte 
sacree...  Parmi  les  ministres,  ...  les  plus  eleves  en  dignite  aident  les 
pretres  a  deposer  sur  l'autel  des  divans  sacrifices  le  pain  sacre  et 
le  calice  de  benediction,  apres  que  Passemblee  entiere  a  chante 
Phymne  de  la  foi  catholique  »  (x). 

L’avant-messe  est  done  composee  des  elements  suivants: 

—  Invocation  personrielle  du  pontife  au  pied  de  l’autel. 

—  Encensement  de  l'autel,  de  l’eglise  et  de  Passemblee. 

—  Puis,  apres  les  psaumes,  les  lectures  et  le  renvoi  des  cate¬ 
chumenes,  vient  la  partie  eucharistique  precedee  de  la  «  foi  catho¬ 
lique  »,  de  la  deposition  des  oblats  sur  l'autel,  de  la  paix  et  des 
diptyques. 

Certes,  les  divers  rites,  enveloppes  dans  leur  commentaire,  ne 
se  distinguent  pas  toujours  clairement.  II  semble  bien  pourtant  que 
l'on  ait  au  debut,  avec  Pencensement  de  l’autel,  un  rite  d’encens 
qui  peut  corresponds  au  rite  d’entree,  accompagnd  d’une  priere 
penitentielle  de  preparation  aux  saints  mysteres:  car  ce  rite  pre¬ 
cede  les  lectures.  Quant  a  la  psalmodie,  mentionnee  apres  Pencen¬ 
sement,  elle  est  en  rapport  avec  les  lectures,  comme  le  demande  le 
commentaire  qui  en  est  fait  plus  loin  (2).  Ensuite,  apres  le  depart 
des  catechumenes,  les  rites  se  reconnaissent  plus  aisement:  deposi¬ 
tion  des  oblats  sur  l’autel,  baiser  de  paix,  lecture  des  noms  des 
defunts  «  qui  ont  saintement  vecu  »,  lavement  des  mains,  acces  a 
l'autel  pour  la  celebration  de  l’anaphore. 

2.  Le  document  de  Rahmani,  VIe  siecle. 

I.  Rahmani  a  publie  dans  le  1 1  Ie  fascicule  de  ses  Studia 
syriaca  (3)  un  « ceremonial  selon  lequel  il  convient  que  l’eveque 
fasse  son  entree  dans  la  ville  ».  Le  manuscrit,  sur  lequel  il  se  base, 
est  sans  doute  recent,  mais  il  a  ete  copie  sur  un  codex  du  YIIIe- 

p)  P.G.  3,  col.  425  B-C.  Nous  suivons  la  traduction  de  Gandillac,  l.c., 
p.  264  (ou  nous  avons  substitue  «  pretres  »  a  «  sacrificateurs  »). 

(2)  P.G.,  l.c.,  col.  428  C;  de  Gandillac,  l.c.,  p.  267. 

(3)  Studia  Syriaca,  fasc.  in,  Charfet,  1908,  pp.  1-4. 
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IXe  siecle.  Mgr  G.  Khouri -Sarkis,  qui  a  donne  une  traduction 
frangaise  du  document  avec  une  longue  presentation  (1),  en  fait  a 
juste  titre  remonter  la  redaction  au  YIe  siecle.  Le  lieu  d’origine 
serait  la  Syrie  occidental,  la  presence  de  nombreux  mots  grecs 
plagant  le  document  en  milieu  antiochien  et  non  persan.  Ainsi  le 
terme  ma'nito  (les  sahore  disent  les  mefnyoto)  (2),  fait  penser  a  une 
litterature  jacobite  dans  le  genre  des  ma'nyoto  de  Severe.  De  toute 
fa^on,  le  document  est  bien  syricn  et  reprdsente  sans  nul  doute 
une  liturgie  antiochienne  connue  des  Jacobites  de  cette  epoque. 

En  voici  l’ordonnance: 

1.  L’eveque  est  re^u  a  la  porte  de  la  ville.  S'il  s’y  trouve  un 
martyrium  il  y  entre  et  impose  l’encens.  Et  e’est  de  la  que  part 
la  procession  vers  l’dglise. 

2.  Quand  on  est  arrive  a  Einterieur  de  la  ville,  a  la  grande 
porte,  le  diacre  fait  une  koruzuto,  a  laquelle  le  peuple  repond  par 
dix  Kyrie  eleison  et  l'eveque  impose  encore  l’encens. 

3.  A  la  place  centrale  de  la  ville  cette  meme  ceremonie  se 
repete:  koruzuto ,  encens. 

4.  « Aussitot  que  l’eveque  entre  a  l'eglise,  le  diacre  fait  la 
koruzuto  et  l’encens  est  impose  tout  de  suite  apres.  » 

5.  Parvenu  au  bema  l’eveque  benit  le  peuple,  puis  monte  au 
bet-episcopion  avec  les  notables. 

6.  Au  moment  de  la  liturgie,  l’eveque,  accompagnd  des  clercs, 
descend  au  diaconicon ,  ou  il  attend  jusqu'a  ce  que  les  clercs  soient 
revetus  de  leurs  orncmcnts. 

7.  La  procession  d’entree  s’avance:  l'archidiacre,  portant 
Pdvangeliaire,  marche  devant  l’eveque;  les  sahore  chantent. 

8.  Des  que  1  dveque  entre  dans  l’eglise,  l’archipretre  fait  une 
priere, 

9.  et  les  psaltes  chantent  le  Trisagion. 

(!)  Reception  (Vun  eveque  syrien  au  VI*  siecle ,  dans  Orient  Syrien,  II  (1957), 
pp.  137-184. 

(2)  Ibid.,  p.  162. 
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10.  L’eveque  recite  la  priere  des  lectures,  lesquelles  sont 
precedees  du  chant  des  psaumes. 

1 1.  Apres  le  renvoi  des  catechumenes,  on  chante  les  malnyoto\ 

12.  Eveque  et  pretres  se  lavent  les  mains, 

13.  1’ eveque  se  tient  devant  l’autel;  on  ouvre  les  voiles. 

14.  Les  oblats  sont  deposes  sur  l’autel, 

15.  l’eveque  impose  Tencens  et  on  recite  la  profession  de  foi. 

Si  nous  avons  donne  de  longs  extraits  de  ce  document  c’est  en 
effet  qu'il  apporte  des  indications  precieuses. 

a)  Notamment  d’abord  sur  les  entrees  successives  de  l’eveque 
au  martyrium,  dans  la  ville  et  dans  Teglise.  Les  fideles  sont  la  a 
l’attendre.  Et  des  que  le  pontife  arrive,  le  diacre  proclame  une 
koriizuto.  Le  peuple  repond :  « Aie  pitie  de  nous,  Seigneur !  »  et 
l’eveque  impose  Tencens.  La  conjonction  de  ce  Kyrie  eleison  et 
de  l’encensement  ne  constituerait-elle  pas  un  rite  penitentiel,  ou 
l’encens  prendrait  une  valeur  expiatrice?  Et  l’entree  finale  de 
l’eveque  dans  l’eglise  au  debut  de  la  messe  serait  ainsi  marquee 
par  ce  rite  penitentiel  collectif. 

b )  Prdcedee  par  l’entree  de  l’eveque,  la  lecture  des  Saintes 
Ecritures  est  accompagnee  de  la  recitation  d’une  priere  par  l’ar- 
chipretre  et  du  chant  du  Trisagion.  Aucune  mention  d’encens.  L’en¬ 
censement  d’entree  a  l’eglise  a  deja  eu  lieu,  avant  que  Teveque  ne 
monte  au  bet-episcopion. 

c)  Eveque  et  clerge  ne  viennent  a  l’autel  qu’au  moment  de 
TofFrande  du  sacrifice.  C’est  alors  que  les  oblats  sont  deposes  sur 
l'autel  et  qu’a  lieu  l’encensement  de  l’autel  et  des  oblats. 

Ainsi  le  deroulement  de  la  premiere  partie  de  la  liturgie  au 
YIe  siecle  est  decrit  avec  precision  par  notre  document.  Celui-ci 
est  du  reste  d’autant  plus  detail^  qu’il  semble  avoir  et 6  le  livre  de 
ceremonie  de  l’archidiacre  dirigeant  la  cdr^monie.  Nous  en  retien- 
drons,  dans  la  perspective  de  notre  travail,  le  schema  suivant  con- 
cernant  l’avant-messe  et  la  preanaphore: 
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Avant-messe. 

—  Entree  de  Pdveque  et  du  clerge  (chant  de  procession, 
koriiziito ,  encensements  d’cntree  a  Peglise). 

—  Priere. 

—  Trisagion. 

Lectures. 

Preanaphore : 

—  Entree  a  l’autel,  deposition  des  oblats,  encensements. 
Anaphore. 


3.  Georges  eveque  des  Arabes  (•(*724). 

Dans  son  « Gommentaire »  (1),  cet  eveque  mentionne  un 
chant  de  psaume  avant  le  Trisagion  et  un  encensement  de  toute 
Peglise  apres  le  renvoi  des  catechumenes;  puis,  la  deposition  des 
oblats  sur  Tautel  apres  la  Paix. 


4.  Jean  de  Dara  ( J"  847). 

Eveque  jacobite  d’une  ville  forte  sur  la  frontiere  perse  a  30  km. 
de  Nisibe,  du  cotd  de  Pempire  romain.  Deux  de  ses  ouvrages, 
encore  manuscrits,  sont  des  explications  de  la  liturgie:  Vat.  Syr.  100 
et  Sarfe-Rahmani  281. 


Le  Vat.  Syr.  100  date  d’avant  Pan  932  (2)  et  conticnt  le  com- 
mentaire  de  la  Hierarchie  Ecclesiastique  du  Pseudo-Denys.  Expliquant 
1  invocation  personnelle  du  pretre  devant  l’autel  dont  a  parle  Denys 
avant  Pencensement  initial,  Jean  de  Dara  apporte  ces  notations 
liturgiques:  «  Apres  que  le  pontife  a  aclieve  la  sainte  priere  devant 


0)  R.  H.  Connolly,  H.  \V.  Codrington,  Two  Commentaries  on  the  Jacobite 
Liturgy  by  Georg  bishop  of  the  Arab -tribes  and  Moses  bar  Kepha,  London,  1913. 

V  oir  Assemani,  Catalogue ,  p.  545.  D  autres  copies  de  ce  manuscrit  sont 
plus  r^centes,  Vat.  Syr.  363,  411,  Oxford  Bodl.  264  (copie  faite  sur  le  V  100). 
Sarfe,  Bib.  Rahmani,  281 ;  Eveche  syrien  orthodoxe  de  Mossoul ;  Cambridge  Ming.,  56. 


AVANT-MESSE  DANS  LES  DOCUMENTS  JACOBITES 


155 


l’autcl  divin,  celle  qui  est  la  priere  ou  le  sedro  de  Vencens  qui  precede 
Panaphore,  il  commence  a  bruler  Pencens,  a  partir  de  Pautel  lui- 
meme,  d’abord  en  direction  du  clerge,  ensuite  en  direction  des 
rangs  des  pieux  moines  et  du  peuple  saint,  puis  en  direction  des 
penitents,  dcs  possedes  et  finalement  des  catechumenes.  II  passe  sur 
tout  le  cercle  des  rangs  sacres.  Aussitot  revenu  a  l’autel,  il  com¬ 
mence  par  le  saint  cantique  des  psaumes,  tel  peut-etre,  «  Aie  pitie 
de  moi,  mon  Dieu  »  (Ps.  51).  « J’ai  espere  le  Seigneur  d’un  espoir  » 
Ps.  40)  —  qui  contient  «  tu  n’as  voulu  ni  sacrifices  ni  oblations  » 
(v.  7)  —  ou  bien  «  Dieu  des  dieux  »  (Ps.  50).  Avec  lui  chantent  la 
doxologie  des  psaumes  tous  les  ordres  de  PEglise,  c’est-a-dire  les 
neuf  rangs  »  (fol.  98  r). 

Apres  le  renvoi  des  catechumenes,  les  diacres  se  divisent  en 
deux:  les  uns  restent  aux  portes  de  Peglise;  les  autres  entrent  au 
sanctuaire  et  preparent  les  oblats  «  en  mettant  a  part  la  parcelle  » 
du  sacrifice,  puis,  avec  les  pretres,  ils  deposent  le  pain  et  le  calice 
sur  Pautel.  On  chante  la  doxologie  universelle  que  Jean  de  Dara 
interprete  comme  «  un  symbole  de  foi  »,  telle  «  la  profession  des 
trois  cent  dix-huit »  Peres  de  Nicee.  Puis  apres  avoir  recite  une 
oraison  personnelle  «  demandant  d’etre  apte  a  accomplir  l’oeuvre 
sacerdotale  »,  le  pontife  recite  la  premiere  priere  de  l’anaphore  de 
Jacques.  Il  donne  la  paix,  lit  les  diptyques  et  se  lave  les  mains 
(fol.  102). 

Ce  commentaire  du  Pseudo-Denys  conduit  done  a  la  structure 
suivante  de  l’avant-messe  et  de  la  preanaphore: 

1.  Priere  devant  l’autel:  sedro  de  l’encens,  encensement  gene¬ 
ral  de  Peglise. 

2.  Un  psaume:  51  (ou  40,  50). 

3.  Lectures,  renvoi... 

4.  Preparation  des  oblats  et  deposition  sur  Pautel. 

5.  Profession  de  foi. 

6.  Priere  personnelle  pour  l’acces  a  Pautel. 

7.  Paix,  diptyques,  lavabo,  anaphore. 
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On  attribue  encore  a  Jean  de  Dara  unc  «  Explication  de  la 
liturgie »,  conservee  dans  nn  manuscrit  de  Sarfe,  Bibfiotheque 
Rahmani  /  281.  Si  Ton  s’en  rapporte  au  travail  de  J.-B.  Sader  (*), 
il  semble  que,  malgre  Page  recent  du  manuscrit,  il  soit  possible, 
en  le  confrontant  a  d’autres,  notamment  avee  le  Cambridge 
Ming.  56,  d’dtablir  Pauthcnticite  de  Pecrit.  Nous  y  lisons  pp.  395- 
396:  «  Pour  ce  qui  concerne  le  debut  ( suroyo )  de  Pentree  en  vue  de 
l’eucharistie,  il  faut  qu'il  y  ait  d’abord  le  sedro  de  penitence,  ensuite 
la  ma‘nito  d'entree,  a  savroir  (entree)  a  la  sainte  eglise;  puis,  un  se¬ 
cond  sedro ,  celui  de  Pentree,  et  par  apres  le  texte  de  la  foi.  Le 
premier  sedro  signifie  la  Loi  de  Moi'se...  il  signifie  aussi  ceux  a  qui 
out  ete  pardonnes  tous  leurs  peches  par  le  bapteme  sans  les  oeuvres. 
Le  second  sedro  signifie  ceux  qui  ont  peche  apres  le  bapteme  et  a 
qui  il  a  ete  pardonne  par  les  oeuvres.  Ensuite,  la  malnito  apres  le 
premier  sedro  signifie  le  chant  des  saints  anges...  »  (2). 

Dans  cette  explication  de  la  liturgie,  Pauteur  suppose  done 
deux  sedre :  le  premier,  dans  F  avant-messe,  penitentiel,  suivi  d’une 
ma'nito  d’entree  a  Peglise  avant  le  Trisagion  (qui  peut  etre  le 
Monogenes );  —  puis  un  sedro  d'entree  a  Pautel,  dans  la  preanaphore. 
Ainsi  les  elements  nouveaux  de  cette  structure  liturgique  sont  essen- 
tiellement  les  deux  sedre :  un  avant  Pentree  a  Peglise,  Pautre  avant 
Pentree  a  Pautel. 

C’est  la  premiere  fois  que  nous  trouvons  une  mention  du  sedro. 
Or  s’il  y  a  quelque  doute  sur  Pattribution  de  P Explication  de  la 
liturgie  a  Jean  de  Dara,  il  n’y  en  a  aucun  sur  le  Commentaire  du 
Pseudo  Den\  s,  consc  l  ve  dans  un  manuscrit  dcrit  moins  d’un  siecle 
apres  la  mort  de  Pauteur.  Nous  sommes  done  surs  qu’au  IXe  siecle 
le  sedro  d’enccns  existait  deja  dans  P avant-messe  jacobite  en  signe 
de  preparation  par  la  penitence. 

(9  Anaphore  de  Jacques  dans  un  ancien  manuscrit  de  Jean  eveque  de  Dara,  dans 
al-AIajallat  al-Kahniitiat  (arabe),  XIII  (1962),  pp.  201-216. 

(“)  Sadei  considct  e  la  nia  nito  cornnic  (ftant  cellc  de  l'entree  a  l'eglise 

«  apres  les  lectures  »  ( o.c .,  p.  204).  Le  texte  de  Jean  de  Dara  dit  pourtant  clai- 
rement  qu’il  s’agit  de  la  ma'nito  de  l’entrde  a  l’eglise  «  apres  le  premier  sedro  », 
e’est-a-dire  pendant  l’avant-messe. 


AVANT-MESSE  DANS  LES  DOCUMENTS  JACOBITES 


157 


5.  Moise  Bar  Kepha  (J907). 

Ne  vers  813,  il  devint  eveque  de  Mossoul  en  863  tout  en  etant 
pendant  dix  ans  periodeute  (visiteur)  de  Tagrit.  Lui  aussi  ecrivit 
un  commentaire  de  la  Hier  archie  Ecclesiastique  du  Pseudo -Denys  ou 
il  suivit  de  pres  Georges  l’Arabe.  Le  titre  de  son  ouvrage  est: 
«  Explanatio  Mysteriorum  oblationis  »  (1). 

Yoici  comment  il  rapporte  la  liturgie  de  son  temps: 

1.  D’abord  c’est  le  son  du  naqus  (2)  qui  appelle  les  gens  a  la 
messe.  Cela  nous  vaut  une  theorie  sur  la  signification  de  ce  son 
du  naqus :  «  Quand  nous  entendons  sa  voix  nous  faisons  le  signe  de 
croix  sur  nous-memes  et  nous  disons  «  Barekh  Ador»,  c’est-a-dire 
«  Permets,  Seigneur,  que  je  te  loue  pour  le  salut  que  tu  as  donne...  » 
ou  encore  «  Seigneur  ouvre  mes  levres...  »  (Le  naqus)  est  semblable 
au  cor  qui  rassemble  l'armee  du  roi  afin  de  lui  rendre  hommage...  » 

2.  Puis,  il  passe  a  l’explication  du  Trisagion ,  qu’il  fait  remonter 
a  Joseph  d’Arimathie,  et  rapporte  toutes  les  hypotheses  sur  la 
composition  de  ce  chant.  C’est  donner  a  entendre  que  le  Trisagion 
etait  fun  des  premiers  chants  qu’entendaient  les  fideles.  Mais 
comment  expliquer  qu’il  ne  dise  rien  de  Pencensement  initial? 

3.  Apres  le  renvoi  des  catechumenes  et  des  autres  categories 
des  penitents: 

a)  Procession  des  oblats  «  qui  sortent  de  l’autel,  font  le  tour 
de  l’eglise  et  retournent  a  l’autel ». 

b)  Deposition  des  oblats  sur  l’autel.  Signification  du  pain,  du 
vin  et  de  l’eau,  de  l’autel  et  du  Barekh  Mor  que  le  diacre  doit 
adresser  en  ce  moment  au  celebrant  «  et  non  le  celebrant  au  diacre 
comme  font  quelques  ignares  ». 

P)  Voir  supra ,  p.  154,  n.  1. 

(2)  Le  naqus  est  une  piece  de  bois  ou  de  metal  qu’on  frappait  avec  un  mar- 
teau  pour  appeler  les  fideles  a  la  priere.  Deux  vers  d’un  poete  arabe,  Abul-‘Ala 
al-Ma‘arri  (979-1058)  qui  a  vecu  aveugle  a  Alep,  Tripoli  et  Antioche,  nous  font 
comprendre  que  les  gens  de  la  rue  entendaient  le  son  assez  fort  du  naqus.  Voici 
ce  qu’il  dit:  «  A  Lattaquit*  s’est  £lev6e  une  rumeur  entre  Mahomet  et  le  Messie: 
celui-ci  fait  du  bruit  avec  son  naqus ,  et  l’autre  crie  du  haut  de  son  minaret.  » 
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c)  Encenscmcnt  clc  Peglise  par  lc  «  ‘ etro  cle  Pencens  ». 

d)  Profession  cle  foi,  paix,  diptyques,  lavabo. 

Ainsi  pour  Bar  Kepha  l’avant-messe  est  composee  de  Pentree, 
puis  du  Trisagion.  La  deposition  cles  oblats  et  Pentree  an  sanctuaire 
sont  reservees  a  la  peranaphore.  II  nc  dit  rien  de  Pencensement 
initial  ni  de  la  psalmodie  dont  parlait  le  Pseudo-Denys  et  Jean  de 
Dara.  Sur  cc  point  il  suit  le  plan  de  Georges  l’Arabe.  Et  son  silence 
n’est  pas  une  preuve  de  la  non-existence  de  Pencensement  initial, 
attcste  dans  Denys,  le  document  Rahmani  et  Jean  de  Dara. 

Ici  s’arretent  les  documents  qui  procedent  des  auteurs  syro- 
jacobites  anterieurs  au  IXe  siecle.  Un  schema  recapitulatif  per- 
mettra  de  fixer  les  resultats  de  cette  premiere  cnquete  concernant 
la  preparation  de  la  messe  dans  la  liturgie  jacobite  au  cours  de 
cette  periocle. 

GROUPE  a  —  Ve-IXe  SIECLE  Schema  IX 


Ps.  Denys 
Fin  Ve  s. 

Docum.  Rah. 
VIe  s. 

C.  l’Arabe 
f  724 

J.  de  Dara 
f  847 

Bar  Kepha 
f  903 

Priere  pre- 
paratoire 

(. Koruzuto 
-f-  encens) 

Sedro 
+  encens 

Entree 
chant,  priere 

Ma'nito 
d 'entree 

Entree 

Psaumes 

Trisagion 

Psaume 

Trisagion 

Psaume  (5 1 , 
ou  40,  ou  50) 

Trisagion 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Renvoi 

cal^ch. 

Renvoi 

catech. 

Lavabo 

Acces  autel 
Oblats  sur  autel 
-j-  encens 

Oblats  sur  autel 
-f-  encens 

(sedro) 

Oblats  sur  autel 

Procession 

oblats 

Acces  autel 
-f-  encens 

(Credo) 

Credo 

Credo 

Credo 

Paix 

Diptyques 

Lavabo 

Paix 

Diptyques 

Lavabo 

Paix 

Diptyques 

Lavabo 
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Explication  du  schema. 

Developpement  de  la  structure  generale: 

Georges  l’Arabe,  Jean  de  Dara  et  Bar  Kepha  sont  tous  les 
trois  commentateurs  du  Pseudo-Denys,  qu'ils  suivent  d’assez  pres. 
Les  oblats  sont  deposes  sur  Pautel,  auquel  le  celebrant  accede  pour 
le  sacrifice  apres  le  renvoi  des  catechumenes.  Le  lavabo  a  le  sens 
mystique  de  la  purification  interieure  avant  Pacces  a  Pautel. 

De  son  cote,  le  document  de  Rahmani  suit  a  peu  pres  le  meme 
plan  liturgique,  sauf  qiPil  place  le  lavabo  avant  la  deposition  des 
oblats  sur  Pautel.  La  chose  s’explique  aisement,  car  on  peut  con- 
cevoir  que  les  oblats  etaient  apportes  a  Pautel,  non  pas  par  le  ce¬ 
lebrant  lui-meme,  mais  par  les  diacres.  Dans  ce  contexte,  le  lavabo 
prend  le  sens  non  pas  d’un  lavement  des  mains  apres  la  preparation 
des  oblats,  mais  d’un  rite  purificatoire  avant  Pentree  au  sanctuaire. 

En  ce  qui  concerne  la  partie  preparatoire  de  la  synaxe  on 
distingue  suffisamment  Pavant-messe,  qui  precede  les  lectures,  et 
la  preanaphore,  qui  les  suit  apres  le  renvoi  des  catechumenes. 

Pour  sa  part,  Pavant-messe  comprend  Pentree  du  clerge  ou 
du  celebrant  a  Peglise,  —  Pencensement  initial  du  lieu  de  culte  et 
de  Passemblee,  formant  un  rite  penitentiel  preparatoire,  —  le  chant 
du  Trisagion.  Toute  cette  partie  est  liee  directement  a  Pensemble 
de  la  synaxe.  L’action  principale  est  Pentree  processionnelle,  par- 
ticulierement  soulignee  dans  le  document  de  Rahmani  et  chez  Jean 
de  Dara  y  ma'nito  cPentree)  et  accompagnee  cl’encens.  Le  chant  d’un 
psaume,  mentionne  par  le  Pseudo -Denys  et  repris  par  les  commen¬ 
tateurs,  ne  marque  pas  une  psalmodie  independante  de  la  synaxe: 
il  tient  plutot  lieu  de  chant  initial  avant  les  lectures. 

La  deposition  des  oblats  sur  Pautel  ainsi  que  Pacces  ofhciel 
au  sanctuaire  appartiennent  a  la  preanaphore,  immediatement 
avant  Paction  eucharistique.  Sans  doute  le  Pseudo-Denys  semble 
mentionner  une  entree  au  sanctuaire  des  le  debut  de  la  synaxe, 
mais  ce  rite  fait  partie  de  Pencensement  general  initial:  ce  n’est  pas 
un  encensement  dcs  oblats.  Ainsi  la  pratique  antique,  signalee  par 
Theodore  de  Mopsueste,  reste  encore  en  vigueur:  la  deposition  des 
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oblats  ct  Faeces  a  Pautel  ont  lieu  dircctement  avant  Panaphore. 
En  sera-t-il  encore  de  meme  par  la  suite?  Les  documents  le  diront. 

GROUPE  b:  X^-XI*  SINGLE 

Ge  second  groupe  est  forme  d’une  serie  d’euchologes  et  de 
missels  syriens  qui  sont  conserves  pour  la  plupart  au  British  Museum 
et  proviennent  du  monastere  syrien  d'Egvpte  appele  «  monastere 
Notre-Dame  des  Syriens  ».  On  lira  dans  la  preface  du  catalogue 
de  Wright  comment  ces  precicux  documents  arriverent  a  Londres 
vers  le  milieu  du  XIXe  siecle  (1). 

B.  M.  Add.  14.494  :  IX  -Xe  siecle. 

C’est  l’euchologe  le  plus  ancien  que  nous  ayons  de  cette  serie: 
un  phenqito  d-qasiso  «  ou  livre  du  pretre  ».  II  renferme  tout  ce  dont 
un  pretre  a  besoin  pour  son  ministere  sacerdotal.  Les  priercs  mo- 
nastiques  y  abondent  comme  il  est  naturel  pour  l’usage  des  moines 
au  couvent.  L'anaphore  de  Jacques  occupe  la  premiere  place 
(fob  1  ss.). 

Le  premier  folio  de  la  preanaphore  manque.  A  la  fin  du  sedro 
d’entrde  est  placde  la  priere  d’acces  au  sanctuaire: 

«  Puissions-nous  etre  dignes  d’entrer  dans  le  saint  des  saints, 
nos  coeurs  aspergds  et  purifies...  » 

Cette  priere  (T  3)  reviendra  souvent  dans  notre  expose;  nous 
l’indiquerons  par  les  deux  consonnes  de  Pincipit  syriaque  K  R  (2). 

Voici  comment  se  prdsente  la  partie  prdparatoire : 

1.  «  Manque  ». 

2.  Lectures. 

3.  Sedro  d’entree  et  encensement. 

0)  Catalogue ,  III,  pp.  vm-xv.  —  On  sail  que  l’abreviation  «  Add.  »  in- 
dique  l’appartenance  au  British  Museum. 

(-)  Jusqu  au  XIIIC-XI\(  siecle  cette  priere  commen^ait  par  les  mots 
Kad  Rassisin  =  «  ^tant  asperg^s  ».  A  partir  du  Xllle-XIVe,  on  y  ajoutera  un 

Asoo  Lan  «  rends-nous  dignes »  au  dehut.  Nous  en  reparlerons  en  detail 
dans  la  3e  partie. 
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Cette  derniere  priere,  signalee  deja  plus  haut,  est  proposee 
comme  dite  « sur  la  marche »,  qui  separe  la  nef  du  sanctuaire. 
C’est  indiquer  par  la  que  le  pretre  entrait  alors  pour  la  premiere 
fois  an  sanctuaire  en  vue  de  celebrer  Panaphore.  Tout  ce  qui  pre- 
cedait  se  passait  en  dehors  du  sanctuaire. 

Le  reste  du  manuscrit  apporte  d'autres  indications  sur  les 
prieres  actuelles  de  bavant-messe  maronite: 

a)  La  priere  qui  precede  le  Ps.  51  (T  30)  est  attribute  a  Mar 
Cyriacus  de  Telia)  (1 8 17),  au  debut  d'une  serie  de  prieres  por- 
tant  le  titre  «  entre  les  marmioto  »  (fob  107  r). 

b)  La  priere  apres  le  Ps.  51  (T  32)  est  donnee  comme  devant 
suivre  le  Ps.  51  du  safro  (fob  92  v). 

Nous  reviendrons  sur  ces  prieres  dans  la  troisieme  partie. 

Add.  14.493:  X*  siecle. 

C'est  la  un  autre  phenqito  d-qasiso  (fob  2  v),  posterieur  d’un 
siecle  au  precedent.  II  est  le  premier  qui  apporte  une  avant-messe 
assez  developpee.  Nous  y  trouvons  une  serie  de  prieres  prepara- 
toires  a  la  celebration  eucharistique.  Les  voici: 

1.  Tout  de  suite  apres  le  titre  phenqito  d-qasiso ,  apparait  la 
priere  preparatoire  que  le  document  precedent,  Add.  14.494,  pla- 
^ait  dans  la  preanaphore  comme  priere  d’acces  au  sanctuaire.  On 
notera  ce  deplacement  de  K  R  de  la  preanaphore  a  Pavant-messe. 

2.  «  Une  autre  (priere),  que  le  pretre  recite  pour  lui-meme 
quand  il  fait  monter  la  parcelle  (a  l’autel).  »  Priere  preparatoire, 
ayant  le  meme  sens  que  la  precedente:  le  pretre  y  demande  d'etre 
purifie  de  ses  peches  avant  de  monter  a  Pautel.  Dans  d’autres  ma- 
nuscrits  cette  priere  portera  d’autres  titres,  sans  changer  pour 
autant  de  signification:  «  priere  que  le  pretre  dit  pour  lui-meme 
quand  il  entre  pour  offrir  »  (Paris,  syr.  70,  fob  1). 

3.  «  Une  autre  (priere),  celle  du  Credimus.  »  Puis  les  deux 
prieres:  «  Trinite  Sainte...  »  (T  24)  et  «  Souviens-toi  »  (T  25).  Ces 
deux  dernieres  prieres  ont  rapport  a  la  translation  des  offrandcs 
a  l’autel. 


Avant-messe  —  12 
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Toujours  ensemble,  elles  sont  souvent  mises  sous  un  meme 
titre,  qui  varie  d’un  codex  a  P  autre.  On  trouve  par  exemple: 
«  priere  que  le  pretre  dit  pour  lui-meme  quand  il  fait  monter  le 
pain  et  le  melange  a  l’autel,  en  portant  la  patene  de  sa  main  droite 
et  le  calice  de  sa  main  gauche  et  se  tenant  devant  Pautel  »  (Add. 
17.128,  fol.  1  r).  Le  texte  de  Pinvocation  a  la  Sainte-Trinite  se 
termine  en  effet  par  ces  mots:  «Trinite  Sainte  accepte  cette 
ofifrande  de  mes  mains  pecheresses.  » 

4.  Prieres  entre  les  lectures  durant  les  mysteres:  quatre  prieres 
avant  la  lecture  de  PEvangile. 

5.  Priere  apres  la  lecture  de  PEvangile. 

6.  Sedro  d’entree. 

7.  Anaphore  de  S.  Jacques. 

En  conclusion  de  cette  analyse,  on  retiendra  avant  tout  le 
deplacement  des  prieres  qui  ont  trait  a  Pentree  dans  le  sanctuaire 
et  a  Poflfrande  des  dons:  elles  passent  de  la  pr^anaphore  a  Pavant- 
messe.  On  peut  faire  Phypothese  qu'elles  ne  font  que  suivre  le 
mouvement  de  Paction  liturgique  elle-meme,  comme  le  confirmera 
Petude  des  documents  qui  vont  suivre.  Remarquons  du  reste  que 
ce  transfert  semble  etre  recent,  puisque  ces  prieres  gardent  leur 
titre  d’autrefois,  «  priere  du  Credimus  ». 

Add.  14.496  :  Xe  siecle. 

Ge  sacerdotal  ne  nous  dclaire  pas  sur  la  structure  de  Pavant- 
messe.  Mais  il  mentionne  pour  la  premiere  fois  le  chant  Thidoyo , 

«  6  Monogenes  »,  et  la  priere  qui  precede  la  lecture  de  PEvangile. 
En  effet  ce  codex  commence  ainsi :  «  Ensuite  la  premiere  priere 
apres  le  Thidoyo  »  (fol.  4r). 

Aucune  indication  sur  la  deposition  des  oblats  a  Pautel  ni 
dans  1  avant -messe  ni  dans  la  preanaphore.  Apres  la  priere  qui 
suit  1  Evangile,  on  passe  directement  au  sedvo  d5cntree  et  a  Pana- 
phore  de  Cclestin  (fol.  5  r). 
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Bibl.  Nat.  Paris  syr.  70  :  a.  D.  1059. 

«  Execute  dans  le  bourg  d’Abraham,  dependant  de  la  ville  de 
Melitene  (an  nord  de  Homs  en  Syrie),  pour  le  pretre  Jacques,  son 
frere  David  et  leur  pere  Michel.  II  a  ete  termine  le  lundi  25e  jour 
du  mois  de  nisan,  P an  1370  »  (a.  D.  1059).  Un  diacre,  Jean  fils  de 
David,  s’en  est  servi  en  Tan  1627  (a.  D.  1316),  alors  que  le  livre 
appartenait  a  Malko,  fils  de  Marcus,  de  la  ville  de  Hoh  Gastrum, 
qui  Pavait  achete  d’un  pretre  nomme  Lazare  de  QaPat  al-Mar’ab, 
du  diocese  de  Mardin  (1). 

Ce  sacerdotal,  si  bien  date,  fournit  sur  Pavant-messe  les  ren- 
seignements  utiles  que  voici: 

«  Par  la  vertu  de  la  Trinite...  nous  commen^ons  par  dcrire  le 
phenqito  du  pretre  selon  la  recension  ( tursso )  nouvelle  et  rdcente  » 
(fol.  1). 

1.  «  D’abord,  la  priere  du  commencement  du  service  de  Po- 
blation  “priere  initiale”: 

«  Seigneur  Dieu  Tout-Puissant,  toi  qui  as  institue  pour 
nous  ce  ministere  divin  et  qui  nous  as  accorde  de  nous  tenir 
purement  et  saintement  devant  toi  et  de  servir  et  d’offrir  ce 
sacrifice  rationnel  et  spirituel,  donne-rious  qu’avec  les  pontifes 
et  les  pretres  de  verite  nous  puissions  te  servir  et  t’offrir  dans 
le  monde  nouveau  sur  ton  autel  spirituel,  supra-cdleste,  6 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  vrai  pontife;  toi  et  ton  Pere,  et 
ton  Esprit-Saint,  maintenant...  » 

2.  Autre  «  priere  »:  Priere  K  R,  sans  titre.  Comme  nous  le 
savons,  elle  indique  Pentree  au  sanctuaire.  Nous  Pavons  rencontree 
soit  dans  Pavant-messe  (Add.  14.493),  soit  dans  la  prdanaphore 
(Add.  14.494). 

3.  Autre  «  Priere  »  ( vestition ) :  nous  en  deduisons  le  sens  en 
nous  basant  sur  le  texte  habituel  de  la  vestition  donne  a  cette  place: 

«  Donne  a  nos  membres,  Seigneur,  une  armure  de  justice 
pour  qu’ils  soient  prets  a  toute  oeuvre  bonne.  Et  fais  de  nous 
des  temples  saints  et  des  vases  purs,  aptes  au  service  de  ta 
Majeste  »  (cf.  T  4). 


(9  Voir  Zotenberg,  Catalogue ,  p.  40  ss. 
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4.  « Une  autre  (priere)  que  le  pretre  rdcite  en  mettant  en 
ordre  (takkess  =  mettre  en  ordre,  preparer)  la  patene  et  le  calice: 

«  La  memoire  de  N.-S.  Jesus-Christ  et  de  toute  son  economie 
pour  nous  est  rappelee  par  nous  maintenant  sur  cette  eucharistie 
placee  devant  nous;  ainsi  que  (la  memoire)  de  la  sainte  Mere  de 
Dieu,  Marie,  et  avec  elle  des  prophetes,  des  apotres,  des  martyrs, 
des  confesseurs  et  des  docteurs  orthodoxes.  Nous  rappelons  (la  me¬ 
moire  de)  tous  les  fideles  defunts.  Nous  nous  souvcnons  maintenant 
de  tous  ceux  qui  ont  demande  a  notre  humilite  de  nous  souvenir 
d’eux,  ceux  qui  sont  au  loin  et  ceux  qui  sont  proches,  les  vivants 
et  les  morts,  nos  peres,  nos  freres  et  nos  maitres,  6  Dieu,  a  qui  est 
du  gloire,  honneur  et  puissance,  Pere...  » 

Ce.te  priere  accompagne-t-clle  la  preparation  concrete  des 
dons  qui  comporte  division  du  pain  et  versement  du  vin  dans  le 
calice?  On  s’agirait-il  plutot  de  la  deposition  posterieure  de  la 
patene  et  du  calice  sur  l'autel?  La  question  doit  etre  posee.  Mais 
le  verbe  employe  par  la  rubrique  est  takkess ,  mettre  en  ordre, 
preparer.  Cette  signification  lcxicographique  exclut  la  seconde  in¬ 
terpretation.  II  ne  s’agit  done  pas  de  la  «  deposition  des  dons  sur 
l’autel »,  mais  plutot,  comme  nous  le  proposons,  de  la  preparation 
concrete  du  pain  et  du  vin,  e’est-a-dire  de  leur  deposition  dans  les 
vases  sacres.  Aussi  bien  les  rubriques  qui  suivent  signaleront  net- 
tement  un  acces  a  1’autel  et  une  ofFrande  des  oblats.  Entendons 
par  consequent  notre  rubrique  actuelle,  traduite  en  tete  de  notre 
paragraphs,  de  la  preparation  d('s  dons. 

5.  «  Priere  que  le  pretre  dit  pour  lui-meme  quand  il  entre 
pour  ofTrir : 

«0  Seigneur  lout-Puissant  toi  qui  connais  les  pensees  des 
homines,  toi  qui  scrutes  les  cocurs  et  les  reins,  etc...  »  La  suite 
montre  qu  il  s  agit  d  une  priere  preparatoire  par  laquelle  le  pretre 
demande  le  pardon  de  ses  peches  avant  de  monter  a  l’autel. 

6.  «  Une  autre  (priere)  qu’il  recite  pour  lui-meme  quand 
montent  les  mysteres: 

«  Trinite  Sainte  aie  pi  tic  de  moi...  »  (T  24). 

«  O  Dieu,  souviens-toi  avec  bienveillance...  »  (T  25). 
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IP expression,  «  les  mysteres  montent »,  signifient  qffils  sont 
port^s  par  le  pretre  qui  «  monte  »  a  l’autel  pour  les  y  deposer. 

7.  Priere  dite  sur  la  marche  (de  Pautel) :  «  Puissions-nous  etre 
dignes,  Seigneur,  de  te  servir...  »  Priere  de  preparation. 

8.  Priere)  avant  la  lecture  de  PEvangile. 

9.  Priere)  apres  PEvangile;  sedro  d’entree;  anaphore. 

Revenons  sur  cette  structure  pour  Pinterpreter  et  en  faire  ap- 
paraitre  le  mouvement.  Le  pretre  est  d'abord  au  diaconicon  in 
nigris.  Apres  avoir  recite  secretement  une  priere  d’introduction  au 
service,  il  se  prepare  a  entrer  au  sanctuaire.  A  cet  effet  il  recite  la 
priere  preparatoire  K  R.  Il  revet  ensuite  les  ornements  sacres  et 
se  met  a  couper  le  pain  pour  le  mettre  sur  la  patene  et  a  verser  le 
vin  dans  le  calice.  Durant  cette  preparation  des  oblats,  il  recite  les 
commemoraisons  «  Memoire...  ».  Ce  rite  une  fois  acheve,  le  cele¬ 
brant  prend  les  oblats,  quitte  le  diaconicon  et  se  dirige  vers  Pautel. 
Une  fois  arrive,  il  recite  sur  le  degre  meme  de  Pautel  une  priere 
d’acces.  Puis  il  monte,  tenant  la  patene  de  sa  main  droite  et  le 
calice  de  sa  gauche,  et  recite  encore  quelques  commemoraisons 
generales  et  particulieres.  Il  depose  enfin  les  dons  sur  Pautel  et 
passe  a  la  partie  proprement  didactique,  e’est-a-dire  aux  lectures. 

Qu’y  a-t-il  la  de  nouveau? 

Les  documents  precedents,  saufPAdd.  14.493,  ne  fournissaient 
presque  rien  sur  Pavant-messe  proprement  dite.  Ici  par  contre, 
tout  le  ceremonial  de  preparation  des  oblats  et  d’acces  a  Pautel  est 
decrit.  Jusqu’alors,  nous  etions  accoutumes  a  voir  le  pretre  ffacce- 
der  au  sanctuaire  qu’apres  le  depart  des  catechumenes.  Theodore 
de  Mopsueste,  le  document  de  Rahmani,  le  Pseudo-Denys  et  ses 
commentateurs,  tous  decrivaient  cette  deposition  des  oblats  sur 
Pautel  comme  faisant  partie  de  la  messe  des  fideles,  juste  avant 
Panaphore  proprement  dite.  Le  Paris  70  consacre  au  contraire  une 
nouvelle  ordonnance.  La  deposition  des  oblats  y  est  transferee  au 
debut  de  la  Jiturgie.  Et  ce  deplacement  ne  concerne  pas  seulement 
la  deposition  des  oblats.  Leur  translation  s'accompagnait  en  effet 
de  Pentree  au  sanctuaire  et  a  Pautel.  Et  Pon  sait  que  l’acces  au 
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sancta  sanctorum  imposait  au  celebrant  tout  un  rituel  d’adoration  et 
de  prieres  penitentielles.  C’est  done  tout  cet  ensemble  qui  fut  de¬ 
place  d’une  position  a  une  autre,  de  la  preanaphore  a  l’avant- 
messe.  Cc  mouvement  ne  s’est  pas,  du  reste,  effectue  sans  laisser 
de  traces.  Ainsi  l’acces  a  l’autel,  tel  qu'il  etait  dans  la  preanaphore, 
est  encore  reconnaissable  dans  le  sedro  d’entree  et  dans  les  encen- 
sements  qui  l’accompagnent. 

Notre  document  presente  enfin  un  dernier  merite.  II  est  le 
premier  a  faire  place  a  la  vestition  avant  la  preparation  des  oblats. 
II  est  vrai  que  c’est  la  chez  lui  une  allusion  plutot  qu’une  mention 
formellc;  toutefois,  comme  on  l’aura  remarque,  cette  allusion, 
fondle  sur  la  citation  du  texte  de  la  priere  de  vestition,  est  aussi 
ferme  que  suggestive. 

Mais,  comme  Papport  essentiel  du  Paris  syr.  70  est  que,  en 
accord  avec  PAdd.  14.493,  il  atteste  le  phenomene  de  migration 
des  rites  de  la  preanaphore  vers  l’avant-messe,  il  convient  de  pour- 
suivre  l’enquete  et  d’interroger  sur  ce  meme  sujet  les  documents 
contemporains  ou  posterieurs. 

Add.  14.495  :  Xe-XIe  siecle. 

C’est  encore  un  euchologe  de  la  meme  dpoque  que  le  prece¬ 
dent.  Wright  le  donne  comme  remontant  au  Xe-XIe  siecle  (1). 

L’avant-messe  y  precede  Panaphore  de  Jacques  (fol.  1  r).  Le 
d^but  manque.  La  dernierc  partie  d’une  priere  du  fol.  1  r  appar- 
tient  a  une  oraison  initiale.  Quant  a  la  disposition  gdn^rale  des 
pieces  liturgiques,  el  le  cst  la  suivante: 

1.  ? 

2.  Priere  initiale. 

3.  Cinq  prieres,  sous  le  titre:  « Ensuite  prieres  d’entree. » 
7  outes  se  resscmblent.  On  y  demande  la  purete  du  corps  et  de 
1  ame  pour  servir  Dieu.  Le  theme  du  sacrifice  y  revient  souvent, 
saul  dans  la  quatrieme  consacree  a  la  mdmoire  des  defunts. 


(L)  Catalogue ,  p.  227. 
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Seraient-ce  proprement  des  prieres  d’entree  au  sanctuaire  ou 
simplement  des  prieres  dites  entre  les  lemons?  La  question  se  pose. 
Mais  leur  nombre,  cinq,  semble  indiquer  qu’il  s’agit  des  cinq 
lectures  qui  precedent  TEvangile,  entoure  lui-meme  de  prieres 
propres.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

—  Priere  avant  la  lecture  de  TEvangile. 

—  Priere  de  Tencens  avant  la  lecture  de  TEvangile. 

—  Priere  au  moment  de  la  sortie  de  TEvangile  (*). 

—  Priere  a  la  fin  de  TEvangile. 

4.  «  Priere  de  commdmoraison  quand  le  pretre  porte  la  par- 
celle  au  saint  autel:  “Trinite  Sainte...”  (T  24). 

«  Souviens-toi  avec  bienveillance...  »  (T  25). 

5.  «  Ensuite  sept  prieres  d’entrde.  »  Elies  reprennent  les  memes 
idees  que  les  cinq  du  debut,  en  developpant  davantage  les  idees  de 
penitence  requise  avant  Tacces  a  T autel. 

6.  «  Priere  que  rdcite  le  pretre,  incline,  quand  il  entre  a  Tau- 
tel  » :  K  R. 

7.  «  Une  autre  (priere)  qu’il  recite  pour  lui-meme  quand  il 
entre  pour  offrir»:  sorte  de  Conjiteor  et  de  demande  de  pardon. 

«  Moi,  Seigneur,  miserable  et  faible,  parmi  les  hommes,  que 
tu  as  appeles...  » 

8.  Sedro  d’entree  et  anaphore. 

Ge  codex,  tout  en  etant  de  la  meme  epoque  que  le  Paris  70, 
ne  pr^sente  pas  la  meme  ordonnance  pour  la  deposition  des  oblats 
sur  T autel.  Il  garde  encore  la  disposition  ancienne.  Les  cinq  prieres 
dites  «  d’entree  »,  donn^es  avant  les  lectures,  signalent  Tentree  a 
Tdglise.  Par  contre,  «  Tentree  »,  indiqude  par  les  prieres  qui  suivent 
les  lectures,  est  Tentree  au  sanctuaire  lui-meme,  comme  en  temoigne 
encore  K  R. 

0)  Cette  priere  se  retrouve  dans  le  missel  maronite  avant  la  lecture  de 
TEvangile,  mais  elle  ne  se  dit  plus  actuellement:  «  Seigneur  Tout-Puissant  et 
qui  dirigez  tout...  » 
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La  multiplicity  cle  ces  pricres  cl’cntree  montre  qu’il  s’agit  la 
d’une  collection,  oil  le  choix  est  laisse  au  ceiybrant. 

Remarquons  enfin  le  titre  dcs  deux  pieces,  «  Trinite  Sainte  » 
et  «  Souviens-toi...  ».  Elies  sont  encore  ici  dans  la  preanaphore, 
mais  elles  accompagnent  la  montye  des  oblats  a  l’autel:  e’est  en 
portant  les  oblats  et  en  s’acheminant  vers  Pautel  que  le  pretre 
les  recite.  Dans  l’Add.  14.493  et  le  Paris  70,  ou  nous  venons  de  les 
rencontrer,  elles  se  trouvaient  par  contre  dans  Pavant-messe,  mais 
toujours  en  rapport  avec  les  oblats. 

Finalement,  la  structure  de  l’avant-messe  est  celle-ci: 

1.  Prieres  initiales. 

2.  Lectures. 

3.  Transfert  dcs  oblats  a  Pautel. 

4.  Entree  au  sanctuaire  et  a  l’autel;  sedro  et  encensement. 


Add.  17.128  :  Xp-XP  siecle. 


Rahmani  le  donnait  par  erreur  comme  PAdd.  17.126  (x). 
Wright  le  datait  du  Xe-XIe  siecle  (2).  Nous  dirions  plutot,  quant 
a  nous,  le  XIe  siecle.  A  le  comparer  en  cfTct  avec  le  Paris  70, 
Pecriture  est  presque  identique:  un  sarto  presque  rygulier. 

Le  type  d’avant-messc,  qui  y  est  contenu,  merite  d’etre  etudie 
d’asscz  pres.  Le  voici : 


«  Par  la  vertu  et  Paide  de  la  sainte  Trinity  nous  ycrivons: 

1.  D’abord  la  priere  que  le  pretre  recite  pour  lui-meme:  il 
fait  (trois  prosternements)  devant  la  porte  de  Pautel,  disant  a 
chaque  fois:  «  Gloire  au  Pcrc,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit.  »  Puis  il 
se  releve  et  recite  la  priere  K  R  (entrye  au  sanctuaire). 

2.  «  Priere  que  rycite  le  pretre  pour  lui-meme  quand  il  entre 
a  Pinterieur  du  sancta  sanctorum;  il  fait  trois  prosternements  devant 


p)  Les  liturgies ,  p.  151,  n.  1.  G’est  probablement  une  erreur  cPimprcssion. 
(2)  Catalogue ,  p.  226. 
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la  table  de  vie,  disant  chaque  lois :  «  Gloire  au  Pere...  »  Puis  il  se 
releve  et  dit: 

«  Seigneur,  toi  qui,  par  ta  grace,  m'as  appele  a  ton  ser¬ 
vice  spirituel,  bien  que  je  n’en  sois  pas  digne,  et  qui  par  ta 
misericorde  m’as  donne  le  courage  d’entrer  dans  ton  saint  des 
saints  interieur  et  des  forces  pour  me  tenir  devant  ta  table 
sainte  et  nvadresser  a  toi  face  a  face:  toi,  Seigneur,  donne- 
moi  la  grace  de  ton  Esprit-Saint,  illumine  les  yeux  obscurs  de 
mon  entendement,  enleve  de  mon  ame  le  lourd  poids  des 
peches,  ahn  que  purement  et  sans  souillure  je  te  serve  et  te 
loue  ainsi  que  ton  Fils  Unique  et  ton  Esprit-Saint,  maintenant 
et  a  jamais.  » 

3.  «  Priere  que  recite  le  pretre  pour  lui-meme  quand  il  fait 
monter  le  pain  et  le  melange  a  l’autel,  en  portant  la  patene 
de  sa  main  droite,  le  calice  de  sa  main  gauche,  et  se  tenant 
devant  l'autel;  il  dit  » : 

«  Trinite  Sainte...  »  (T  24). 

«  Souviens-toi...  »  (T  25). 

4.  «  Prieres  que  le  pretre  recite  pendant  les  mysteres  entre  les 
lectures  »:  elles  sont  sept  dont  cinq  ont  ete  mentionnees  deja  dans 
l’Add.  14.495,  avec  le  titre  de  «  prieres  d’entree  »,  apres  la  depo¬ 
sition  des  oblats  sur  I’autel.' 

5.  Lectures,  sedro  avant  l'anaphore. 

6.  Cinq  «  prieres  que  le  pretre  recite  pour  lui-meme,  a  genoux 
devant  l’autel,  avant  de  commencer  Toffrande ».  La  cinquieme 
priere  est  incomplete,  elle  s’arrete  au  milieu  d’une  feuille  blanche. 
Le  texte  de  ces  oraisons  est  assez  long:  elles  reviennent  toutes  sur 
le  meme  theme  de  la  penitence  et  de  Pindignite  (x). 

Si  nous  comparons  notre  codex  et  l’Add.  14.495,  nous  obte- 
nons  le  tableau  suivant: 


P)  Pour  ce  codex  voir  G.  Khouri-Sarkis,  La  reforme  liturgique  dans  les 
Eglises  de  langue  syriaque,  Orient  Syrien ,  IX  (1964),  pp.  323-382,  sp^cialement 
pp.  344-367  (Genese  de  la  preparation  des  dons). 
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Add.  17.128 


Add.  14.495 


1.  Acces  an  sanctuaire  +  K-  R. 

2.  Entree  a  Pautel  avec  les 

oblats. 

3.  Deposition  des  oblats. 

«  Trinite  Sainte...  » 

«  Souviens-toi...  » 

4.  Sept  prieres  «  entre  les 

lectures  ». 

5.  Lectures. 

6.  — 


7.  — 

8.  Sedro. 

9.  Cinq  prieres  preparatoires. 


Priere  (d’entree). 

Cinq  prieres  preparatoires 
(n°  9). 


Lectures. 

Deposition  des  oblats  (n°  3). 

«  Trinite  Sainte...  » 

«  Souviens-toi...  » 

Sept  prieres  d’entr^e  (les  merries 
qu'au  n°  4). 

Acces  au  sanctuaire  +  K  R(n°l). 
Priere  d’entree  a  l’autel. 

Sedro. 


II  sufTit  de  considerer  le  tableau  pour  taire  l  observation  sui- 
vante.  L  Add.  17.128,  plus  rdcent  dans  sa  structure,  tdmoigne 
d  un  mouvement  de  displacement  des  rites  de  la  prdanaphore  au 
debut  de  la  messe.  Les  n°  6-7  de  l’Add.  14.495  deviennent  les 
n°  1 -4  dc  1  Add.  17.128.  lout  1  ensemble  comprcnant  la  deposition 
des  oblats  a  Pautel,  Pentrde  a  Pautel,  etc...  est  passd  dans  Pavant- 
messe.  Le  phenomene  de  migration  dont  tdmoignaient  PAdd. 
14.493  ( t  P  I  ai  is  / 0  sc  coni n  me.  Seul  le  sedro  d  entrde  ivest  pas 
entraine  dans  le  mouvement.  Mais  plus  tard,  Pavant-mcsse  jacobite 
nous  offrira  un,  voire  meme  deux  sedre,  qui  pourraient  etre  un 
doublet  du  sedro  d’entree.  L’enquete  est  a  poursuivre. 

Pour  Pinstant,  toutefois,  il  convient  au  prdalable  de  mettre 
en  parallele  les  premiers  rdsultats  de  cette  recherche  en  liturgie 
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jacobitc.  Six  siccles  out  ete  parcourus,  du  Ve  au  XIe.  Une  reelle 
Evolution  est  apparuc.  Comment  s’est-elle  presentee?  Etait-elle 
unanime  ? 

Le  tableau  svnoptique,  ou  nous  resumons  les  premiers  resultats 
acquis,  groupe  les  elements  constitutifs  de  Pavant-messe  dans  les 
documents  jacobites  analyses  dans  ce  chapitre.  Pour  en  tirer 
meilleur  parti,  deux  themes  sont  a  remarquer  conformement  aux 
observations  faites  jusqu’ici : 

a)  le  developpement  de  la  structure  generate  de  Pavant- 
messe; 

b)  le  deplacement  ou  migration  des  memes  pieces  ainsi  que 
la  variation  de  leurs  titres. 

La  multiplicity  des  elements  offerts  par  le  tableau  ne  devra 
pas  nous  faire  perdre  de  vue  Pobjet  de  notre  dtude.  C’est  a  la  partie 
preparatoire  de  la  celebration  eucharistique  que  nous  nous  atta- 
chons,  abstraction  faite  des  lectures  et  de  Panaphore.  Mais,  comme 
cette  partie  est  sujette  a  variation  et  a  deplacement  de  rites,  il  nous 
faut  un  point  de  repere.  Ce  sera  les  lectures,  car  c’est  par  rapport 
a  elles  que  se  fait  le  deplacement  et  qu’on  le  reconnait.  Aussi,  pour 
aider  Pattention,  nous  les  avons  mises  en  relief  dans  notre  tableau, 
qui  les  ecrit  en  lettres  capitales.  Et,  empiriquement  parlant  comme 
nous  l’avons  fait  dans  ce  chapitre,  nous  appellerons  commodement 
«  avant-messe  »  la  partie  qui  precede  ces  « lectures »  et  «  prdana- 
phore  »  celle  qui  les  suit  a  partir  du  renvoi  des  catdchumenes  et 
jusqu’a  Panaphore. 
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GROUPE  b  —  Xe-XIe  SIECLE 


Schema  X 


Add.  14.494 

Add.  14.493 

Add.  14.496 

P  70 

Add.  14.495 

Add.  17.128 

IXe-Xe  s. 

X*  S. 

Xe  s. 

1059 

Xe-XIe  s. 

XIe  s. 

• 

? 

•  •  • 

Pr.  pr6p. 

Pr.  prep. 

Doxologie 

Adoration 

K  R 

K  R 

K  R 

Doxologie 

Vestition 

Adoration 
Pr.  pr£p. 

Preparation 

oblats 

Memoire 

Pr.  prep. 

Trinity  Ste 

Trinite  Ste 

Trinite  Ste 

Souvicns-toi 

Souviens-toi 

Souviens-toi 

4  prieres 

Priere 

5  prieres 

7  prieres 

d’entree 

Mono  genes 
Priere 

d’entr^e 

d'entree 

d’entree 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Trinity  Ste 

Souviens-toi 

7  prieres 

5  prieres 

d’entree 

d’entree 

K  R 

K  R 

Pr.  pr£p. 
Sedro 

Eclaircissement  du  schema  du  groupe  b. 

L(  s  six  sacerdotaux  quc  groupe  notre  schema  ne  presentent 
une  structui  e  identiquc  m  clans  1  avant-messe  m  clans  la  preana- 
plioi  < .  Un  simple  coup  cl  oeil  fait  remarquer  que  les  memes  pieces, 
donnees  ici  dans  l’avant-messe,  sont  ailleurs  dans  la  preanaphore. 
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Les  rites  caracteristiques  de  la  variation  sont,  comme  les  observa¬ 
tions  anterieures  Pavaient  signale,  Pentree  du  celebrant  au  sanc- 
tuaire  et  la  deposition  des  dons  sur  Pautel. 

I/entree  au  sanctuaire  se  reconnait  dans  notre  tableau  a  la 
priere  K  R,  qui  se  dit  souvent  a  Pentree  meme  du  sancta  sanctorum. 
Or,  selon  le  groupe  a  et  selon  deux  manuscrits  du  groupe  b,  Add. 
14.494  et  Add.  14.495,  du  IXe-Xe  siecle,  elle  appartierit  encore  a 
la  preanaphore.  Par  contre  elle  est  dans  Pavant-messe  selon  les 
codd.  Add.  14.493,  P  70,  Add.  17.128  qui  appartiennent  au 
Xe-XIe  siecle. 

Meme  phenomene  en  ce  qui  concerne  la  deposition  des  oblats 
sur  l’autel:  dans  la  preanaphore,  Add.  14.495;  dans  Pavant-messe, 
Add.  14.493,  Add.  17.128. 

La  conclusion  va  de  soi.  Comme  les  documents  les  plus  anciens 
sont  ceux  oil  nos  deux  rites  caracteristiques  appartiennent  a  la 
preanaphore,  il  faut  admettre  que  Pentree  au  sanctuaire  et  la  de¬ 
position  des  dons  se  faisaient  jadis  dans  cette  preanaphore  et  que 
ces  rites  ont  ete  transferes  ensuite  au  debut  de  Pavant-messe.  Celle- 
ci  ne  comportait  primitivement  que  Pentree  du  clerge  a  Peglise  et 
Pencensement  general  initial.  Aujourd’hui  elle  comprend  en  outre 
Pacces  au  sanctuaire  et  la  deposition  des  oblats  sur  Pautel.  Tels 
sont  les  faits  selon  les  documents. 

Mais  est-il  possible  de  connaitre  les  motifs  qui  auraient  pro- 
voque  ce  changement?  S'agit-il  d'une  reforme  liturgique  comman- 
dee  par  la  hierarchie  ou  d’un  processus  naturel  devolution  litur¬ 
gique?  On  peut  se  le  demander.  En  fait,  on  n'a  pas  connaissance 
de  textes  canoniques  qui,  emanant  de  la  hierarchie,  seraient  a  la 
base  de  ce  changement.  II  serait  meme  surprenant  qu’on  puisse 
en  trouver.  Nous  croirions  plutot  que  nous  sommes  la  en  face  d’un 
fait  d’evolution  interne  de  la  liturgie  elle-meme.  Void  queiles 
seraient  nos  raisons. 

a)  Au  IXe  et  Xe  siecle  le  catechumenat  organise  nexistait 
plus  en  Orient.  On  continuait  pourtant  a  faire  comme  shl  etait 
encore  en  usage:  le  diacre  proclamait  toujours  la  koruzuto  aver- 
tissant  les  catechumenes  de  sortir  au  plus  vite  pour  laisser  les  fidcles 
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offrir  seuls  le  sacrifice;  mais  ce  rfetait  plus  la  qu'un  souvenir.  De- 
sormais  toute  la  synaxe  eucharistique,  du  debut  de  favant-messe 
jusqu'a  fanaphore,  etait  devenue  «  messe  des  fideles  ».  Des  lors, 
puisque  la  deposition  des  oblats  caracterisait  le  commencement  de 
la  «  messe  des  fideles  »  et  que  celle-ci  s’est  elargie  a  toute  la  synaxe, 
pourquoi  ne  pas  commencer  d'embfee  par  elle  et  deposer  les  oblats 
des  le  debut  de  favant-messe,  avant  fancienne  «  messe  des  cate- 
chumenes »  ? 

# 

b)  Du  reste,  aux  yeux  memes  de  ccux  qui  introduisaient  le 
changement,  il  ne  constituait  pas  une  revolution  liturgique.  Car, 
que  cette  deposition  dcs  dons  se  fasse  a  favant-messe  ou  dans  la 
preanaphore,  elle  se  ddroulait  presque  en  secret,  derriere  le  voile. 
Aucun  bouleversemcnt  visible,  qui  aurait  pu  etonner  les  fideles. 

c)  En  outre,  primitivement,  la  partie  didactique  de  la  synaxe 
se  passait  de  preference  sur  le  bema ,  au  milieu  de  f  eglise,  ou  peut- 
etre  devant  le  sanctuaire,  en  tout  cas  en  dehors  de  f  autel.  Mais  au 
Xe-XIe  siecle  le  christianisme  d'Orient  avait  perdu  sa  vitalite  ini- 
tiale.  Les  dglises  devenaient  plus  petites,  le  bema  disparaissait  et 
faction  liturgique  toute  entiere  se  reportait  au  sanctuaire. 

d)  A  cette  meme  dpoque  enfin,  on  n'attendait  plus  les  of- 
frandes  des  fideles  pour  en  choisir  une  part  pour  le  sacrifice.  Le 
pain  et  le  vin  etaient  minutieusement  prdpards  par  les  ministres  ou 
par  des  personnes  choisies  a  cet  eflfet  (1).  Dcs  lors,  puisque  la  ma- 
tiere  du  sacrifice  n’avait  plus  a  etre  re^ue  des  fideles,  pourquoi  ne 
pas  la  deposer  sur  f autel  des  le  debut  aussitot  qu’elle  etait  prete? 

Telles  sont  les  raisons  qui,  avee  d  autres  peut-etre,  ont  pu 
amener  a  ddplacer,  comme  on  fa  vu,  le  temps  de  la  deposition  des 
oblats  et  de  fentrde  au  sanctuaire.  routes  sont  tirdes  de  la  vie 
liturgique  qui,  sur  ce  point,  se  suffisait  a  clle-meme. 

(!)  «  Pcrsonne  ne  peut  prdparer  la  pate  (du  pain  du  sacrifice)  ni  en  faire 

la  cuisson,  s  il  n  cst  pretre  ou  diacre  ou  moine  ou  au  moms  si  ce  n5est  une  vieille 
femme  a\  an(i  e  en  age  et  clioisie  pour  ce  travail.  Cette  regie  est  en  usage  chez 
tous  les  chr6tiens,  saufles  Roums  (les  Byzantins)  »  (Kitab  al-Huda,  p.  67). 
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Mais  le  deplacement  des  rites  ou  actions  liturgiques  allait  en- 
trainer  celui  des  prieres  qui  les  accompagnaient  primitivement. 
C'dtait  logique.  11  faut  pourtant  noter  qu'au  cours  de  ce  transfert, 
tantot  ces  prieres  changerent  de  nom  ou  de  titre,  tantot  elles  gar- 
derent  un  certain  temps  leur  titre  primitif. 

a)  Les  prieres  dites  «  d'entree  »  dans  PAdd.  14.495  —  les- 
quelles  etaient  bien  a  cette  place  au  moment  de  l’entree  au  sanc- 
tuaire  —  sont  maintenant  placees  avant  les  lectures  (Add.  14.493, 
17.128).  Elies  sont  desormais  intitulees  «  prieres  entre  les  lectures  ». 
Mais  il  suffit  de  les  lire  pour  reconnaitre  aussitot  qu’elles  n’ont  rien 
a  voir  avec  des  lectures  et  que  leur  texte  en  fait  de  simples  prieres 
preparatoires. 

b)  Quant  aux  prieres  qui  accompagnaient  primitivement  la 
procession  des  oblats  jusqu’a  l’autel,  elles  continueront  a  porter  un 
certain  temps  le  titre  rappelant  leur  position  initiale. 

—  «  Priere  du  Credimus  (Credo)  »:  car  elle  etait  recite  autre¬ 
fois  par  le  pretre  avant  le  Credo  (Add.  14.493). 

—  « Prieres...  quand  montent  les  mysteres »  (a  l'autel) 
(P  70,  Add.  17.128). 

—  «  Priere  de  commemoraison  quand  il  porte  la  parcelle  a 
l’autel »  (Add.  14.495). 

Ces  prieres,  tout  en  changeant  de  place,  n’ont  pas  change  de 
nom. 


GROUPE  c:  DE  L’AN  1182  AU  XVD  SIECLE 

Add.  14.690  :  a.  D.  1182. 

C’est  un  missel  de  Pan  1493  des  Grecs  (a.  D.  1182).  «  Il  fut 
dcrit  au  monastere  de  Mar  5im‘on  a  Kartamin,  au  temps  de  nos 
peres  Mar  Michel  (le  Grand),  patriarche  d’Antioche  des  Syriens 
(1 166-1 199)  et  Mar  Marcus  d’Egypte,  par  le  moine  Simcon...  » (x). 
Une  note  (fol.  179  r),  dcrite  en  Pan  1606  des  Grecs  (a.  D.  1395), 


(9  Wright,  Catalogue,  p.  206. 
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relate  que  le  volume  a  ete  offert  par  Gregoire  au  Rabban  Jean  du 
monastere  de  Mar  Mattai  (1). 

C’est  une  collection  de  quinze  anaphores  precedees  chacune 
d’un  sedro  d’entree.  L’anaphore  de  Jacques,  la  premiere,  est  pre- 
cedee  de  P  avant-messe  dont  il  manque  malheureusement  les  deux 
premiers  folios.  Voici  ce  qui  reste  de  cette  avant-messe: 

1.  La  fin  d’une  priere,  qu’on  reconnait  comme  la  premiere 
priere  du  cod.  Paris  70;  c’est  une  priere  initiale  (fol.  1  r). 

2.  Deux  prieres  avant  la  lecture  de  PEvangile. 

3.  Lectures. 

4.  Sedro  d’entree. 

5.  Prieres  que  le  pretre  recite  « en  secret »,  incline  dcvant 
l’autel : 

«  Trinite  Sainte...  »  (T  24). 

«  Souviens-toi...  »  (T  25). 

6.  «  Fin  de  P ordo  d’entree.  » 


Nulle  part  il  n'est  fait  mention  des  oblats.  II  en  etait  tres  pro- 
bablemcnt  question  au  debut,  dans  les  folios  qui  manquent. 
Cependant,  les  pieces  qui  accompagnaient  la  deposition  des  oblats 
sur  Pautel  font  toujours  partie  de  P ordo  d'entree  sans  garder  pour 
autant  leur  ancienne  fonction  par  rapport  a  Paction  liturgique. 
Elies  ne  sont  plus  que  des  pieces  mortes,  que  le  scul  respect  de  la 
tradition  empeche  de  rejeter:  le  pretre  les  rdcitc  «  en  secret,  incline 
devant  Pautel  ». 

Ce  missel  est  ainsi  1  un  des  premiers  temoins  de  P accumulation 
de  pieces  mortes  a  1  intericur  de  la  mcsse  et  de  l’anaphore.  L’action 

liturgique  qui  avail  engcndre  ccs  prieres  et  ces  formules  a  cesse  ou 
change  de  place,  sans  les  entrainer  dans  sa  disparition  ou  son 
deplacement.  Ces  tcxtes  demcurent.  C’est  la,  certes,  un  signe  de 
decadence  liturgique.  Mais  ce  fait  ne  fera  que  s’accentuer  au  cours 


0)  Ibid.,  p.  1 07.  Il  s  agit  tres  probablement  du  fameux  monastere  jacobite 
de  Mar  Mattai  pres  de  Mossoul  en  Iraq. 
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de  la  periode  qui  correspond  au  groupe  c ,  c’est-a-dire  jusqu’au 
XYIe  siecle.  Le  manuscrit  suivant  va  illustrer  encore  davantage 
ce  meme  phenomene. 

Add.  14.691  :  a.  D.  1230. 

«  Ce  livre  des  anaphores  a  ete  acheve  tout  entier  avec  les  huit 
anaphores  qui  y  sont  le  vendredi  5  juillet,  mois  solaire,  Tan  1541 
des  Grecs  (a.  D.  1230),  par  ...  ‘Adlu,  moine  par  le  nom  et  point 
par  les  oeuvres...  et  pretre,  fils  de  Yusseph...  ( 1 ).  «  Rabban  Ayoub 
a  achete  le  volume  de  Rabban  ‘Adlu,  puis  Rabban  Yusseph  Fa 
achete  a  son  tour  de  Rabban  Ayoub  »  (fol.  1082). 

Le  texte  de  Favant-messe  est  donne  a  partir  du  fol.  2  v.  Mais 
le  fol.  2  r  presente  un  index  general  de  toute  Favant-messe,  ecrit 
d'une  autre  main  que  le  reste  du  manuscrit.  Cette  ecriture  serait 
du  reste  de  bien  peu  posterieure  et  les  deux  structures  ne  sont  pas 
tres  diflferentes.  II  est  toutefois  utile  de  les  connaitre  Fune  et  Fautre, 
d'autant  plus  que  le  texte  de  Findex  s’etend  davantage  sur  les  ru- 
briques.  Voici  done  en  premier  lieu  cet  index,  fol.  2  r: 

1.  Priere  (initiale) :  «  Fais  de  nous,  Seigneur,  des  temples  purs 
pour  le  service  de  tes  mysteres...  » 

2.  «  Le  pretre,  entrant  pour  offrir,  chante  avec  le  choeur  ce 
qui  suit:  “J’irai  a  Fautel  de  Dieu  et  vers  Dieu  qui  rejouit  ma 
jeunesse”  (Ps.  43,4).  » 

3.  «  Apres  avoir  recite  le  Trisagion  et  le  Notre  Pere,  il  fait  le 
signe  de  croix  et  commence  a  se  vetir:  d’abord  « la  manchette  » 
de  la  main  droite,  ensuite  de  la  main  gauche  en  disant:  “Instruis 
mes  mains  au  combat  et  rends  mes  bras  solides  comme  Fare  d’ai- 
rain”  (Ps.  18,35).  Puis  il  trace  une  croix  sur  l’etole,  uroro,  (la  fait 
entrer)  par  son  cou  et  la  fait  descendre  en  symbole  de  la  croix 
en  disant:  “Tu  me  ceins  de  force...  tu  fais  ployer  sous  moi  mes 
agresseurs...,,  (Ps.  40,18)  (2).  Il  trace  une  croix  sur  le  phaino  (U-s), 

0)  Wright,  Catalogue,  p.  208. 

(2)  Des  trous  apparus  dans  les  folios  nous  empechent  de  lire  quelques 
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l’habit  du  pretre,  et  dit:  “Tes  pretrcs  sc  vetent  de  justice...” 
(Ps.  132,9-10).  » 

4.  «  Priere  (initialc) :  “Puissions-nous  ctre  dignes,  Seigneur, 
de  t’offrir  le  sacrifice  de  louange...”  » 

5.  «  II  se  tient  alors  du  cote  ouest  de  l’autel  (throws)  et  dit  le 
Ps.  51,  le  sedro  commun,  la  commemoraison  et  ensuite  la  m'anito 
l'hidoyo. 

6.  «  A  son  retour  il  se  tient  toujours  du  meme  cote  ouest  et 
recite  la  priere  qui  precede  la  lecture  de  rEvangile»,  laquelle  est 
encore  une  priere  de  vestition  (T  4) :  «  Donne  a  mes  membres 
Seigneur,  une  armure  de  justice...  » 

Telle  est  la  description,  fort  detaillee,  fournie  par  cette  page 
initiale.  Ellc  nous  instruit  sur  le  mode  de  vestition  et  sur  la  struc¬ 
ture  de  ravant-messe  dans  la  premiere  moitie  du  XIIIe  siecle.  Les 
vetements  qu’elle  mentionne  concordent  avec  les  dessins  donnes 
dans  le  Pontifical  de  Michel  le  Syrien,  P  112,  ecrit  en  1239  (1). 
On  notera  qu’il  n’est  parle  ni  de  tunique  ni  de  ceinture  pour  le 
pretre. 

Void  maintenant  la  structure  de  ravant-messe  tirec  du  texte 


mots;  mais  nous  retrouverons  lc  meme  texte  dans  le  FL  344  (XVI°  s.)  (fol.  7). 
Remarquer  que  la  formule  donn£e  pour  l'ctole  «  Tu  me  ceins...  »  (la  meme  dans 
FL  344)  est  employee  pour  la  ceinture  dans  la  vestition  chez  les  Maronites 
(I  4);  remarquer  encore  «  qu  il  fait  descendre  l'ctole  en  symbole  de  la  croix 
( B-toufso  das-slibo).  L’etole  syrienne,  appclee  ici  uroro  (cbpapiov  ^voquant  le  sens 
du  mouchoir:  voir  1  art.  «  Ltole  »  dans  DACL ),  est  connue  aussi  sous  le  nom 
de  £7UTpor/j]Xt.ov  =  sur  les  ^panics.  —  Ge  mot  a  donne  en  arabe  patrachil ,  nom 
habituel  pour  dire  (Hole  chez  les  Maronites  et  les  Melchites.  L’auteur  de  notre 
manuscrit  veut  dire  que  l’etole  posee  sur  les  ^paules  du  pretre  symbolise  la 
croix  que  N.-S.  a  portae  sur  ses  epaules.  En  cela  il  montre  qu’il  expliquait 
£7UTpay/]Xt.ov  et  non  pas  cbpaptov. 

(l)  Le  pontifical  est  de  la  meme  epoque.  11  donne  les  images  concernant 
les  vetements  des  differents  orclres  an  debut  de  chaque  ordination:  sous-diacre 
(fol.  28  r);  diacre  (fol.  32  v) ;  pretre  (fol.  61  v) ;  choreveque  (fol.  67  r) ;  perio- 
deute  (fol.  68  v) ;  6veque  (fol.  69  r).  Voir  surtout  les  habits  du  pretre. 
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lui-meme.  La  synaxe  toute  entiere  est  mise  sous  lc  titre  d’«  ana- 
phore  de  Jacques  »  (fol.  2  v). 

1.  «  Et  d’abord  la  priere  initiale.  » 

2.  En  marge  de  cette  priere,  en  ecriture  fine,  en  rouge,  et 
d'une  main  differente  de  celle  du  manuscrit,  est  reproduite  une 
priere,  presque  illisible.  On  y  reconnait  pourtant  la  premiere  des 
quatre  prieres  «  d’entree  »  de  l’Add.  14.495;  mais  elle  porte  ici  un 
titre  different:  «  priere  entre  les  marmioto  »,  parce  qu’elle  precede 
le  Ps.  51.  Remarquons  aussi  que  l’index  du  fol.  2  r  ignore  cette 
piece;  elle  est  done  posterieure  au  manuscrit. 

3.  Le  Ps.  51. 

4.  «  Le  sedro  commun  ».  Le  texte  n’est  pas  donne  et  est  sup¬ 
pose  connu  par  le  celebrant;  il  s’agit  d’un  sedro  de  penitence  recite 
non  seulement  a  la  messe  mais  en  diverses  autres  occasions.  Les 
manuscrits  jacobites  du  XVe-XVIe  siecle  donnent  le  texte  du 
«  sedro  commun  »  (1). 

5.  Commemoraison:  «  Memoire  de  N.-S.  Jesus-Christ...  »  Lin 
trou  dans  le  folio  empeche  de  lire  toute  la  rubrique  qui  precede; 
nous  pouvons  seulement  lire:  «  ...  en  cela,  la  parcelle  (a  ?)  sur  ( ?) 
l’autel,  ...  de  commemoraison  » :  «  Memoire  de  N.-S....  »  Ce  que 
Ton  comprendra  ainsi:  «  et  (il  place  ?)  la  parcelle  sur  l’autel  en 
disant  cette  priere  de  commemoraison.  »  Le  texte  dit  «  parcelle  », 
mais  il  se  peut  que  la  partie  soit  prise  pour  le  tout  ou  que  dans  le 
transfert  des  oblats  le  pretre  portat  la  parcelle  du  pain  et  le  diacre 
le  calice:  cette  derniere  hypothese  est  moins  probable. 

Ici  done  la  priere  commemorative  «  Memoire  »  accompagne- 
rait  la  deposition  des  oblats  sur  Eautel.  Elle  ne  peut  se  rapporter  a 
la  preparation  des  dons  comme  dans  le  P  70,  vu  qu’elle  vient 
apres  le  rite  penitentiel  du  sedro  et  surtout  n’est  suivie  d’aucune 
priere  pour  la  deposition  des  oblats  sur  Pautel. 

(*)  Voir  FL  344  (fol.  8  v)  ou  est  donne  le  texte  du  sedro  commun  (gawnoyo). 
Il  s’agit  du  premier  sedro  de  l’avant-messe  maronite  (Office  A,  T  20)  com- 
men^ant  par:  « Au  Fruit  desirable...  (Proemium)  »  ;  « Nous  t’adorons  et  te 
remercions...  (sedro)  ». 
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6.  A  peine  le  pretre  a-t-il  clit  les  derniers  mots  de  «  Memoire...», 
a  savoir:  «  Seigneur,  aie  pitie  des  peches  de  N...  par  les  prieres  de 
ta  mere  et  de  tous  les  saints,  6  notre  Seigneur  et  notre  Dieu,  a 
jamais  »,  il  commence  a  chanter  la  rrdanito  «  Yhidoyo  »,  o  Mono¬ 
genes  (J).  Apres  ccla,  lc  Trisagion  et  les  Lectures. 

7.  Sedro  d’entree,  imposition  d’encens  avec  trois  signes  de 
croix  sur  l’encensoir  et  la  priere  «  Pere  Saint...  ». 

8.  Profession  de  foi. 

9.  Anciennes  prieres  d’entree  et  du  transfert  des  oblats,  mises 
les  lines  a  la  suite  des  autres,  avec  la  simple  rubrique:  «  Le  pretre 
prie  pour  lui-meme,  incline  »: 

a)  K  R. 

b)  «  Trinite  Sainte...  » 

c)  «  Souviens-toi...  » 

Ces  prieres  sont  dcvenues  secretes  et  n'ont  plus  aucune  fonc- 
tion.  Ce  qui  confirme  la  decadence  deja  notee  dans  le  manuscrit 
precedent. 

10.  Anaphorc. 

Ge  manuscrit  illustre  asscz  clairement  Phistoire  de  l’avant- 
messe  jacobite.  La  deposition  des  oblats  sur  Pautel  n’est  plus  faite 
dans  la  prdanaphore  mais  clle  prend  une  place  definitive  dans 


(9  Dans  l’avant-messe  syrienne  actuelle,  le  pretre  chante  avant  la  mcfnito 
un  verset  peu  intelligible  cn  lui-meme:  «  Par  la  priere  de  ta  mere  et  de  tous  les 
saints.  »  Les  Syriens  l’expliquent  comme  la  finale  d’un  bo1" uto  terminant  le  second 
service.  Ne  pourrait-on  pas  proposer  1  hypothese  suivante  que  nous  tirons  du 
manuscrit  etudi6  maintenant  Une  fois  que  le  pretre  avait  acheve  la  serie  de 
ses  commemoraisons  particulieres  elites  en  secret,  il  haussait  la  voix  sur  la  der- 
niere  phrase:  «  Seigneur  aie  pitie!  des  peches  de  N...  et  de  N...  par  la  priere  de  ta 
mere  et  de  tous  les  saints.  »  Ainsi  pouvait-on  commencer  alors  la  mai into .  Actuelle- 
ment,  les  commemoraisons  sont  separdes  de  cette  ma‘nito  par  un  office  d’encens 
accompagnant  le  rite  d’entree  qui  se  faisait  jadis  avec  la  ma(nito.  Aussi  la  finale 
des  commemoraisons  qui  annon^ait  autrefois  la  ma'nito  n’est  plus  dite  a  la  fin 
des  commemoraisons,  mais  apres  le  rite  d’encens  intercale  maintenant  entre  les 
commemoraisons  et  la  ma'nito. 
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l’avant-messe.  Par  contre  les  prieres  qui  etaient  caracteristiques  de 
la  preanaphore  n’ont  pas  change  de  place.  Les  manuscrits  poste- 
rieurs  nous  en  fourniront  d’ailleurs  de  plus  larges  exemples. 

Add.  14.693. 

Deux  avant-messes  differentes  sont  donnees  dans  ce  meme 
missel,  ou  nous  distinguerons  les  deux  parties  A  et  B. 

Add.  14.693/A:  (fol.  1-141):  debut  XVI*  siecle. 

L’avant-messe  y  precede  une  serie  d’anaphores. 

Une  note  en  arabe  (fol.  93  r)  signale  que  le  manuscrit  a  appar- 
tenu  au  «  monastere  de  l’Abba  Samuel,  connu  sous  le  nom  de  al- 
Kalamun »  (pres  d’al-Fayoum,  en  Egypte).  Le  scribe  etait  un 
certain  Jean,  moine,  fils  de  Mar  Eugene  le  Syrien  (fol.  93  r).  La 
dixieme  anaphore  est  celle  de  Bar  Hebreus  (f  1286),  « saint, 
qadiso ,  Gregorius  Maphrien  de  l’Orient,  fils  du  medecin  Aaron  » 
(fol.  94  r).  Cette  note,  qui  design  e  Bar  Hebreus  et  le  canonise, 
amene  a  reporter  la  date  du  manuscrit  jusqu’au  debut  du  XYIe 
siecle  plutot  qu’au  XIIIe.  Le  catalogue  de  Wright  reste  vague: 
XIIIe-XIVe  siecle.  Notons  aussi  le  titre  de  l’anaphore  de  Xyste: 
«  Pape  de  Rome  la  Grande  »  (fol.  54  r). 

L’avant-messe  se  presente  ainsi: 

1.  ...  la  fin  d’une  priere  initiale. 

2.  Le  Ps.  51  suivi  de  sa  collecte  propre. 

3.  La  preparation  des  oblats:  «  Le  pretre  met  le  premier-ne 
fie  pain)  dans  la  patene  en  disant:  “Tu  as  etabli  ta  demeure,  Sei¬ 
gneur”...  »  (Ex.  15,17),  puis  le  vin  dans  le  calice:  «Je  prends  le 
calice  du  salut...  » 

4.  Priere  preparatoire  d’acces  a  l’autel  (T  26). 

5.  Chant:  «0  Mere  pure...  »  (T  237). 


(9  Catalogue ,  pp.  210-211. 
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6.  Pendant  que  Ton  chante,  le  pretre  eleve  les  mysteres  et  dit 
on  secret  cette  commemoraison :  «  Memoire  de  N.-S....  »  A  la  fin, 
il  depose  la  patene  et  le  calice  qu’il  couvre.  «  L’on  dit  (sans  doute 
le  diacre)  le  Stomen  halos ,  Kyrie  eleison  »,  qui  annonce  le  sedro. 

7.  «  Sedro  commun  »,  sans  tcxte  (1). 

8.  Tout  de  suite  apres  le  sedro ,  la  malnito  «  Thidoyo». 

9.  Les  lectures,  precedees  de  la  priere  de  vestition  (fol.  3  v). 

10.  Le  diacre  annonce  Limposition  de  l’encens;  sedro  d'cntree; 
anaphore. 

L’anaphore  de  ce  missel  conduit  aux  observations  suivantes. 
Elle  permet  de  distinguer  trois  sections  qui  signaleraient  Pavant- 
messe  jacobite  des  le  debut  du  XI Ye  siecle: 

a)  Preparation  du  celebrant. 

b)  Preparation  et  offrande  des  oblats. 

c)  Sedro  de  penitence,  accompagnant  un  encensement  initial 
general. 

La  malnito  et  le  Trisagion  peuvcnt  paraitre  comme  la  fin  de  cet 
ofiice.  Ln  realitc  i Is  conservent  leur  place  primitive  au  rite  d’cntree. 

A  cette  epoquc  par  consequent,  Pavant-messe  jacobite  com- 
prend  un  premier  rite  d’acces  a  l’autel  avant  la  preparation  des 
dons,  puis  un  autre  rite  d'acccs  avant  Poffrande.  Et  c’est  enlin  le 
sedro  qui  occupe  la  place  cent  rale  de  Poffice  penitentiel.  Depuis 
Jean  de  Dara  qui  le  signalait,  les  premiers  missels  qui  cn  font  men¬ 
tion,  sont  done  celui-ci  et  le  precedent.  Nous  sommes  austi  au 
XI I  Ie-XI Ve  siecle. 

Faisons  encore  une  derniere  observation.  Dans  le  codex  pre¬ 
cedent,  le  sedro  appartenait  au  rite  penitentiel  qu!  precede  Poffrande 
des  dons;  ici  par  contre  il  vient  apres  Poffrande.  Pourquoi  ce  chan- 
gement?  Nous  pensons  que,  place  apres  la  deposition  des  oblats,  le 
sedro  servait  a  Pencensement  general  qui  se  faisait  alors.  Mais  il  se 
pourrait  aussi  qu’il  suive  ainsi  une  ancienne  tradition,  selon  laquelle 


(9  Voir  supra ,  p.  179,  n.  1. 
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rimposition  d’encens  par  le  sedro  precedait  le  rite  d’entree  qui  se 
faisait  lui-meme  jadis  en  cet  endroit,  avant  la  ma‘nito  et  le  Trisagion. 

Add.  14.693  /B  (fol.  142-184):  XIV*  siecle. 

Nous  adoptons  la  datation  de  Wright  (x) :  «  ecriture  du  XI  Ve 
siecle.  »  Aucune  indication  sur  le  lieu  d’origine. 

L’avant-messe  «  Tekso  da-qdom  qurbono  » ,  ordonnant  l’oblation, 
est  donnee  apres  une  collection  d’anaphores,  entre  autres  celle  de 
Bar  Salibi  f  1172),  et  apres  des  lecons  d'Evangile  et  quelques 
sedre  (fol.  169  r  et  ss.). 

1.  «  Le  pretre  loue:  “Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit.  ”  » 

2.  Priere  initiate:  K  R.  Pour  la  premiere  fois,  celle-ci  prend 
la  forme  habituelle  d’une  priere  cPintroduction  avec  la  formule 
habituelle  «  Asoo  lan  :  rends-nous  dignes  Seigneur,  que  nos  coeurs 
asperges  et  purifies...  »  (T  3). 

3.  « Autre  (priere  initiate):  “  Rends-nous  dignes,  Seigneur 
Dieu,  misericordieux  et  qui  aimes  les  hommes...”  »  (Priere  avant 
le  Ps.  51  dans  Pavant-messe  maronite  T  30). 

4.  Ps.  51  et  sa  collecte. 

5.  Preparation  des  oblats. 

6.  «  Priere  entre  les  marmioto »,  connue  deja  comme  priere 
initiale  d’entree  (Add.  14.691),  et  meme  «  priere  entre  les  lectures  » 
(Add.  14.495). 

7.  Priere  preparatoire  d’acces  a  l’autel,  «  que  le  pretre  recite 
en  silence  pour  lui-meme  »  (T  26). 

8.  «  Puis  il  chante:  O  Mere  pure...  »  (T  23/).  Le  pronom  « il » 
semble  se  rapporter  au  pretre,  mais  il  est  plus  vraisemblable  que  le 
pretre  commen^ait  et  le  diacre  ou  le  choeur  continuaient. 

9.  «  En  elevant  les  saints  mysteres,  il  etcnd  les  mains  en  forme 


P)  Catalogue ,  p.  212. 
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cle  croix,  passant  la  droite  au-dessus  la  gauche.  Et  saisissant  le 
calice  de  la  gauche  par-dessous,  il  dit:  “Memoire  de  N.-S....”» 
Puis  il  commemore  ccux  qu’il  desire.  «  Le  diacre  dit:  Stomen  halos 
et  il  (le  pretre)  dcplie  Panaphore  et  couvre  les  oblats.  » 

10.  Sedro  commun,  rrianito  (Monogenes),  Trisagion ,  lectures. 

11.  Sedro  d’entree;  imposition  d’encens  et  la  formule  «  Pere 
Saint...  ». 

12.  Profession  de  foi  precedee  d'une  monition  diaconale. 
Lavabo. 

13.  «  Le  pretre  incline  devant  Pautel  recite  cette  priere  pour 
lui-meme:  «Trinite  Sainte...  »  et  «  Souviens-toi...  »  (T  24,  25). 

14.  «  Il  se  retourne  et  demande  pardon  au  peuple.  » 

15.  Commemoraison  de  la  Mere  de  Dieu  (T  23)  ou  d'un 
saint:  priere  commemorative  par  l'intercession  de  la  Yierge. 

Ce  document  appelle  a  son  tour  quelques  observations. 

1°  La  premiere  entree  au  sanctuaire  est  deja  assez  developpde. 
Elle  comprend:  une  doxologie,  deux  prieres  initiales,  puis  le  Ps.  51 
avec  sa  collecte.  La  priere  K  R  est  classee  comme  «  priere  initiale  »: 
elle  est  meme  la  premiere.  Mais  elle  continue  a  etre  une  oraison 
preparatoire  a  Pentrde  au  sanctuaire,  en  conjonction  avec  d’autres 
pieces  ayant  la  meme  signification.  Ainsi  ce  debut,  auquel  vient 
s’ajouter  le  Ps.  51,  prend  la  forme  de  preparation  personnelle  du 
pretre  avant  qu’il  n’entre  au  sanctuaire  pour  y  preparer  les  oblats. 

2°  La  preparation  des  oblats  est  separee  de  1’ofTrandc  par  deux 
aufres  prieres  qui,  malgre  des  titres  divers,  ne  sont  que  des  oraisons 
preparatoires.  La  premiere,  tout  en  etant  intitulce  « entre  les 
marmloto  »  —  ce  qui  ferait  songcr  a  une  psalmodie  — ,  n’est  en  realite 
qu’une  priere  de  preparation  personnelle,  connue  par  ailleurs 
comme  telle  (Add.  14.691  =  priere  d’entree).  S’il  fallait  supposer 
ici  du  seul  chef  de  la  formule  «  entre  les  marmloto  »  une  psalmodie, 
il  faudrait  observer  que  ce  missel  ferait  par  la  exception  a  tous  les 
documents  anterieurs  et  posterieurs:  aucun  d’eux  ne  fait  mention 
de  quelque  psalmodie  que  ce  soit  en  cet  endroit.  D’ailleurs  notre 
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codex  ne  donne  aucune  indication  complementaire,  il  ne  porte  que 
la  formule  indiquee,  «  entre  les  marmioto  »,  et  pour  une  seule  priere. 
Est-ce  suffisant  pour  deduire  de  ce  seul  indice  Pexistence  de  toute 
une  psalmodie,  qui  irait  a  rencontre  de  toute  Pevolution  de  Pavant- 
messe  etudiee  jusqu'alors  ?  Ajoutons  enfin  que  le  missel,  qui  va  etre 
etudid  incessamment  et  qui  est  de  la  meme  epoque,  n’indique 
aucune  priere  «  entre  les  marmioto  ».  Nous  considerons  done  cette 
formule  comme  equivalant  a  la  marmito  maronite  actuelle  et 
signifiant  simplement  priere  (x). 

3°  Les  prieres  de  commdmoraison  qui  accompagnaient  jadis 
la  deposition  des  oblats  sur  Pautel  dans  la  preanaphore,  sont  restees 
a  leur  ancienne  place,  mais  elles  ont  perdu  leur  fonction. 

4°  L’offrande  des  oblats  se  fait  mains  croisees  et  en  geste  d’o- 
blation,  avec  la  priere  de  commemoraison. 

Ce  missel  est  done  un  bon  exemple  de  P  accumulation  de 
prieres  formant  doublet  tout  au  long  de  Pavant-messe.  Autour 
d’une  seule  et  meme  action  liturgique  on  voit  s’accumuler  plusieurs 
pieces,  intitulees  diversement  et  prononcees  en  secret.  Le  principe 
de  ne  rien  rejeter  du  legs  des  Peres  alourdit  l’avant-messe  et  la 
preanaphore.  Ce  processus  va  poursuivre  son  chemin  dans  les 
siecles  a  venir. 

Add.  17.239  :  XIV^  siecle. 

Une  note  en  arabe  nous  apprend  quhl  fut  ecrit  «  par  un  diacre 
originaire  de  la  cite  d’Amid,  pour  le  monastere  de  Notre-Dame 
dit  monastere  des  Syriens  »,  dans  le  desert  de  Saint  Macaire  en 
Egypte  (2).  II  est  de  la  meme  epoque  que  le  precedent  et  Ton 
gagne  a  les  comparer  Pun  a  l’autre. 

La  structure  de  Pavant-messe  est  en  effet  semblable  a  celle  du 

P)  Cette  signification  se  conserve  encore  dans  les  livres  liturgiques  maro- 
nites  actuels.  Voir  shimto ,  £d.  Beyrouth,  1890,  pp.  50,  115,  123,  etc...,  oil  «  mar¬ 
mito  »  signifie  priere  tout  court. 

(2)  Wright,  Catalogue ,  pp.  212-13. 
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precedent,  sauf  quelques  differences  de  detail.  II  y  a  surtout  moins 
de  doublets.  Ainsi : 

a)  Le  Ps.  51  n’est  precede  que  d’une  seule  priere,  appelee 
pour  cette  raison  «  priere  du  Ps.  51  »,  oraison  actuelle  de  l’avant- 
messe  maronite  (T  30)  et  seconde  oraison  de  PAdd.  14.693/B. 
Admettons  pourtant  qu’une  autre  priere  de  meme  sens  suit  ce 
psauine  (1).  II  n’est  nullement  fait  mention  de  la  priere  «  entre 
les  marmioto  »  apres  la  preparation  des  oblats. 

b)  Le  sedro  commun  est  amplifie  par  un  qolo ,  et  une  « sluto 
d-phirmo  »  (priere  d’encens). 


Paris,  syr.  72  (1462). 

Par  sa  date,  1462  a.  D.,  ce  codex  constitue  un  point  de  rclai 
entre  la  derniere  etape  ou  nous  avons  trouve  Pavant-messe  jacobite 
et  son  etat  present.  C’est  aussi  Pepoque  de  Pemprise  des  Jacobites 
dans  le  Liban  Nord  et  de  Pinfluence  de  leur  litterature  sur  les  ecrits 
maronites  (2).  Ce  document  nous  donne  Pavant-messe  a  partir  du 
fol.  27  r. 

1.  Prieres  preparatoires  initialcs: 

a)  K  R  et  le  Ps.  51. 

b)  Priere  apres  le  Ps.  51  (ce  n’est  pas  la  priere  habituelle, 
mais  une  de  celles  que  nous  avons  rencontrecs  comme  «  prieres 
d’entrde»:  « Puissions-nous  offrir  le  sacrifice  de  louange », 
Add.  14.495,  Xe  siecle,  lre  priere,  preanaphorc). 

2.  Lavabo  et  vestition. 

3.  Preparation  des  oblats:  pain  (parcelles  +  premier-ne), 
vin  +  eau. 

4.  «  Sedro  de  penitence  »,  suivi  du  «  qolo  de  penitence  »  et  du 
‘ etro ,  ‘ eqbo .  Une  priere  preparatoire  que  le  pretre  recite  « les  bras 


(1)  Elle  est  priere  d’entrde  (au  sanctuaire)  dans  Add.  14.495. 

(2)  Voir  la  premiere  partie  de  notre  travail,  chap.  Ier,  groupe  B  des 
missels  maronites  (pp.  57  ss.). 
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tendus  et  la  tete  inclinee  devant  Pautel »  (T  26).  Ce  service  peni- 
tentiel  semble  avoir  lieu  au  pied  de  Pautel. 

5.  «  II  monte  sur  la  marche  (de  Pautel),  decouvre  les  oblats 
et  recite  une  priere:  “Agneau  pur  et  sans  tache...’»  (ancienne 
priere  d’entree,  Add.  14.495,  lre  priere,  avant-messe). 

6.  «  II  eleve  les  mysteres...»  «  Memoire  de  N.-S.  »  A  cette 
piece  s’ajoute  la  commemoraison  de  la  Vierge  en  sa  fete,  ainsi  que 
celle  dcs  saints. 

7.  Sedro  commun.  A  la  fin,  «  il  eleve  Pencens  (sur  les  oblats)  et 
dit:  "Louez,  6  justes,  le  Seigneur.”  Le  diacre:  “Marie  qui  t’a 
enfante”.  »  (Test  la  une  finale  que  nous  avons  deja  rencontree 
pour  terminer  les  commemoraisons  ( 1 ). 

8.  Ma'nito  «  Yhidoyo  »  et  Trisagion.  Lectures. 

9.  Sedro  d’entree,  encensement,  profession  de  foi,  lavabo. 

10.  «  Trinite  Sainte...  »  et  «  Souviens-toi  ».  —  Anaphore. 

Si  nous  comparons  ce  codex  P  72  avec  ceux  du  XIIIe-XIVe 
siecle,  il  faut  remarquer  d’abord  que  nous  rencontrons  deux  sedre 
dans  l'avant-messe :  un  avant  Poffirande  et  un  apres.  Jusqu’ici,  nous 
n’avions  eu  qu'un  seul  sedro  soit  avant  soit  apres  Poffirande. 


Yoici  en  effiet  ce 

que  donne  un  bref  tableau 

recapitulatif: 

Add.  14.691  (1230) 

14.693/A  (XIIIe-XIVe  s.) 

Paris  72  (1462) 

1.  Prieres  initiates 

Prieres  initiales 

Prieres  initiales 

2. 

Preparation  oblats 

Preparation  oblats 

3.  Sedro  commun 

Priere  preparatoire 

Sedro  de  penitence 

4. 

Priere  preparatoire 

Prieres  initiales 

«  Acces  a  l’autel  » 

«  Acces  a  Tautel  » 

«  Acces  a  l’autel  » 

5  Memoire 

Memoire 

Memoire 

6. 

Sedro  commun 

Sedro  commun 

(9  Cf.  supra ,  p.  179,  n.  1. 
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Le  sedro  comrnun  et  le  sedro  cle  penitence  contiennent  des 
demandes  de  pardon  a  peu  pres  identiques.  C’est  un  rite  prepara- 
toire  penitentiel.  Sa  place  est  bien  avant  Foffrande  (14.691),  e’est- 
a-dire  avant  Faeces  a  l’autel.  Cependant,  on  le  voit  remplace  par 
une  priere  pcnitcntielle  et  transfere  apres  Foffrande,  en  vue  peut- 
etre  de  rencensement  des  oblats  deposds  sur  Fautel  (dans  Add. 
14.693/A).  Le  P  72  adopte  les  deux  positions  precedentes  en  y 
ajoutant  aussi  les  prieres  preparatoires  d’acces  a  l’autel.  II  est  en 
plein  accord  avec  Pevolution  decadente. 

Notons  aussi  comment  le  compilatcur  du  missel,  trouvant  dans 
l’antique  «  legs  des  Peres  »  des  pieces  dont  il  ne  sait  que  faire,  les 
dispose  un  peu  partout  a  son  gre.  Une  priere  d’entree  remplace 
ainsi  la  priere  traditionnelle  apres  le  Ps.  51.  Une  autre  priere 
d’entr^e  est  rtxitee  alors  «  qu’il  decouvre  la  patene  et  le  calice  ». 
La  priere  qui  commemore  la  Vierge  en  sa  fete  a  dte  accollee  a 
Poraison  d’offrande  dans  Pavant-messe,  alors  que  les  autres  pieces 
«  Trinite  Sainte...  »,  «  Souviens-toi...  »,  etc...  sont  restdes  a  leur  an- 
cienne  place  dans  la  preanaphore.  C'est  ainsi  que  Pavant-messe 
s’amplifie  de  plus  en  plus  sans  aucun  controle  liturgique,  aban- 
donnee  apparemment  an  seul  jugement  du  compilatcur  ou  peut- 
etre  du  scribe.  D’autres  manuscrits  nous  reservent  encore  le  meme 
temoignage  d’un  developpement  excessif  et  irrationnel. 

Flor.  Med. -Laurent.  Or  344  :  XVIe  siecle. 

St.  Lv.  Assemani  classait  ce  manuscrit  comme  «  Missalc  litur- 
giae  Jacobitarum  et  Maronitarum  »  (>).  Api  'es  examen,  rien  ne 
parait  justifier  ccttc  appellation.  Mais  on  comprend  son  origine: 
selon  la  description  cP Assemani  le  codex  contenait  alors  a  la  fin 
les  deux  anaphores  de  Denys  PAreopagite  et  de  Jean  Maroun,  qui 
n’y  sont  plus  aujourd’hui.  On  con^oit  done  qu’au  temps  ou  Asse¬ 
mani  faisait  sa  recension,  il  ait  pu  adjoindre  a  «  Missale  Jacobita¬ 
rum  »  les  mots  «  et  Maronitarum  ».  Une  partie  etait  en  effet  ma- 
ronite  par  1  anaphore  de  S.  Jean  Maroun,  mais  le  reste  est  sans  aucun 


(9  Catalogue  Jlor.,  p.  81. 
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doute  jacobite.  Notamment  P  avant-messe  du  present  codex  ainsi 
que  Yordo  communis  des  anaphores  ne  portent  absolument  aucune 
trace  de  liturgie  maronite. 

Le  volume  est  ecrit  de  plusieurs  mains.  L 'ordo  (fol.  l-33r) 
serait  de  la  fin  du  XYIe  siecle  et  il  nous  donne  une  avant-messe 
posterieure  d'un  siecle  a  celle  de  P  72. 

D'autre  part  le  scribe  s’adressc  uniquement  au  nouveau  pretre. 
C'est  pour  lui  qu'il  ecrit  les  prieres  et  les  rubriques  dans  tous  leurs 
details,  Pinvitant  a  les  apprendre  par  coeur:  «  Ordo  de  Poblation 
( qurobo )  que  le  nouveau  pretre  doit  apprendre  par  coeur  »  (fol.  1  r). 
Nous  n'aurons  done  pas  ici  tout  Yordo  de  Poblation,  mais  unique¬ 
ment  les  pieces  qui  doivent  etre  sues  de  memoire  —  et  elles  sont 
nombreuses  — ;  quant  a  Pavant-messe,  elle  est  la  tout  entiere. 

1.  Acces  a  Pautel .  «  Le  pretre  dit:  “Gloire  au  Pere...”  et  in¬ 
cline  devant  la  porte  de  Pautel  il  recite  cette  priere:  “Rends-nous 
dignes,  Seigneur  Dieu,  Misericordieux... ”  (T  30),  puis  le  Ps.  51.  » 
C’est  done  la  une  preparation  a  Pacces  a  Pautel.  Le  celebrant 
demande  encore  pardon  de  ses  peches  aux  pretres  et  au  peuple, 
puis  il  va  a  Pautel  en  chantant:  «J’irai  a  Pautel  de  Dieu...  »  Il 
baise  cet  autel  tout  autour,  en  disant:  «  Lie,  6  Seigneur,  notre 
cortege  de  fete  par  des  chaines  jusqu’aux  extremites  de  ton  autel.  » 

2.  Allumage  des  cierges.  On  allume  les  cierges,  a  droite  puis  a 
gauche,  en  chantant:  «  Par  ta  lumiere,  6  Jesus,  nous  voyons  la 
lumiere...  » 

3.  Preparation  des  oblats :  il  prepare  d’abord  le  melange  du  vin 
et  de  l’eau  en  disant: 

«  Unis,  Seigneur  Dieu,  cette  eau  a  ce  vin  comme  ta  divinite 
a  ete  unie  a  notre  humanite.  » 

«  Si  la  patene  est  grande,  il  met  (les  parcelles)  en  croix,  sur 
les  quatre  cotes;  mais  si  elle  est  petite,  il  les  mettra  les  unes  sur  les 
autres.  Qu’il  ne  les  mette  pas  deux  par  deux;  qu’il  ne  les  dispose 
pas  paires;  et  s’il  ajoute  quelque  chose,  qu’elles  restent  impaires  »  (1). 

(9  Les  Jacobites  croyant  en  une  seule  nature-personne  dans  le  Christ 
symbolisaient  leur  croyance  par  le  nombre  de  parcelles  a  consacrer:  nombre 
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«  Pour  le  melange:  moitic  vin,  moitie  eau.  » 

«  II  prend  le  pain  sigille  de  ses  deux  mains  et  le  met  sur  la 
patene  (Ex.  15,17)  »,  puis  le  premier-ne  ( bukhro ).  Ensuite  il  verse 
le  melange  dans  le  calice.  «  II  met  Teponge  et  la  lance  du  cote  droit 
du  tablito ,  la  cuiller  et  le  grand  voile  du  cote  ouest,  jusqu’a  la  pre¬ 
miere  fraction  du  corps.  » 

4.  Sedro  de  penitence.  Qolo ,  ‘ etro .  «  Puis  il  acheve  le  service.  » 

5.  «  Il  quitte  son  manteau.  » 

6.  «  Il  commence  le  service  de  Poblation.  » 

—  Frier e  initiate :  K  R. 

—  «  Le  Ps.  1 16  »  (il  entonne  le  psaume  et  commence  la  vesti- 
tion.  Les  chantres  chantent  alors  un  qolo  avec  le  Ps.  116). 

—  Vestition. 

—  Acces  a  V autel :  priere  penitcntielle  au  pied  de  l’autel;  puis 
il  baise  la  marche,  y  monte,  decouvre  les  oblats  et  recite  une  priere 
de  preparation. 

—  Les  mains  en  croix,  il  eleve  les  oblats,  disant:  «  M^moire 
de  N.-S....  » 


A  la  fin,  il  couvre  les  oblats  et  dit  le  sedro  commun,  qolo ,  ‘etro. 

Un  encensemcnt  se  fait  apres  le  sedro .  La  description  en  est 
donnee  en  syriaque,  puis  plus  longuement  en  arabe,  en  marge.  La 
rubrique  syriaque  est  ainsi  formulae: 


«  Il  porte  Pencensoir  et,  adorant  trois  fois,  il  encense  le 
milieu  de  Pautel  trois  fois...;  puis  Tangle  nord  trois  fois,  Tangle 
du  cote  droit  trois  fois.  Puis  il  monte  sur  la  marche  et  dleve 
Tcncens  au-dessus  des  mysteres  du  cote  est  et  dit: 

«  Que  sur  le  parfum  des  aromates  soit  le  souvenir  de  la 
\Tierge  Marie  Mere  de  Dieu.  » 

Il  ramene  Pencensoir  du  cote  ouest  et  dit: 

«  Que  sur  le  parfum  des  aromates  soit  le  souvenir  des 
prophetes,  des  apotres  et  des  saints  martyrs.  » 


impair  —  line  senle  nature-personne  et  non  point  nombre  pair,  divisible  par 
deux  (natures). 
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Puis  du  cote  nord: 

«  Que  sur  le  parfum  des  aromates  soit  le  souvenir  des 

docteurs,  des  pretres,  des  justcs  et  des  saints.  » 

Et  du  cote  de  la  droite  (cote  sud) : 

«  Que  sur  le  parfum  des  aromates  soit  le  souvenir  de  la 

sainte  Eglise  et  de  ses  fils.  » 

«  Puis  il  fait  tourner  Pencensoir  tout  autour  des  mys- 

teres  »,  descend  la  marche  et  dit  la  priere  de  Pencens. 

—  ‘ Eqbo :  «  Par  les  prieres  de  ta  mere...  »  (sic) 

—  «  Mctnito  de  Poblation  de  Mar  Severe.  » 

Ainsi  s’acheve  cette  description  detaillee  de  Pencensement 
destinee  au  nouveau  pretre.  La  rubrique  arabe  est  encore  plus  ex- 
plicite,  mais  nous  ne  sommes  pas  arrives  a  en  lire  la  finale. 

Yoici  ce  que  nous  avons  pu  en  retenir. 

Au  sedro,  «  il  fait  trois  signes  de  croix  avec  Pencensoir  sur  la 
patene  et  le  calice,  puis  il  adore  devant  Pautel;  il  adore  trois  fois; 
il  adore  deux  fois  a  gauche,  puis  deux  fois  a  droite,  adore  a  droite, 
puis  revient  a  sa  place...  » 

«  Ensuite  apres  le  ba‘uto  (la  ma'nito ),  il  donne  Pencensoir  au 
diacre,  ouvre  la  porte  de  Pautel,  fait  le  tour  et  dit  le  Trisagion  et 
le  reste.  » 

Ges  longues  rubriques  ayant  peut-etre  obscurci  la  structure, 
resumons-la  brievement  pour  finir: 

1.  Prieres  preparatoires,  avant  l’acces  a  Pautel  pour  la  pre¬ 
paration  des  oblats. 

2.  Sedro  de  penitence,  par  quoi  s’acheve  le  premier  service. 

3.  Vestition,  prieres  preparatoires  a  l’acces  a  Pautel. 

4.  Offrande  des  dons. 

5.  Encensements :  sedro ,  qolo ,  ‘ etro ,  ‘ eqbo  et  adoration  devant 
Pautel  '(=  encensement  de  Pautel). 

6.  Ma‘nito,  Trisagion. 

Dans  ce  tableau  il  convient  d’observer  que  le  premier  sedro  nc 
se  rapporte  pas  au  service  de  la  preparation  des  oblats  a  Pautel, 
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mais  au  service  suivant,  e’est-a-dire  a  Faeces  pour  Foffrande  des 
oblats.  C’est  un  sedro  de  devotion,  que  lc  celebrant  adjoint  a  d’au- 
tres  prieres  preparatoires  dans  le  meme  sens. 

Le  second  sedro  est  plus  particulier  a  rencensement  de  Fautel, 
de  Feglise  et  dcs  oblats. 

Le  compilateur  note  que  le  premier  service  s’arrete  apres  le 
premier  sedro ,  avant  l’offrande.  Ainsi  rattachait-il  le  sedro  a  ce  qui 
precede  et  non  a  ce  qui  suit.  Ce  n’etait  pas  la  Fordonnance  du 
P  72,  en  1462,  oil  rollice  penitentiel,  y  compris  le  sedro ,  etait  clai- 
rement  une  preparation  a  Faeces  a  Fautel  pour  FofFrande.  Nous 
comprendrons  mieux  toutefois  cette  separation  introduite  par  F au¬ 
teur  en  considerant  la  preparation  des  oblats  comme  temporelle- 
ment  et  loealement  distincte  de  Foffrande.  Qiiand  elle  etait  finie 
—  et  peut-etre  avait-elle  lieu  jadis  dans  le  gazophylacium  —  le 
pretre  avait  a  s’approcher  de  Fautel.  C’est  alors  que  se  faisait 
le  rite  d’acces  a  Fautel,  amplifie  par  la  suite  par  un  office 
complet  de  sedro. 

Le  codex  suivant  presentera  aussi  cette  fausse  attribution  du 
sedro  au  premier  service. 


Vat.  Syr.  32  /  C  :  XVI*  siecle. 

Le  dernier  feuillet  de  ce  \rat.  syr.  est  un  missel  jacobite  du 
XVI<>  siecle.  II  est  assez  semblablc  au  codex  precedent,  mais  en 
distinguant  plus  nettement  deux  sedre  et  deux  services  differents 
qu  ’ii  Pi  'dsente  ainsi : 

A.  «  Premier  service  » : 

1.  Pieces  initialcs:  doxologie,  priere  initiale,  Ps.  51. 

2.  Acces  a  Fautel,  adoration. 

3.  All u mage  dcs  cierges,  preparation  des  oblats. 

4.  Sedro  de  penitence,  ‘ etro ,  ‘ eqbo . 

5.  «  Fin  du  premier  service  »  —  Hutomo. 
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B.  «  Deuxieme  service  » : 

1.  Priere  initiale:  K  R. 

2.  Yestition. 

3.  Acces  a  Pautel:  priere  preparatoire. 

4.  Offrande,  Memoire. 

5.  Sedro  commun,  qolo ,  ‘ etro ,  ‘ eqbo . 

6.  (Fin  du  second  service) :  Kyrie  eleison,  Pater  Noster. 

C.  «  Ma'nito  de  Severe  »,  Trisagion. 


Nous  approchons  ainsi  de  l’etat  final  que  prendra  Pavant- 
messe  jacobite.  Le  double  acces  a  l’autel  et  pour  la  preparation 
des  oblats  et  pour  leur  offrande  finit  par  constituer  deux  services 
differents.  Ce  n'dtait  pas  sans  avantage:  on  a  pu  ainsi  caser  toutes 
les  pieces  eparses  qu’on  tenait  comme  un  legs  de  la  tradition 
des  Peres. 

Mais  cette  disposition,  si  proche  qu’elle  soit  de  celle  d’aujour- 
d’hui,  n’etait  pas  encore  definitive.  On  s’en  rendra  compte  aisement 
en  observant  la  structure  actuelle  de  Pavant-messe  jacobite  et  — 
prealablement  pour  la  mieux  comprendre  —  celle  des  Syriens 
malankares  catholiques  aux  Indes  (x)  et  celle  des  Syriens  catholiques 
occidentaux  dans  Pedition  du  patriarche  Rahmani  (2). 

Apparemment,  la  structure  de  Pavant-messe  actuelle  des  Ma¬ 
lankares  catholiques  est  fort  proche  de  celle  du  Vat.  syr.  32/C.  Elle 
comprend  en  effet,  elle  aussi,  deux  services.  Mais  tout  ce  qui  con- 
cerne  les  oblats,  e’est-a-dire  leur  preparation  tout  autant  que  leur 
offrande,  est  reporte  au  second  service.  Le  premier  ne  conserve 
que  sa  signification  d’office  preparatoire  penitentiel. 


(9  Tekso  d-qurobo,  Pampaduka,  1934,  pp.  1-25. 

(2)  Missale  juxta  ritum  Ecclesiae  Apostolicae  Antiochenae  Syrorum,  Sciarfe,  1922, 

pp.  1-14. 


Avant-messe  —  14 
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A.  Premier  service: 

1.  Prieres  preparatoires:  doxologie,  priere  initiale,  Ps.  51. 

2.  Acces  a  l’autel,  preparation  cle  Pautel. 

3.  Sedro  de  penitence,  qolo ,  ‘ etro ,  ‘ eqbo . 

Fin  du  premier  service. 

B.  Deuxieme  service : 

1.  Prieres  preparatoires:  doxologie,  priere  initiale. 

2.  Vestition. 

3.  Preparation  des  oblats,  priere  penitentielle,  offrande, 
Memoir  e. 

4.  Sedro ,  qolo,  ‘etro,  encensements. 

C.  Messe  des  catechumenes :  ma‘nito  et  Trisagion. 

Par  contre  le  missel  des  Syriens  catholiques  occidentaux  selon 
P edition  du  patriarche  Rahmani,  suit  fidelement  la  structure  de 
Pavant-messe  du  Vat.  syr.  32/C.  La  preparation  des  oblats  s’y  fait 
au  premier  service;  leur  offrande  an  second. 

Les  Syriens  jacobites  d’aujourd’hui  (*)  rdunissent  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  oblats  sauf  Poflfrande,  Memoire ,  dans  un  premier 
service.  Pour  eux  aussi  la  structure  du  V  32/C  est  presque 
definitive. 

Les  Syriens  jacobites.  Malankares  et  catholiques,  donnent  au 

( 1 )  Vient  de  paraitre  une  explication  de  la  messe  syrienne  jacobite  par 
le  Pere  Isaac  Saka,  Directeur  du  s^minaire  syrien  jacobite  St.  Ephrem  a 
Zahle  (Liban)  :  Explication  de  la  messe  ( qurobo)  selon  le  rite  de  V Eglise  syrienne 
orthodoxe  antiochienne  (en  arabe),  Imprimerie  Ar-Rassi,  Zahle  (Liban),  1963. 

Voir  surtout  pp.  34-39.  L  auteur  y  parle  du  premier  service  (Preparation 
a  l’acces  a  Pautel,  Preparation  du  pain  et  du  vin),  du  second  service  (Ves¬ 
tition,  Priere  de  Peconomie,  Memoire ,  Encensement  de  Pautel  etc...). 
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premier  service  le  nom  de  «  service  de  Melchisedec  »  alors  qu’ils 
donnent  au  second  le  nom  de  «  service  d’ Aaron  »  ( 1 ). 


(9  Cette  designation  des  deux  parties  respectives  de  l’avant-messe  comme 
«  service  de  Melchisedech  »  et  «  service  d’Aaron  »,  ne  va  pas  sans  poser  question. 
Elle  convient  bien  a  la  structure  jacobite  d’ajourd’hui :  car  la  seconde  partie  y 
est  reservee  a  l’encens,  qui  convient  bien  au  ministere  d’Aaron,  tandis  que  la 
premiere  groupe  tout  ce  qui  se  refere  au  pain  et  au  vin,  offerts  effectivement 
autrefois  par  Melchisedech.  Mais  cette  terminologie  ne  s’adapte  pas  du  tout  a 
l’avant-messe  malankare  et  ne  s’accommode  qu’imparfaitement  de  la  structure 
des  Syriens  occidentaux  catholiques.  Chez  les  Malankares  en  effet,  la  premiere 
partie  de  l’avant-messe  n’a  rien  a  voir  avec  Melchisedech  puisqu’il  n’y  est 
question  que  de  l’autel  et  de  l’encens,  ce  qui  convient  a  Aaron;  ni  la  seconde 
ne  convient  a  Aaron,  puisqu’elle  a  trait  au  pain  et  au  vin  prepares  et  offerts, 
ce  qui  est  le  propre  de  Melchisedech.  Bref  les  rites  sont  a  l’inverse  de  la  termi¬ 
nologie.  Chez  les  Syriens  occidentaux  catholiques,  par  contre,  la  terminologie 
« service  de  Melchisedech »,  « service  d’Aaron »  est  plus  plausible,  sans  etre 
parfaitement  adapt^e.  Le  premier  service  y  contient  au  moins,  en  effet,  la  pre¬ 
paration  du  pain  et  du  vin,  a  defaut  de  leur  offrande.  L’attribution  a  Melchi¬ 
sedech  n’est  done  pas  en  porte-a-faux,  bien  qu’en  fait  dans  l’Ecriture  Melchi¬ 
sedech  ne  se  soit  pas  contente  de  prc*parer  le  pain  et  le  vin:  il  les  a  offerts. 
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GROUPE  c 

XIIe-XVIe  SIECLE 

Schema  XI 

Add.  14.690 

1182 

Add.  14.691 

1230 

Add.  14.693/A 

XI  Ve  s. 

Add.  14.693/B 

XI  Ve  s. 

Priere  initiate 

Priere  initiale 

Ps.  51 

Priere  initiale 

Ps.  51  4-  priere 

Doxologie 

K  R 

Priere 

Ps.  51  +  priere 

Preparation 

oblats 

Preparation 

oblats 

Sedro 

Memoire 

Monogenes 

T risagion 

Priere  prepar. 

Chant 

Memoire 

Sedro 

Mono  genes 

Priere  prepar. 

Chant 

Memoire 

Sedro 

Alonogenes 

Trisagion 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Encens  +  priere 

Credo 

Trinity  Sainte 

Souviens-toi 

(Fin) 

K  R  (>) 

Trinity  Sainte 

Souviens-toi 

Trinity  Sainte 

Souviens-toi 

(  )  Se  rapp<  1<  1  quc  K.  R  est  une  priere  qui  accompagne  l’entree  au  sanc- 
tuairc  ct  qui  emigre  avec  cette  entree  de  la  preanaphore  a  l’avant-messe. 
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GROUPE  c  —  XIIe-XVIe  SIECLE  Schema  XI 


Add.  17.239 

XIVe  s. 

P  72 

1462 

FL  344 

XVIe  s. 

V  32/C 

XVIe  s. 

Doxologie 

ler  service: 

Doxologie 

Priere 

Priere:  K  R 

Priere 

Priere 

Ps.  51  +  priere 

Ps.  51  +  priere 

Ps.  51 

Ps.  51 

Lavabo 

Acces  autel 

Acces  autel 

Vestition 

Allumage  cierges 

Allumage  cierges 

Preparation  oblats 

Prepar.  oblats 

Prepar.  oblats 

Prepar.  oblats 

Sedro 

Sedro 

Qolo 

‘ Etro 

Priere  K  R 

Vestition 

Sedro 

‘ Etro 

1 Eqbo 

(Fin  ler  service) 

Priere  K  R 

Vestition 

Pr.  preparatoire 

Pr.  preparatoire 

Pr.  preparatoire 

Pr.  preparatoire 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

Memoire 

Sedro 

Chant 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Qolo 

Qolo 

Qolo 

Qolo 

‘ Etro 

‘ Etro 

‘ Etro 

‘ Eqbo 

(Fin  2e  service) 

Mono  genes 

Mono  genes 

Mono  genes 

Mono  genes 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Trisagion 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Lectures 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Sedro 

Credo 

Credo 

Lavabo 

Credo 

Credo 

Trinity  Sainte 

Trinite  Sainte 

Trinite  Sainte 

Trinite  Sainte 

Souviens-toi 

Souviens-toi 

Souviens-toi 

Souviens-toi 
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Conclusion  da  groupe  c. 

Comme  on  peut  maintenant  s’en  renclre  compte,  Petudc  de 
Pavant-messe  jacohite  dans  lcs  missels  du  XIIe  au  XYIe  siecle 
n'est  autre  fmalement  que  Petude  du  developpement  du  rite  pre- 
paratoire.  Cette  evolution  se  resume  dans  les  etapes  suivantes: 

1.  Au  debut  du  XIII  e  siecle  (Add.  14.691),  apparait  un  petit 
office  pcnitcntiel  avant  PofFrande  des  dons:  priere,  Ps.  51,  sedro. 

2.  Un  siecle  apres  (Add.  14.693/A),  cet  office  s’amplifie:  plu- 
sieurs  prieres  preparatoires,  Ps.  51,  priere  du  psaume,  sedro.  Yoici 
de  plus  qu’une  action  liturgique  s’elargit:  la  preparation  dcs  oblats 
sur  l’autel.  L’acces  a  Pautel  qu'elle  implique  exigera  un  rite  pre- 
paratoire.  Et  Pancien  rite  d’acces  avant  Foffrande  ne  disparait  pas, 
bien  que  le  sedro  ait  etc  place  apres  PofFrande. 

3.  Au  cours  du  XI  Ye  siecle  :  Add.  1 4.693/ B),  les  prieres  pre¬ 
paratoires  sc  multi plicnt  encore. 

4.  Un  siecle  apres  (P  72),  on  voit  apparaitre  trois  sections 
preparatoires:  avant  la  preparation  des  dons,  avant  leur  offrande 
puis  apres. 

5.  Au  XVIe  siecle  (FL  344,  Y  32/C),  Pavant-messe  est  nette- 
mcnt  divisec  en  deux  services  fact  ices  autour  dcs  deux  sedre  deja 
existants  et  amplifies. 

Cette  histoire  de  Pavant-messe  jacobite,  ainsi  r^sumde,  Fait 
disparaitre  Pidee  cPune  psalmodie  possible  independante  de  la 
synaxe.  File  manifesto  en  outre  a  P Evidence  que  les  prieres  «  leguees 
par  les  Peres »  s’introduisaicnt  partout,  sans  criterc  liturgique, 
alourdissant  la  structure  generale  de  la  messe,  obscurcissant  la 
signification  du  mystere  eucharistique. 

Ce  retour  aux  documents  anciens  cut  aussi  Favantage  de  nous 
reveler  les  diverses  periodes  de  1  histoire  jacobite.  On  a  remarque 
que  c  est  a  partir  du  haut  Aloyen-Age  qu’a  commence  la  decadence 
liturgique.  Or  c  etait  la  pcriodc  ou  le  syriaque,  devenu  langue  clas- 
sique  et  litteraire,  n’etait  plus  guerc  parle  par  le  peuple.  La  culture 
philosophique  et  theologique  subissait  une  baisse  et  le  svmbolisme 
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mvstique  prenait  le  pas  sur  Pintelligence  reelle  de  la  liturgie.  11  est 
probable  que  linvasion  arabe,  rejetant  le  syriaque  au  niveau  de 
langue  litteraire  et  provoquant  des  deplacements  de  population, 
tut  aussi  pour  beaucoup  dans  cette  decadence  generale  et  liturgique. 


CONCLUSION 

AvaNT-MESSE  JACOBITE  ET  AVANT-MESSE  MARONITE 

L’histoire  de  Pavant-messe  maronite  s’etait  arretee  au  XIIIe- 
XIVe  siecle.  Pour  Pavant-messe  jacobite  on  a  pu  au  contraire  re- 
monter  jusqu’au  Ve.  Que  nous  a  apporte  cet  elargissement  vers  le 
passe?  Rappelons  d’abord  les  trois  etapes  de  Pavant-messe  jacobite: 

1.  Du  Ve  au  IXe  siecle:  Pavant-messe,  tres  breve,  consiste  en 
une  entree  du  clerge  du  diaconicon  a  Peglise.  L’entree  au  sanctuaire, 
Pacces  a  Pautel  et  Poffrande  des  dons  se  faisaient  dans  la  pre- 
anaphore. 

2.  Le  Xe  et  le  XIe  siecle  sont  une  periode  de  transition.  Cer¬ 
tains  documents  conservent  Pusage  anterieur.  Mais  la  plupart  con- 
naissent  un  nouvel  usage:  le  rite  de  Pacces  a  Pautel  et  de  Poffrande 
des  dons  se  fait  dans  Pavant-messe  et  non  plus  dans  la  preanaphore. 

3.  Du  XIIe  au  XVIe  siecle,  le  rite  preparatoire  d’acces  & 
Pautel  se  developpe  outre  mesure  jusqu’a  occuper  une  place  rela- 
tivement  grande,  mais  liturgiquement  pauvre. 

Qu’en  peut-on  conclure  par  comparaison  au  sujet  de  Pavant- 
messe  maronite?  Devient-elle  plus  claire  pour  nous?  La  reponse 
semble  devoir  etre  positive. 

En  effet,  Petude  des  documents  maronites  avait  explique  l’his- 
toire  du  premier  office,  dit  A,  jusqu’aux  commemoraisons :  ce  ser¬ 
vice  datait  simplement  du  XVIe  siecle.  Restaient  a  expliquer  les 
commemoraisons  elles-memes  et  Poffice  B.  Or,  c’est  la  precisement 
que  les  documents  jacobites  sont  instructifs.  Ils  eclairent  Porigine 
de  Poffice  B  et  des  commemoraisons. 
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Origine  de  l' office  B  maronite. 

Get  office  se  compose  cle  deux  parties:  a)  priere  initiale,  Ps.  51 
et  priere  connexe;  b)  sedro. 

La  priere  initiale  ne  doit  pas  etre  tres  ancienne  car  les  docu¬ 
ment  jacobites  nous  ont  montrd  qu’elle  n'est  apparue  dans  leur 
avant-messe  qu’au  XIIe-XIIIe  siecle;  de  plus  ils  attribuent  cette 
meme  priere  a  leur  patriarche  Gyriacus  f  817)  dans  un  manuscrit 
du  IXe-Xe  (Add.  14.494)  comme  priere  de  Laudes  et  non  de  la 
rnesse.  Nous  comprenons  done  que  l’avant-rite  maronite  de  Pan 
1354  (B  98)  n’ait  eu  en  tout  et  pour  tout  que  le  seul  sedro  sans  priere 
initiale. 

Le  psaume  51  apparait  pour  la  premiere  fois  chez  les  Jacobites 
au  XIIIe  siecle  (Add.  14.691  a.  D.  1230).  Le  B  98  ne  le  donne  pas 
non  plus  alors  que  le  B  94  (a.  D.  1411)  Pa  deja.  La  priere  qui  le 
suit  est  un  simple  commentaire  et  lui  est  posterieure. 

Mais  quelle  est  la  date  d’apparition  du  sedro  ?  Elle  ne  peut 
etre  fixee  avec  exactitude.  On  retiendra  pourtant  sur  ce  sujet  les 
deux  observations  suivantes: 

—  Dans  P avant-messe  jacobitc,  le  sedro  apparait  au  IXe  siecle. 

—  Dans  la  liturgie  maronite,  il  existe  apres  ce  sedro ,  encore 
aujourd’hui,  line  monition  diaconale  qui  scmble  placer  la  le  dtffiut 
de  Pavant-messe.  II  y  aura  lieu  de  revenir  sur  cette  monition  et  de 
presenter  alors  a  nouveau  la  question  du  sedro. 

Origine  des  commemoraisons. 

Les  commemoraisons  forment  un  ensemble  de  pieces  qui  ac- 
compagnent  la  deposition  dcs  dons  sur  Pautel.  Or  les  documents 
jacobites  ont  prouvd  que  ce  rite  a  emigre  de  la  preanaphore  a 
Pavant-messe.  Ln  aurait-il  ete  de  meme  chez  les  Maronites? 

Une  reponse  complete  suppose  qu’etudiant,  comme  nous  allons 
le  faire,  la  preanaphore  maronite,  on  sache  si  elle  garde  des  traces 
de  ce  rite.  Mais  il  est  permis  de  raisonner  de  prime  abord  autre  - 
ment.  Nous  savons  —  pour  en  avoir  lourni  les  preuves  —  la  parente 
qui  existe  entre  le  rite  maronite  actuel  et  le  rite  jacobite:  a  part 
d’infimes  variantes,  les  pieces  sont  les  memes.  En  particulier,  les 
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deux  prieres  «  Trinite  Sainte  »  et  «  Souviens-toi  »,  qui  sont  main- 
tenant  dans  1’avant-messe  maronite,  sont  restees  dans  la  preana- 
phore  jacobite.  Les  Jacobites  ne  les  ont  cues  dans  Pavant-messe 
qu'au  Xe  et  au  XIe  siecle  (P  70,  a.  D.  1059;  Add.  14.493,  Xe  s.; 
Add.  17.128,  Xe-XIe  s.).  Depuis  quand  sont-elles  dans  Pavant- 
messe  maronite?  Ont-elles  ete  empruntees  aux  Jacobites  a  cette 
epoque  du  Xe  et  du  XIe  siecle?  Provienncnt-elles  plutot  de  la 
liturgie  maronite  primitive  et  seraient-elles  passees  un  jour  de  la 
preanaphore  a  l'avant-messe,  comme  elles  Pont  fait  momentane- 
ment  chez  les  Jacobites?  Ces  nouvelles  questions  ainsi  que  d’autres 
nous  obligent  a  considerer  deliberement  Pancienne  preanaphore 
maronite.  Nous  le  ferons  en  allant  a  celle  de  sarar,  que  nous 
comparerons  a  la  preanaphore  chaldeenne.  Ge  sera  Pobjet  du 
chapitre  suivant. 


CHAPITRE  DEUXIEME 


LA  LITURGIE  CHALDEENNE  ET  LA 
PREANAPHORE  MARONITE 


Lc  propos  cle  ce  chapitre  n'cst  pas  de  tenter  une  etude  gene- 
tique  de  la  preanaphore  maronite  comme  on  vient  de  lc  faire  pour 
ravant-messe.  Plus  simplement  il  s’agit,  en  presupposant  les  rap¬ 
ports  historiques  entre  Maronites  ct  Ghaldeens  et  en  recourant  aux 
commentaires  anciens  ainsi  qu  a  la  pratique  contemporaine  des 
Nestoriens,  de  comparer  de  part  et  d' autre  les  deux  preanaphores 
les  plus  anciennes,  celle  de  sarar  du  cote  maronite  et  celle  de  la 
liturgie  d’Addai  et  Mari  dite  des  apotres  du  cote  chaldden.  La  rai¬ 
son  est  patente.  Si  Eon  additionne  en  ciTct  les  ressemblances  qui 
existent  entre  la  liturgie  chaldeenne  et  la  liturgie  maronite  du  point 
de  vue  de  1’office  a  celles  qui  rapprochent  les  deux  anaphores  et 
preanaphores  que  nous  allons  etudier,  on  aboutit  a  un  tel  ensemble 
de  similitudes  que  lc  liturgiste  maronite  est  oblige  de  tenir  compte 
non  seulement  des  documents  Jacobites,  mais  aussi  de  la  tradition 
chaldeenne. 

En  ce  qui  concernc  d'abord  les  deux  anaphores,  meme  si  les 
specialistes  y  achoppent  encore  a  trop  d’ ignorances  et  s’ils  diver¬ 
gent  profondement  dans  leur  interpretation,  ils  leur  reconnaissent 
une  ressc  mb  lance  indiscutable  et  des  pieces  communes.  Rahmani, 
le  premier,  a  mis  en  parallele  quelques-uns  de  ces  passages  (*). 
H.  Engberding  en  a  fait  minutieusement  P analyse  (2).  Lc  P.  A. 
Raes  conclut:  « Apres  la  minutieuse  confrontation  ct  V analyse 


(b  Les  liturgies,  pp.  324-332. 

H.  Engberding,  I  r gestalt,  Eigenart  und  Entwicklung  eines  altantiochenischen 
eucharistischen  llochgebetes,  in  Oriens  Christianus ,  3  s  VII  (1932),  pp.  32-48. 
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ddtaillce  que  le  P.  H.  Engberding  a  faite  des  deux  textes,  il  faut 
admettre,  contre  Rahmani,  une  source  commune  aux  deux  textes 
qui  remonte  probablement  a  la  premiere  moitie  du  Ve  siecle  (vers 
430  [sic]  )  et  considerer  le  texte  maronite  comme  plus  ancien  »  (1). 

En  ce  qui  concerne  Poffice,  un  certain  nombre  d’hymnes  sont 
communs  aux  Ghaldeens  et  aux  Maronites,  alors  que  les  Jacobites 
ne  les  ont  pas.  Ainsi,  Phymne  «  Lux  (quae)  orta  est  justis»  dans 
le  safro  maronite  et  chaldeen.  De  meme,  l’hymne  «  Graces  soient 
rendues  au  Bon,  Tawdi  l-taba  »  dans  le  quatrieme  qawmo  du  lelyo 
du  dimanche  maronite  et  dans  le  lelyo  chaldeen  (2).  Le  cadre  de 
cette  etude  ne  nous  permet  pas  de  nous  etendre  davantage,  mais 
le  jugement  d’un  specialiste  le  P.  J.  Mateos  est  formel:  «  A  notre 
avis,  les  rites  maronite  et  chaldeen  ont  eu,  pendant  une  periode  de 
temps,  une  evolution  commune.  C’est  la  seule  fa^on  d’expliquer  la 
presence  dans  les  deux  rites  de  nombreuses  pieces  qui  n’ existent  pas 
dans  le  rite  syrien  d’Antioche.  Ceci  montre  que  le  rite  maronite 
est  quelque  chose  d’autre  qu’une  branche  aberrante  du  rite  syrien 
occidental »  (3). 

Mais  s’il  est  certain  qu’il  y  a  des  relations  manifestes  entre  la 
liturgie  maronite  et  la  liturgie  chaldeenne,  l’histoire  ne  nous  ins- 
truit  guere  sur  les  raisons  et  le  mode  de  cette  rencontre.  Oil  et 
comment  Maronites  et  Chaldeens  se  sont-ils  rencontres?  Serait-ce 
dans  la  region  d’Edesse?  La  chose  est  possible.  En  tout  cas  le  seul 
document  ancien  qui,  a  notre  connaissance,  fasse  mention  de  tels 
rapports  est  une  lettre  du  patriarche  Timothee  I  (779-823)  aux 
moines  de  Mar  Maroun  vers  la  fin  du  YIIIe  siecle  (4).  IP semble 
en  outre  que  ces  memes  moines  avaient  deja  ecrit  a  Pun  de  ses 

(9  A.  Raes,  Le  recit  de  V Institution  eucharistique  dans  V anaphore  chaldeenne  et 
malabare  des  Apotres,  OCP  X  (1944),  p.  221. 

Voir  pour  ces  deux  hymnes  un  psautier  nestorien  du  XIIIe  s.  Brit. 
Mus.  Add.  17.219  (fol.  149  v)  oil  rhymne  tawdi  l-taba  est  donnee  pour  la  nuit 
du  dimanche  et  le  Nuhra  pour  le  safro.  Voir  aussi  J.  Mateos,  Lelya-Sapra, 
pp.  60  ss.,  72  ss. 

(3)  J.  Mateos,  Lelya-Sapra,  p.  85. 

(4)  R.  Bidawid,  Les  lettres  du  patriarche  nestorien  Timothee  /,  in  Studi  e  Testi , 
n°  187,  Rome,  1956,  pp.  91  ss. 
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preddcesseurs,  Sliba-Zeka  (714-728)  (1).  Quels  etaient  les  motifs  de 
cette  correspondance  ?  On  peut  supposer  du  point  de  vue  maronite 
le  desir  de  trouver  dans  la  personne  du  puissant  patriarche  un  appui 
aupres  du  calife  et  chez  le  patriarche  une  occasion  de  gagner  de 
nouveaux  allies.  A  cette  epoque  les  Maronites  ne  devaient  pas  etre 
a  l’aise  entre  les  Arabes  et  les  Jacobites.  On  pourrait  done  songer 
a  faire  remontcr  a  cette  epoque  les  points  de  contact  entre  les  litur¬ 
gies  maronite  et  chaldeenne.  Certains  semblent  l’avoir  pense  (2). 
Mais  l’hypothese  ne  nous  parait  guere  fondee. 

Les  ressemblances  ont  une  origine  plus  profonde.  Le  jugement 
cite  plus  haut  par  lequel  le  P.  Raes,  a  la  suite  de  H.  Engberding, 
postule  dans  la  premiere  moitie  du  Ye  siecle  une  source  commune 
a  l’anaphore  des  apotres  et  a  sarar ,  peut  etre  etendu  a  Pensemble 
des  points  communs  aux  deux  liturgies.  C'est  aux  temps  lointains, 
a  Pancienne  liturgie  d’Antioche  qu'il  faut  remonter.  Maronites  et 
Ghaldeens  auront  conserve  des  pieces  provenant  de  cette  liturgie- 
mere.  Cela  n'a  rien  d’etonnant  pour  les  premiers,  qui  etaient  de 
purs  Antiochiens.  Quant  aux  Ghaldeens,  un  texte  de  leur  synode  de 
Seleucie-Ctesiphon,  en  Pan  410,  rapporte  clairement  qu'ils  avaient 
adopte  la  liturgie  d’Antioche:  «  Maintenant  et  desormais,  nous 
exercerons  tons  uniformement  le  ministere  scion  le  ministere  occi¬ 
dental  (antiochien)  que  les  eveques  Isaac  et  Marouta  nous  ont 
enseigne  et  que  nous  leur  avons  vu  accomplir  ici  dans  lYglise  de 
Seleucie  »  (3).  Ce  canon  conccrne  la  celebration  eucharistique  an- 
tiochienne  adoptee  par  les  Ghaldeens.  II  toucherait  Panaphore  des 
Apotres,  abandonee  ensuite  par  une  partie  de  PEglise  d’Antioche, 
e’est-a-dire  par  les  Jacobites,  pour  etre  consent  seulcment  par 
les  Ghaldeens  et  les  Maronites.  Aussi  l’etude  de  la  preanaphore  et 
de  l’avant-messc  chaldeenne  ne  peut  manquer  d’etre  d’une  grande 
utilite  pour  faire  comprendre  notre  avant-messe  maronite. 


(!)  Ibid.,  p.  93. 

(2)  Cette  hypothese  semble  avoir  et^  celle  de  Rahmani.  Cf.  Liturgies, 
p.  332. 

(3)  Synodicon  Orientate,  6d.  Chabot,  Paris,  1902,  p.  266. 
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I.  PREANAPHORE  ET  AVANT-MESSE  CHALDEENNES 

Sans  chercher  a  nous  etendre  sur  la  gcnese  de  la  messe  chal- 
deenne,  demandons  aux  commentates  liturgiques  du  YIIIe  et  du 
XIe  siecle  de  nous  renseigner  sur  la  structure  de  la  preanaphore  et 
de  Pavant-messe  actuelles. 

A.  Preanaphore. 

Rappelons  d’abord  la  disposition  interieure  de  Peglise  chal- 
deenne: 

a)  Le  sanctuaire  est  dans  Pabside  (ou  a  sa  place),  oil  se  trou- 
vent  Pautel  et  le  lieu  du  sacrifice,  completement  separes  de  la  nef. 

b)  Le  qastroma ,  au  meme  niveau  que  le  sanctuaire  mais  separe 

% 

de  lui:  la  se  tiennent  diacres,  sous-diacres  et  chantres. 

c)  Au  milieu  de  la  nef  se  dresse  le  bema ,  ou  siegent  Peveque 
et  les  pretres. 

Le  bema  mene  au  qastroma  par  un  corridor,  saqaqone.  Pour 
venir  du  bema  au  sanctuaire,  il  faut  descendre  les  marches  du  bema , 
traverser  le  saqaqone ,  monter  les  marches  du  qastroma  et  Ton  entre 
par  la  porte  du  sanctuaire. 

Comment  se  passait  la  synaxe  eucharistique?  Un  auteur  ano- 
nyme  du  Xe-XIe  siecle  la  decrit  en  details  au  traite  IV  de  son 
«  Expositio  officiorum  Ecclesiae  »  (1). 

1.  Les  mysteres  sont  celebres  a  la  troisieme  heure:  «  Au  debut 
des  mysteres  »,  alors  que  le  clerge  est  encore  invisible  au  diaconicon, 
«  on  chante  une  marmita  ».  Que  signihe  ce  chant  a  cette  epoque  ? 
Est-ce  une  preparation  a  la  procession  d'entree?  Est-ce  le  chant  de 
la  3e  heure?  Sans  vouloir  approfondir  la  question  disons  qu’il 
s’agissait  sans  doute  de  la  3e  heure  chantee  par  le  clerge  reuni 
avant  la  procession  de  Pentree. 

i1)  R.  H.  Connolly,  Anonymi  auctoris  Expositio  officiorum  ecclesiae  Georgio 
Arbelensi  vulgo  adscripta.  Accedit  Abrahae  Bar  Lipheh  Interpretatio  officiorum ,  Paris- 
Rome,  1913-1915.  CSCO,  syri,  t.  91,92.  Pour  le  traits  IV  voir  t.  91,  pp.  5-87. 
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2.  Procession  du  diaconicon  an  bema.  — -  Venant  du  diaconicon, 
la  procession  doit  passer  par  le  sanctuaire.  Elle  est  ainsi  decrite: 
deux  diacres  sont  en  tete,  appeles  Michel  et  Gabriel,  comme  gardes 
de  la  procession;  puis,  les  sous-diacres  avec  des  lumieres,  les  autres 
diacres  avec  les  encensoirs,  le  diacre  porte-croix,  enfin  Teveque 
accompagne  de  l’archidiacre.  Le  chant  de  procession  est  appele 
tonita  d-qanke  (du  sanctuaire),  ou  encore  £ onita  d-kursia  (du  trone). 
On  accompagne  l’eveque  jusqu’au  bema ,  ou  il  siege  avec  les  pretres. 
Deux  diacres  restent  avec  eux  a  cotd  de  l’autel  du  bema\  les  autres 
ainsi  que  les  sous-diacres  reviennent  au  qastroma :  quelques-uns  se 
placent  dans  le  corridor  entre  le  bema  et  le  qastroma. 

3.  Encensement.  —  A  pres  le  mouvement  processionnel  qui  a  cree 
un  certain  trouble  dans  feglise,  le  diacre  prie  fassistance  de  re- 
prendre  le  calme  en  criant:  «  Paix  a  nous.  »  On  entonne  le  chant 
«  Lakhu-Mara ,  a  toi,  Seigneur  »,  «  et  ceux  qui  portent  les  encensoirs 
font  comme  pour  TofFice  vesperal  »,  c’est-a-dire  ils  montent  au 
bema  vers  Teveque  qui  benit  l’encens;  puis  ils  encensent  1'autel, 
l’eveque  et  le  peuple. 

4.  Chant  du  Trisagion  et  lectures:  du  bema  meme  ou  du  bet 
qaroye  (loca  lectorum). 

Cette  premiere  partie  didactique  s’acheve  avec  la  karozuta 
apres  les  lectures  et  le  renvoi  des  cat^chumenes.  Elle  s’est  ddroulee 
toute  entiere  en  dehors  du  sanctuaire  au  milieu  de  la  nef. 


La  deuxieme  partie  eucharistique  comportcra  avant  l’ana- 
phore  la  prcanaphorc:  deposition  des  oblats  sur  1’autel,  offrande  et 
procession  du  clergc  du  bema  au  sanctuaire.  Un  autre  auteur  du 
V 1  i‘-VIIIe  siecle  Abraham  Bar  Lipheh  (l),  donne  des  informa¬ 
tions  precises  sur  cette  partie  eucharistique.  II  la  decrit  ainsi: 

Le  diacre  renvoie  les  catechumcnes  apres  la  karozuta  et  l’im- 
position  des  mains  du  president.  Avant  leur  depart,  ils  devront 
assister  a  V exposition  de  la  croix  et  de  l’evangile  devant  les  portes 
du  sanctuaire. 


(!)  Cf.  supra ,  p.  205,  n.  1.  Pour  le  commentaire  de  la  messe  dans  Bar 
Lipheh,  t.  IV,  pp.  157-166. 
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1.  Puis  les  diacres  deposent  le  pain  et  le  vin  sur  Pautel  et  les 
couvrent  du  voile.  L’evangile  et  la  croix  y  sont  aussi  deposes  ainsi 
que  Timage  du  Christ.  Pendant  ce  temps  on  chante  la  ‘ onita  des 
mysteres. 

2.  Lavabo.  —  Les  pretres,  assis  encore  sur  le  bema ,  se  lavent 
les  mains,  pour  se  preparer  a  entrer  au  sanctuaire. 

3.  Procession  du  bema  au  sanctuaire.  —  Les  pretres  descendent  du 
bema ;  les  diacres  sortent  du  sanctuaire  et  viennent  a  leur  rencontre 
en  s’inclinant  devant  eux;  puis  ils  entrent  apres  eux. 

4.  Le  Symbole  de  la  foi  est  recite  au  sanctuaire. 

5.  Commemoraison  de  ceux  pour  qui  est  offert  le  sacrifice. 

6.  Acces  du  celebrant  a  Pautel  et  salutation  du  peuple. 

7.  Baiser  de  paix  et  lecture  des  diptyques. 

8.  Un  seul  pretre  offre  les  oblats  a  Pautel;  les  autres  pretres 
sont  dans  le  sanctuaire,  tout  autour. 

9.  Offrande  de  Pencens  et  anaphore. 

Ainsi  la  liturgie  chaldeenne,  telle  que  la  decrivent  nos  deux 
auteurs,  du  YIIIe  au  IXe  siecle,  peut  se  resumer  comme  suit: 

1°  A  la  troisieme  heure,  recitation  de  deux  ou  trois  psaumes 
par  le  clerge  derriere  le  voile  ferme  du  sanctuaire,  avant  la  pro¬ 
cession  d’entree. 

2°  Entree  du  clerge  a  Peglise. 

3°  Synaxe  didactique  en  dehors  du  sanctuaire,  dans  la  nef. 

4°  Synaxe  eucharistique  dans  le  sanctuaire: 

a)  Preparation  et  deposition  des  oblats  sur  Pautel  par  les 
diacres. 

b)  Entree  du  clerg£  au  sanctuaire. 

c )  Entree  du  celebrant  a  Pautel. 

d)  Paix  et  diptyques. 

e)  Ofirande  de  Pencens  et  anaphore. 
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II  y  a  done  deux  parties  tout  a  fait  independantes,  celdbrees 
en  deux  endroits  distincts  et  par  des  celebrants  differents.  Nous  re- 
joignons  les  anciens  schemas  de  la  synaxe  au  temps  de  Theodore  de 
Mopsueste  et  au  YIe  siecle  dans  le  document  de  Rahmani.  L’avant- 
messe  est  encore  reduite  a  Tentrde  du  clerge  dans  Teglise.  Et,  si  Ton 
fait  abstraction  des  lectures,  tout  est  centre  sur  la  preanaphore. 

B.  Avant-messe. 

A  son  tour,  Tavant-messe  chaldeenne  doit  etre  consideree. 
Car,  meme  si  elle  est  entierement  subordonnee  a  la  preanaphore 
et  si  elle  parait  tres  reduite  au  temps  de  Bar  Lipheh  et  de  l’Ano- 
nyme,  il  se  peut  neanmoins  que  son  ordonnance  contemporaine 
contienne  des  rites  qui,  tres  anciens  mais  primitivement  exterieurs 
au  schema  initial,  y  ont  ete  introduites  par  la  suite.  II  faut  done 
l’observer  chez  les  trois  communautes  qui  font  conserve:  Chal- 
deens  catholiques,  Nestoriens  et  Malabares.  Les  uns  et  les  autres 
s’accordent  sur  la  structure  generate,  mais  chaque  groupe  a  des 
particularites,  dues  a  diverses  influences. 

Le  plus  conservateur  est  le  groupe  nestorien:  e’est  done  a  sa 
liturgie  que  nous  irons.  Son  missel,  edite  sur  un  manuscrit  du 
XVIe  siecle  par  le  pretre  Joseph  de  Kelaita,  nous  servira  de 
guide  (1). 

1.  Preparation  des  oblats.  —  Entierement  ind^pendante  de  la  ce¬ 
lebration,  elle  n’est  donnee  dans  le  missel  qu’au  milieu  d’autres 
rites  saccrdotaux,  bien  apres  les  trois  anaphores  et  le  sacrement  de 
bapteme,  p.  247 :  «  ordo  de  la  preparation  du  qurban.  »  Ce  rite  a 
lieu  en  dehors  du  sanctuairc  et  de  fautel.  II  comporte  trois  actes 
fondamentaux:  preparation  de  la  pate,  cuisson,  transfert  des  pains 
a  la  prothese.  II  commence  par  une  longue  psalmodie  de  trois 
hullale  (2).  Le  pretre  melange  la  pate  (farine,  eau,  huile  et  sel)  a 
laquelle  il  ajoute  le  levain.  Le  tout  revet  un  caractere  liturgique 

(b  J.  de  Kelaita,  The  liturgy  of  the  Church  of  the  East ,  Mosul,  1928. 

(“)  L'n  hullala  comporte  trois  marmita  et  chaque  rnarmita  est  de  deux  ou 
trois  psaumes.  Voir  J.  Mateos,  Lelya-Sapra,  p.  506  {Hullala). 
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officiel.  Suit  la  cuisson  an  four:  elle  cst  accompagnee  de  chants  de 
lonita.  Puis,  la  cuisson  achevee,  le  pretre  tire  le  pain  du  four.  II  le 
porte  alors  au  sanctuaire,  en  le  tenant  de  la  main  droite  et  Pen- 
censoir  de  la  main  gauche,  et  en  chantant  le  psaume  96:  «...  Portez 
les  offrandes  ( qurbana )•  et  entrez  dans  les  demeures  du  Seigneur...  » 
II  depose  le  pain  sur  une  table  a  droite  de  l’autel.  Puis  il  remet 
Pencensoir  et  va  au  diaconicon  preparer  le  vin.  II  prend  Pampoule 
du  vin  de  sa  main  droite,  le  calice  de  sa  main  gauche,  verse  du  vin, 
puis  de  beau  et  de  nouveau  du  vin.  II  n’est  pas  indique  oil  le  cele¬ 
brant  depose  le  calice,  mais  nous  supposons  qffiil  le  porte  a  la  pro¬ 
these  pres  du  pain. 

On  voit  combien  de  soins  a  demandes  la  seule  preparation 
rnaterielle  des  oblats  et  leur  deposition  non  pas  encore  sur  Pautel, 
mais  sur  la  prothese. 

2.  Debut  de  la  synaxe.  —  La  partie  didactique  se  passait  au 
bema ,  au  milieu  de  Peglise.  Actuellement  le  bema  n’existe  plus.  Le 
pretre  se  tient  devant  la  porte  du  sanctuaire.  II  recite  la  marmita 
et  toute  la  partie  reservee  jadis  au  bema. 

Uordo  de  l’avant-messe  et  de  la  preanaphore  est  le  suivant: 

I.  Avant-messe  contemporaine. 

a)  Debut  commun  a  tous  les  offices:  doxologie,  premiers  ver- 
sets  du  Gloria  in  excelsis,  Notre  Pere,  Trisagion. 

b)  Une  marmita  variable. 

c)  La  (onita  d-qanke ,  qui  servait  a  la  procession  jusqu’au  bema. 

d)  Imposition  de  Pencens  et  encensement  de  Peglise  avec 
priere  propre  et  chant  du  «  Lakhu  Mara  ». 

e)  Trisagion  et  priere  du  Trisagion  (et  lectures). 

II.  Preanaphore  contemporaine. 

a)  Deposition  des  oblats  sur  l’autel. 

Apres  la  formule  de  renvoi  des  catechumenes,  on  chante  une 
‘ onita :  le  pretre  prend  la  patene,  le  diacre  le  calice  et  on  les  trans- 
fere  de  la  prothese  a  Pautel. 


Avant-messe  —  IS 
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b)  Offertoire. 

Le  pretre,  les  mains  croisees,  eleve  les  oblats  en  signe  d’of- 
frande,  puis  les  depose  et  les  couvre. 

c)  Entree  an  sanctuaire. 

Le  celebrant  sort  du  sanctuaire  pour  y  rentrer  aussitot:  ves¬ 
tige  de  rancienne  entree  du  clerge  au  sanctuaire,  en  venant  du 
bema.  On  chante  alors  la  ‘ onita  des  mysteres.  Le  pretre  adore  et 
entre.  II  ressort  de  nouveau  pour  saluer  Fassemblee  et  pour  annon- 
cer  la  recitation  du  Symbole.  II  entre  au  sanctuaire  avec  les  diacres 
et  se  tient  devant  Fautel  ou  il  se  lave  les  mains. 

d)  Acces  a  Fautel. 

C’est  alors  qu’il  accomplit  le  rite  de  l’acces  a  Fautel.  II  adore 
et  embrasse  Fautel  a  plusieurs  reprises.  Le  diacre  proclame  une 
karoziita.  A  genoux  devant  Fautel,  le  celebrant  prie  en  silence  atten¬ 
dant  la  fin  de  la  proclamation  diaconale;  puis  il  se  leve  et  baise 
de  nouveau  Fautel. 


e)  Lectures  des  diptyques  et  baiser  de  paix. 


f )  Encens. 

Le  pretre  enleve  le  voile  qui  couvrait  les  oblats,  et  recite  la 
priere  de  Fimposition  de  Fencens. 

Ainsi  s’acheve  ce  rite  preparatoirc.  IFanaphore  suit  immedia- 
tement.  Malgre  Fajustage  assez  complexe  de  prieres  et  d’actions 
destinees  jadis  a  plusieurs  personnes,  revenant  aujourd’hui  au  seul 
celebrant  et  a  son  diacre,  on  discerne  les  grandes  lignes  de  la  c^re- 
monie:  deposition  des  oblats  sur  Fautel,  entrde  du  clerge  au  sanc¬ 
tuaire,  entree  du  pretre  a  Fautel,  commemoraisons  faites  sur  les 
oblats,  proclamation  des  diptyques.  La  messe  nestorienne  actuelle 
nous  livre  ainsi  une  structure  assez  anciennc.  Sans  bema  avec  un 


nombre  insuffisant  de  ministres,  les  Nestoriens  continuent  a  cele- 
brer  comme  aux  temps  anciens. 

Ce  schema  chaldco-nestorien  peut  eclairer  notre  liturgie 
maronite.  En  efFet  les  manuscrits  maronites  les  plus  anciens,  voire 
meme  la  premiere  ddition  du  missel,  ofTrent  un  cas  de  liturgie  eucha- 
ristique  bien  different  du  type  jacobite.  Il  apparait  generalement 
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cn  tete  de  la  collection  des  anaphores  comme  la  premiere,  et  c’est 
sur  son  or  do  communis ,  different  de  Yordo  jacobite ,  que  Ton  essaie  pour- 
tant  d’adapter  les  anaphores  de  structure  jacobite.  Cette  liturgie 
maronite  propre  est  P«  anaphore  des  Apotres  »,  appelee  encore 
«  anaphore  de  Pierre  »  ou  en  raison  de  son  incipit  sarar.  Or,  en 
la  comparant  avec  l’«  anaphore  des  Apotres »  des  Chaldeens, 
ecrivait  le  patriarche  Rahmani,  «  nous  constatons  entre  elles  des 
rapprochements  tels  qui  nous  autorisent  a  conclure  que  toutes  les 
deux  ont  eu  une  meme  origine.  L’ordre  dans  les  deux  liturgies  est 
presque  le  meme...  »  (1). 

II  convient  done  de  rapprocher  a  notre  tour  ces  deux  ana- 
phores.  Nous  le  ferons  de  notre  point  de  vue,  nous  limitant  a  la 
partie  preanaphorique  de  sarar  pour  la  comparer  a  la  preanaphore 
chaldeenne:  il  s’agit  de  voir  si  elle  comporte  elle  aussi  la  deposition 
et  Poffrande  des  dons. 


II.  LA  PREANAPHORE  DE  SARAR 

Imprimee  en  syriaque  dans  la  premiere  edition  du  Missel  en 
1592,  puis  eliminee  des  editions  posterieures  depuis  celle  de  1716, 
cette  anaphore  ne  figure  plus  dans  les  missels,  a  Pexception  de  cer- 
taines  prieres  passees  dans  la  messe  des  presanctifies  compilee  par 
A.  Iskandar  pour  la  seconde  edition.  II  n’est  done  pas  etonnant 
qu’elle  n’ait  pas  encore  eu  la  faveur  d'une  edition  critique. 

Notre  travail  prendra  comme  base  de  depart  le  P  71,  manus- 
crit  le  plus  ancien.  A  foccasion  nous  recourrons  au  A  619  et  nous 
noterons  quelques  variantes  interessantes  du  Y  309  (2). 

(0  Les  Liturgies ,  p.  322.  —  Voici  les  manuscrits  qui  donnent  cette  ana¬ 
phore  sarar :  V  309  (fragments  du  XII^s.);  V  28  (XVes.);  V  29  (1535);  V  434 
(1541);  V  414  et  V  279  (XVII*  s.);  P  71  (1454);  A  619  (1490);  D  7  (XVI*  s.) ; 
B  116  (XVIe  s.);  B  117  (XVle  s.);  B  118  (1570);  B  112  (XVIIIe  s.);  B  120 
(1675);  M  5  (1548);  FN/74  (1566). 

(2)  On  trouvera  une  traduction  frangaise  de  sarar  dans:  Michel  Hayek, 
Liturgie  maronite ,  histoire  et  textes  eucharistiques ,  Paris,  1964,  pp.  295-318. 

Les  points  qui  difF6rencient  les  manuscrits  et  la  premiere  Edition  sont  assez 
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Autre  difllculte:  le  texte  de  sarar  ne  donne  que  la  part  du 
pretre.  Nous  devrons  done  completer  en  recourant  au  service  dia- 
conal  actuel,  qui  suit  toujours  la  structure  de  cette  anaphore.  Du 
reste  toutes  les  editions  syriaques  des  diaconaux  se  conforment  au 
type  sarar.  Plusieurs  indices  le  montrent:  les  reponses  au  dialogue: 
«A  toi,  Dieu  d’Abraham,  d’Isaac  et  de  Jacob  »,  la  monition  dia- 
conale  pour  Pimposition  de  Pencens  avant  le  Sanctus,  les  trois 
koruziito.  Nous  nous  refererons  d’ailleurs  au  diaconal  le  plus  ancien, 
le  FL  407,  anterieur  a  1554. 

Ecartons  encore  une  objection  prealable.  On  se  demandera 
peut-etre  si  cette  anaphore  a  jamais  servi  a  la  celebration  eucha- 
ristique:  ne  serait-elle  pas  un  simple  document  litteraire?  La  res¬ 
ponse  est  nette.  Pendant  des  siecles  les  Maronites  ont  celebre  avec 
sarar.  En  voici  les  preuves: 

1.  Seuls  les  missels  maronites  connaissent  cette  anaphore  dans 
son  etat  actuel.  Et  Ton  note  que  ce  sont  la  les  missels  les  plus  anciens 
et  les  moins  jacobitises.  De  plus,  le  P  71,  le  plus  ancien,  semble  en 
faire  Punique  anaphore  des  Maronites:  e’est  ainsi  que  son  avant- 
messe  commune  porte  le  titre,  «  ordo  avant  P anaphore  de  Pierre, 
chef  des  Apotres  »  (fob  3  r).  De  son  cot£  la  premiere  oraison  des 
anaphores  syro-occidcntales,  « Gregoire  de  Tagrit »  (fob  41  r), 
« Jacques  d’Edesse  »  (fob  65  v),  « Jacques  de  Sarug  »  fob  81  r), 
est  nommee  «  priere  qui  correspond  a  la  priere  sarar  ».  Le  B  117 
donne  sarar  sans  aucun  titre  particulier  comme  si  c’dtait  la  Punique 
anaphore  en  usage.  Le  B  120  en  reproduit  la  traduction  litter  ale 
arabe  et  1  on  peut  memo  estimer  qiPelle  etait  encore  en  usage  a  la 
date  de  ce  manuscrit  en  1675. 

2.  Les  f cuil lets  dcs  manuscrits  indiquent  un  usage  frequent:  ils 
sont  sal  is  au  bout  des  pages;  ils  portent  des  marques  de  cire  qui  ne 
proviennent  que  des  cierges  de  Pautel  (v.V29,  fob  23, 29, 30, 31,  etc.). 


minim.es,  si  1  on  fait  absti action  de  la  place  du  dialogue  de  la  priere  eucliaris- 
tique :  la  premiere  edition  l’avait  plac6  apres  la  Paix.  Quant  au  V  309,  il  con¬ 
tent  a  la  suite  dcs  diptyques  quatre  pages  qui  remontent  au  XH^siecle  et  qui 
apportent  quelques  variantes  intdressantes. 
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3.  Les  diaconaux  maronites  manuscrits  et  imprimes  suivent  la 
structure  de  sarar. 

4.  Les  formulaires  maronites  anciens  de  la  consecration  de 
Peau  et  du  myron  sont  composes  sur  le  type  de  sarar.  De  ces  for¬ 
mulaires  existent  encore  des  manuscrits  anciens  (B  102,  XIIIe  s. ; 
B  98,  1354). 

D'oii  la  conclusion  que  voici,  tiree  par  Pabbe  J.-M.  Sauget 
au  terme  d’un  travail  consacre  aux  formulaires  conformes  a  sarar : 
«  On  peut...  deja  admettre  comme  conclusion  provisoire  que  les 
Maronites  possedaient  un  type  de  consecration  eucharistique  spe- 
ciale  anterieur  a  la  jacobitisation  »  (x).  Sarar  est  autre  chose  qu'un 
document  litteraire  purement  gratuit.  On  ne  peut  manquer  de 
1’ examiner. 

Nous  nous  contenterons  de  Pinterroger  sur  Pavant-messe : 
c’est  le  point  qual  nous  reste  a  eclairer.  Gar  nous  avons  retenu  de 
Petude  de  Pouverture  de  la  messe  jacobite  et  de  la  messe  chaldeenne 
qu'elle  est  intimement  liee  a  la  preanaphore.  D’autre  part,  notre 
premiere  etude  des  textes  maronites  n'a  pu  d^couvrir,  faute  de 
documents,  le  lien  entre  Petat  actuel  de  notre  avant-messe  et  son 
etat  ancien.  Peut-etre  sera-ce  sarar  qui  nous  offrira  cette  possibility 
dans  sa  preanaphore. 

Mais  oil  commence  et  oil  finit  cette  preanaphore? 

La  plupart  des  manuscrits  donnent  le  titre  —  «  anaphore  des 
Apotres  »,  «  anaphore  de  Pierre  »  — juste  apres  le  Credo,  avant 
la  priere  qui  commence  par  «  Sarar  Mor  =  Confirme  Seigneur...  ». 
Seule  exception,  le  B  117,  qui  ne  donne  aucun  titre  a  Panaphore 
et  qui  continue  Tordo  normal  de  la  messe.  En  realite,  la  preana¬ 
phore  commence  des  le  renvoi  des  catechumenes  apres  la  koruzuto 
de  l’Evangile.  Elle  s’acheve  avant  la  priere  qui  precede  le  Sanctus, 
au  point  oil  tous  les  manuscrits,  sauf  B  117,  notent:  «  et  ici  com¬ 
mence  Panaphore  de  Pierre.  » 

.  P)  J.-M.  Sauget,  La  benediction  de  l'eau  dans  la  nuit  de  I'Epiphanie,  selon 
V ancienne  tradition  de  I'Eglise  maronite.  L' Orient  Syrien ,  IV,  1949,  p.  333.  L’auteur 
donne  dans  son  introduction  de  bonnes  indications  sur  cette  anaphore  et  sur 
les  autres  formulaires  liturgiques  maronites  du  meme  type. 
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Analyse  de  la  preanaphore  de  sarar. 

Apres  l’Evangile,  lc  diacre  proclame  une  koruzuto.  Le  pretre 
la  conclut  par  une  priere  ct  le  diacre  prononce  le  renvoi: 

« Allez  en  paix,  6  auditeurs;  allez,  6  auditeurs,  en  paix. 
Approchez,  6  baptises,  pour  la  paix  “ qrub  laslomo" .  Fermez  les 
portes.  Que  le  pretre  disc  la  ‘ onita .  » 

Cette  monition  du  diacre  acheve  la  messe  didactique  des  «  au¬ 
diteurs  »:  ceux-ci  etaient  a  Leglise  pour  «  ecouter  »  l'enseignement 
et  non  pour  prendre  part  aux  mysteres.  II  ne  leur  etait  pas  permis 
de  les  «  voir  ».  On  attendait  done  que  «  les  portes  soient  fermees  », 
pour  inviter  les  fideles  a  s’approcher  pour  le  sacrifice. 


La  ‘onita. 

Le  diacre  invite  le  pretre  a  commencer  le  chant  de  la  * onita 
commc  debut  de  la  partie  eucharistique.  En  cet  endroit,  les  liturgies 
syriennes  et  orientales  connaisscnt  le  rite  du  transfert  et  de  la  depo¬ 
sition  des  oblats  a  l’autel.  La  liturgie  maronite  connaitrait-elle  aussi 
ce  rite?  Reportons-nous  ici  aux  ancicns  commentaires  syriens  de 
cette  'onita. 


a)  Rappel  des  ancicns  commentaires. 

Commc  le  faisait  deja  S.  Justin,  ainsi  Denys  l'Areopagitc,  et 
ses  commentateurs,  puis  Th.  de  Mopsueste,  Narsai  et  les  commen¬ 
taires  chaldccns  et  syriens,  tons  s’accordaient  a  reconnaitre  un  rite 
de  deposition  des  oblats  sur  l’autel  au  debut  de  la  partie  eucharis¬ 
tique.  Nous  ne  voyons  done  pas  pourquoi  les  Maronites  auraient 
fait  exception. 

Voici  comment  Bar  Salibi  resumait  cette  pratique  ancienne: 
«  Apres  les  litanies  et  la  koruzuto ,  les  ancicns  commen^aient  les  an- 
tiennes  et  les  ma'nyoto  des  mysteres  et  les  pretres  portaient  le  discos , 
e’est-a-dire  la  patene,  et  le  calice  du  sang  et  faisaient  le  tour  en 
procession  »  (1). 


Bar-Salibi  (sic),  Expositio  Alissae  (texte  syriaque  et  traduction  latine 
par  H.  Labourt,  CSCO  Syr.  Ser.  2,  t.  93),  2  vol.  Paris,  1903,  texte  syr.  p.  21, 
trad,  latine,  p.  50. 
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En  attribuant  aux  pretres  le  transfert  des  oblats,  Bar  Salibi 
parlait  pour  son  temps.  Mais  ce  rite  etait  originellement  le  propre 
des  diacres,  selon  Theodore  de  Mopsueste  qui  les  comparait  alors 
aux  anges:  «  Par  le  moyen  des  diacres  qui  font  le  service  de  ce  qui 
s'opere  nous  esquissons  en  notre  esprit  les  puissances  invisibles  en 
service  qui  officient  a  cette  liturgie  ineffable;  ce  sont  eux  qui  ap- 
portent  et  disposent  sur  Pautel  redoutable  ce  sacrifice  ou  les  figures 
de  ce  sacrifice,  ...  quand,  en  effet,  dans  les  vases  sacres,  dans  les 
patenes  et  dans  les  calices,  sort  Poblation  qui  va  etre  presentee,  il 
te  faut  penser...  »  (1). 

Narsai  temoigne  aussi  du  meme  rite,  qu’il  confie  egalement 
aux  diacres:  «  II  sort  pour  la  passion,  dans  la  patene  et  le  calice, 
avec  les  diacres...  C/est  le  symbole  de  sa  mort  que  ceux-ci  portent 
sur  leurs  mains;  et  lorsqu’ils  le  deposent  sur  Pautel  et  le  recou- 
vrent,  ils  symbolisent  son  ensevelissement »  (2). 

b)  Texte  de  la  ‘ onita . 

La  ‘ onita ,  alternee  entre  le  pretre  et  les  diacres,  est  un  chant 
processionnel  accompagnant  le  transfert  des  dons.  On  y  entend 
revenir  comme  un  refrain  le  theme  des  «  pretres  qui  portent  Pof- 
frande  »  et  des  «  diacres  semblables  aux  anges...  ».  Generalement 
elle  comporte  trois  strophes,  dont  la  derniere  varie  avec  les  com- 
memoraisons  du  jour. 

lTe  strophe  chantee  par  le  pretre : 

«  Le  Seigneur  a  regne  et  s' est  vetu  de  gloire  (Ps.  93,1).  Alleluia  ! 
Je  suis  le  pain  de  vie,  dit  le  Seigneur;  je  suis  descendu  de  la 
hauteur  jusqu'a  la  profondeur  comme  aliment  pour  le  monde; 
le  Pere  nfa  envoye,  Verbe  sans  chair.  Gabriel  m’a  seme, 
comme  un  cultivateur.  Le  sein  de  Marie,  terre  fertile,  m'a 
re$u;  et  voici  que  les  mains  des  pretres  me  portent  en  pro¬ 
cession  sur  les  autels.  Alleluia!  Accepte  notre  offrande.  » 

Cette  premiere  strophe  est  aussi  connue  des  Jacobites.  Elle 
evoque  tres  probablement  la  maniere  de  faire  de  la  derniere  pdriode 

(9  Tonneau,  Les  Homelies,  p.  503. 

(2)  Mingana,  Narsai  Doctoris  syri  homiliae  et  carmina,  vol.  I,  Mossoul,  1905, 
p.  272. 
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oil  lcs  pretres  eux-memes  faisaicnt  le  transfert.  Le  pretre  recevait 
les  dons  ct  les  offrait. 

La  seconde  strophe  de  la  ‘ onita  illustrera  bien  cette  situation 
ancienne:  les  diacres,  dits  en  syriaque  msamsone,  ministres,  vont 
etre  compares  aux  anges,  ministres  de  feu  et  d’esprit.  Notons  aussi 
dans  cette  seconde  strophe  le  signe  d'anciennete  et  d’appartenance 
maronite:  le  Trisagion  est  adresse  non  pas  a  la  seconde  Personne, 
mais  a  la  Trinite. 

2e  strophe  chantee  par  les  diacres : 

«  Le  Seigneur  a  revetu  la  force  et  s' est  fortifie.  II  a  affermi 
Vunivers  pour  quit  ne  soit  pas  ebranle  Ps.  93,1).  Alleluia! 

«  Le  Fils  a  cree  pour  lui  des  ministres  ( msamsone  =  diacres) 
de  feu  et  d’esprit  qui  n’auraient  pas  besoin  de  manger  et  qui 
ne  goutent  pas  la  mort,  ils  mangent  du  feu  et  boivent  de  la 
flamme,  eux  qui  servent  leur  Seigneur  dans  la  peur  et  qui  font 
monter  le  Trisagion  a  la  Trinite.  Yenons  et  adorons-le,  parce 
qu'il  nous  a  rendu  dignes  de  servir  avec  eux.  Alleluia!  Accepte 
notre  offrande.  » 

Notons  aussi  dans  cette  strophe  le  jeu  de  mot  sur  le  terme 
«  ministres,  msamsone  »:  les  diacres,  ministres  ici-bas  a  Pautel,  cor¬ 
respondent  aux  anges,  ministres  d’en-haut  au  ciel.  Nous  rejoignons 
ainsi  la  pratique  ancienne,  au  temps  de  Theodore  de  Mopsueste  et 
de  Narsai,  oil  lcs  diacres  ddposaient  eux-memes  les  dons  sur 
Pautel  (!). 

3e  strophe : 

Les  jours  ordinaires  elle  se  rapporte  aux  ddfunts.  File  est  chan¬ 
ter  entre  le  pretre  ct  les  diacres  comme  commemoraison  sur  les 
dons  : 

Diacres:  Le  Seigneur  a  regne  et  s' est  revetu  de  gloire  (Ps.  93,1). 
Alleluia  ! 

Pretre :  Souviens-toi,  Seigneur,  des  defunts  et  donne-leur 
le  repos  parce  qu  ils  t’ont  revetu  par  le  bapteme  et  Font  porte 
de  Pautel, 

(9  Voir  a  ce  propos:  Kiiouri-Sarkis,  Les  Saints  Mys teres,  O.S.  vol.  IV, 
1959,  pp.  307-318. 
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Diacres :  Eux  qui  ont  mange  ton  corps  et  bu  ton  sang, 
calice  du  salut. 

Pretre  et  diacres :  Qu’ils  s’assoient  a  la  table  avec  Abraham 
et  les  justes  qui  t’ont  aime. 

I  Is  clameront  alors :  Gloire  a  toi,  Seigneur. 

Alleluia!  Pardonne,  Seigneur,  a  eux  et  a  nous  (1) ! 

Ge  chant  de  trois  strophes  est  tout  a  fait  indique  pour  Pentree 
dcs  diacres  au  sanctuaire  au  moment  du  transfert  des  dons  a  Pautel. 
Peut-etre  ne  leur  etait-il  pas  permis  de  monter  jusqu’a  Pautel,  mais 
ils  portaient  au  moins  les  oblats  et  les  remettaient  au  pretre  qui, 
lui,  se  tenait  a  Pautel.  L’emploi  du  Ps.  93,1  vise  la  demeure  inte- 
rieure  du  Seigneur  qu’est  le  sanctuaire,  ce  qui  est  encore  plus  clair 
au  verset  5  b  de  ce  psaume  cite  dans  A  619  en  ce  meme  endroit: 
«  A  ta  maison  convient  la  saintete.  »  Remarquons  encore  que  le 
premier  verset  est  familier  aux  liturgies  orientales,  notamment 
syriaques,  au  moment  oil  Pon  couvre  la  patene  et  le  calice  pendant 
la  preparation  des  dons.  Quant  a  la  ‘ onita  toute  entiere,  elle  est 
connue  des  Jacobites  sous  le  nom  de  «  chant  d’entree»  (2)  et  des 
Chaldeens  comme  ‘ onita  d-raze  ou  chant  des  mysteres. 

A  quelle  date  les  Maronites  ont-ils  deplace  de  la  preanaphore 
a  Pavant-messe  la  deposition  des  oblats?  II  n’est  pas  facile  de  le 
pr^ciser.  Gertainement  avant  le  XIe  siecle:  car  le  Livre  de  la  Direction 
(XIe  s.),  qui  reproduit  un  usage  connu  des  Maronites,  suppose 
qu’on  pouvait  le  faire  au  debut  de  la  messe,  et  cela  par  le  diacre: 
«  Si  le  diacre  desire  deposer  le  pain  et  le  vin  sur  Pautel  et  les  couvrir 
de  Panaphore,  au  debut  de  la  messe,  il  peut  le  faire,  a  condition 
qu'il  soit  revetu  de  ses  ornements  »  (3). 

Y  a-t-il  une  imposition  d’encens  apres  la  ‘ onita? 

Dans  Pusage  actuel,  oui.  Le  pretre  encense  les  oblats,  Pautel 
et  les  fideles,  sans  sedro  ni  prieres  d’encens,  mais  durant  la  recitation 
du  Credo.  Les  rubriques  de  sarar  ne  notent  pas  generalement  Pen- 
cens  en  cet  endroit:  P  71,  A  619.  Seul  fait  exception  le  V  29,  qui 

(9  A  619  (1490)  donne  Ps.  93,5  avant  la  3e  strophe. 

(2)  Rahmani,  Les  Liturgies,  p.  174. 

(3)  O.c.,  p.  71. 
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cst  jacobitise  ct  postericur  dc  pres  d  un  siecle  au  P  71.  De  plus,  s’il 
y  avait  ici  quelque  encensement,  n’aurions-nous  pas  monition  dia- 
conale  et  priere  d’encens?  Or,  aucun  manuscrit,  meme  parmi  les 
plus  recents,  ne  donnent  de  monition  diaconale  et  de  formule 
d’encens.  Au  reste,  scion  sarar ,  il  y  aura  bien  un  office  d’encens, 
mais  avant  la  priere  du  Sanctus. 

Le  Symbole  est  recite  par  tous.  Les  manuscrits  n’en  donnent 
que  le  premier  mot,  «  Credimus  ».  Apres  quoi,  les  scribes  tracent 
un  trait  final,  pour  preparer  au  titre  de  fanaphore  (1). 

La  premiere  priere  de  sarar. 

Apres  la  doxologie  initiale  selon  P  71,  A  619,  la  priere  com¬ 
mence  ainsi:  «  Sarar  Mor...  Confirme  Seigneur,  dans  nos  cocurs  et 
etablis  solidement  dans  nos  ames  la  foi  orthodoxe  et  sans  defaut, 
afm  que  par  elle  nous  nous  trouvions  toute  notre  vie  durant  dans 
la  purete  et  la  saintete;  qu' elle  soit  pour  nous  la  voie  et  le  chemin 
qui  menent  au  royaume  du  ciel;  et  que  par  elle  nous  sovons  riches 
de  ton  amour,  fermes  dans  ton  esperance,  abondant  en  ta  charite. 
Alors  nous  ferons  monter  la  louange  a  la  Trinite  glorieuse,  Pere, 
Fils,  et  Saint-Esprit.  » 

II  fallait  citer  integralcmcnt  cette  priere  pour  montrer  qu’elle 
est  inspiree  par  un  seul  theme,  «  la  foi  =  ha'imonuto  ».  Venant  apres 
le  Credo  appele  precisdmcnt  «  Foi,  haimonuto »,  elle  ne  fait  que 
dcmander  a  Dieu  la  grace  de  conserver  ferme  cette  foi  qu’on  vient 
de  proclamcr.  Cette  priere  n'cst  done,  a  nos  yeux,  qu’une  simple 
conclusion  du  Credo.  Un  cas  parallele  confirme  cette  hvpothese. 
Dans  le  rite  dc  l’cntrde  dc  P enfant  a  fcglise,  le  pretre  commence 
par  le  Trisagion,  le  Credo  ct  le  Pater,  faisant  suivre  chacune  de  ces 
pieces  d'une  oraison.  Or,  apres  le  Credo,  il  en  recite  une  fort 
semblable  a  la  notre,  quoique  plus  breve.  Nous  en  empruntons 
le  texte  au  P  118: 

« Par  ta  foi.  Seigneur,  par  laquelle  est  confirmee  ton 

Eglise,  confirme  (sarar),  ton  serviteur  que  voici,  et  que  par  elle 

(l)  Ndanmoins,  Fanaphore  au  sens  strict  sera  annonede  encore  une  fois 
avant  la  priere  du  Sanctus. 
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il  accomplissc  ta  volonte  toute  sa  vie  durant,  maintenant,  tou- 
jours  et  dans  les  siecles  »  ( 1 ). 

Sarar  n'est  done  ni  une  priere  propre  qui  ouvrirait  l’anaphore, 
ni  la  priere  du  voile  comme  le  supposait  Rahmani  (2),  mais  une 
conclusion  du  Symbole.  Et  Tappellation  de  l’anaphore  des  Apotres 
«  anaphore  sarar  »  ne  repond  ni  a  la  structure  ancienne  de  cette 
liturgie  ni  a  son  veritable  nom. 

La  koruzuto. 

«Le  diacre  proclame  la  koruzuto  du  milieu  ( mess'oito ).  »  Trois 
koruzuto  sont  en  effet  propres  a  la  messe:  une  apres  fEvangile,  une 
avant  le  Pater  pendant  la  priere  de  la  fraction  et  celle-ci,  qui  est 
«  au  milieu  des  deux  ».  Elle  precede  le  baiser  de  paix  et  Tannonce. 
Elle  est  aussi  en  relation  clirecte  avec  le  transfert  des  oblats.  Son 
theme  fondamental  embrasse  en  effet  la  deposition  des  oblats  sur 
Pautel,  les  commemoraisons  sur  les  oblats  et  la  paix  entre  les  fideles. 
Yoici  le  texte  de  tous  les  jours,  emprunte  au  FL  407 : 

a)  « Tenons-nous  bien,  prions,  louons  et  glorifions  l’A- 
gneau  vivant  de  Dieu  qui  est  pose  sur  l’autel  de  vie.  La  divi- 
nite  s’est  abaissee  jusqu’aux  fils  d’Adam  pecheurs  et  les  a 
sauves  de  la  servitude  du  peche.  » 

b)  «  Bienheureuse  es-tu,  6  Eglise  croyante,  pour  ce  don 
que  fait  ton  Seigneur:  son  corps,  son  sang  et  la  sainte  croix 
qui  te  garde  »  (3). 

c)  «  Memoire  soit  faite  dans  notre  offrande  de  Marie,  des 
prophetes,  des  apotres,  des  martyrs  et  de  nos  saints  peres  et 
maitres.  » 

d)  «  Les  vases  de  foblation  sont  presentes  a  notre  pere 
(le  pretre)  pour  qu’il  les  baise:  notre  pere  se  souviendra  dans 
son  offrande  de  tous  les  croyants  dans  le  Christ.  » 

e)  «  II  s’agit  actuellement  de  la  paix  dans  le  sanctuaire; 
nous,  de  notre  part,  prions  le  Seigneur  Dieu,  le  Pere  Tout- 
Puissant.  » 

P)  On  en  trouvera  la  traduction  dans  Denzinger,  Ritus ,  p.  332. 

(2)  Les  Liturgies ,  p.  318. 

(3)  Serait-ce  une  allusion  a  la  deposition  de  la  croix  sur  l’autel  au  debut 
de  l’anaphore  comme  chez  les  Chaldeens?  Voir  Bar  Liphch,  cite  dans  Hanssens, 
II,  p.  468. 
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G’est  la  une  composition  poetique  tres  simple,  expliquant  aux 
fideles  restes  en  dehors  du  sanctuaire  ce  qui  se  passe  a  Pinterieur. 

Pendant  ce  temps,  le  diacre  s’adresse  au  pretre  lui  demandant 
de  recevoir  les  vases  sacres  qui  contiennent  les  offrandes  apportees 
a  l’autel;  ct  en  meme  temps  il  annonce  la  paix  qui  va  etre  donnee 
aux  fideles. 

II  convient  done,  semble-t-il,  de  rattacher  cette  koruzuto  a  la 
premiere  action  liturgique  de  la  prdanaphore:  transfert  des  dons, 
commemoraisons  et  paix. 

Priere  (de  la  paix). 

Elle  commence  ainsi:  «  Seigneur  Dieu  Fort,  qui  par  Pabon- 
dance  de  tes  misericordes,  etc...  »  Le  texte  actuel,  assez  long,  se 
divise  en  deux  sections  gehonto  (priere  en  position  d'inclination)  et 
tloyto  (a  haute  voix,  ekphonese). 

La  tloyto  est  une  longue  description  poetique  de  la  paix  dans 
Phistoire  de  Peconomie;  elle  semble  etre  une  hymne  poetique  et 
ne  fait  que  prolonger  le  theme  de  la  paix  annoncee  dans  la  finale 
de  la  premiere  priere. 

La  priere  fondamentale  est  la  gehonto.  En  effet,  le  pretre  rend 
graces  au  Seigneur  qui  Pa  choisi  pour  offrir  Poblation  et  lui 
demande  la  force  d'appeler  P Esprit -Saint  sur  le  sacrifice.  Le  theme 
de  la  paix  survient  ensuite  comme  une  finale  surajoutde.  Aussi  bien, 
dans  Panaphore  chakDenne  des  Apotres,  Addai  ct  Mari,  ou  Pon 
retrouve  assez  exactement  cette  meme  priere,  il  n’y  est  fait  aucune 
mention  de  la  paix. 

Voici  ces  deux  textes,  mis  en  parallele,  pour  mettre  en  lumiere 
la  signification  de  cette  priere: 

Sarar 

Seigneur  Dieu  Fort,  qui  par 
Pabondance  de  tes  misdricor- 
des  as  visite  notre  pauvrete 
et  nous  a  etablis,  nous  pauvres 
pdcheurs  tes  serviteurs,  devant 
le  service  de  ta  Grandeur, 


Apotres  Chald. 

Nous  te  rendons  graces,  Sei¬ 
gneur,  pour  la  surabondance 
de  tes  bienfaits  envers  nous, 

pauvres  pecheurs,  que  tu  as 
rendus  dignes  par  Pimmcnsite 
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Sarar 

pour  que  nous  soyons  des  mi- 
nistres  de  ton  autel  saint, 

toi  maintenant,  Seigneur,  for- 
tifie-nous  par  tes  misericordes 
abondantes  de  la  force  du 
Saint-Esprit,  et  donne-nous  la 
parole  pour  invoquer  ton  Es¬ 
prit  tres  Saint  sur  cette  of- 
frande  qui  est  deposee  pour  le 
pardon  de  nos  peclies  et  le  sa- 
lut  de  nos  ames,  pour  nous  don- 
ner  la  paix  les  uns  aux  autres  par 
un  saint  baiser  et  ainsi  nous  enri- 
chir  de  ton  amour ,  et  elever  vers 
toi  la  gloire  et  la  louange... 


Apotres  Chald. 

de  ta  misericorde  d’etre  les  mi- 
nistres  de  tes  saints  mysteres  du 
corps  et  du  sang  de  ton  Christ. 

Nous  implorons  ton  secours, 
donne  la  force  a  nos  ames,  afin 
de  pouvoir  administrer  avec 
charite  parfaite  et  vraie  foi  les 
dons  que  tu  nous  a  donnes; 


et  nous  te  rendons  gloire,  hon- 
neur  et  adoration  dans  les  sie- 
cles  des  siecles... 


Comme  on  le  voit,  seule  la  priere  maronite  parle  de  la  paix, 
et  juste  a  la  fin  comme  par  un  ajout  fait  apres  coup.  Pour  le  reste, 
Poraison  a  tout  le  sens  d’une  priere  initiale  ou  le  pretre  demande 
la  grace  divine  au  debut  de  son  service  et  remercie  d’avoir  ete  choisi 
a  cet  effet.  Comme  la  paix  vient  tout  de  suite  apres,  on  aura 
trouve  bon  d’ajouter  une  phrase  finale  qui  s’y  rapporte.  Mais,  en 
realite,  la  priere  n’est  pas  essentiellement  «  priere  de  la  paix  ». 

Acces  a  l’autel  et  baiser  de  paix. 

Le  pretre  s’approche  alors  de  l’autel  et  le  baise.  Si  les  rubriques 
sont  tres  sobres  sur  ces  deux  demarches,  le  texte  des  prieres  en  porte 
lui-meme  l’indication  implicite  ou  explicite  (x). 

Voici  en  effet  le  texte  de  la  priere  du  pretre  selon  P  71  et 


P)  II  est  vrai  que,  selon  les  textes  precedents  qu’on  vient  de  commenter, 
le  celebrant  se  trouve  deja  a  l’autel.  Mais  il  n’y  a  pas  lieu  de  voir  dans  ce  fait 
une  objection:  car,  tout  au  long  de  cette  preanaphore,  nous  rencontrons  une 
superposition  d’actions  liturgiques,  notamment  plusieurs  acces  a  l’autel. 
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A  619:  «  (Le  pretre)  clit :  Paix  a  toi,  autel  de  Dieu,  paix  aux  saints 
mysteres  qui  sont  poses  sur  toi,  paix  a  toi,  ministre  du  Saint-Esprit.  » 
Le  geste  que  fait  alors  le  celebrant  est  de  poser  sa  main  sur  Pautel, 
puis  de  la  porter  a  sa  bouche.  Du  reste,  Pexpression  «  donner  la 
paix  a  Pautel  »  signifie  en  langue  liturgique  le  baiser.  Pareille  in¬ 
terpretation  est  enfin  confirmee  par  le  texte  plus  explicite  d'une 
koruzuto-mess1  o'ito  de  la  benediction  des  eaux,  la  nuit  de  PEpiphanie. 
Comme  la  demonstration  en  a  ete  faite  (1),  cette  priere  est  calquee 
sur  l’anaphore  sarar.  Or  le  diacre  dit  a  la  fin  de  cette  koruzuto : 

«  Prions  et  commemorons  en  ce  moment  nos  maitres  et 
nos  peres...  et  que  les  extremites  de  P autel  soient  donnees  au 
pretre  pour  qu'il  les  embrasse.  » 

Le  baiser  de  Pautel  est  suivi  du  baiser  des  oblats  et  du  don 
de  la  paix  aux  ficleles.  Yoici  la  rubrique:  «  II  baise  aussi  les  oblats 
qui  sont  sur  Pautel,  puis  donne  la  paix  au  diacre  et  lui  dit:  “Donne 
la  paix,  6  ministre  (diacre)  du  Saint-Esprit. ”  Alors  le  diacre  dit: 
“Que  chacun  donne  la  paix  a  son  prochain..."  Puis,  s'adressant  au 
pretre,  le  diacre  dit:  “Donne  la  paix,  6  notre  pere,  pretre  pur"; 
le  pretre  dit:  “Paix  a  PEglise  et  a  tous  ses  fils."  On  donne  alors  la 
paix  dans  Peglise  »  (P  71). 

Sans  tenter  de  faire  ici  Phistorique  de  ce  baiser  de  paix  (2), 
faisons  seulement  remarquer  dans  quel  ordre  se  suivent  les  gestes 
du  celebrant.  Apres  le  «  Credimus »,  il  s'incline  devant  Pautel, 
demande  la  grace  du  Saint-Esprit,  embrasse  «  les  extremites  de 
Pautel  »,  embrasse  les  oblats  re^us  des  diacres,  puis  donne  la  paix 
a  toute  Peglise.  C’est  ainsi  que  doit  commencer  le  service  de  Pof- 
frandc,  suivant  les  paroles  du  Maitre:  «  Quand  done  tu  presentes 
ton  ofifrande  a  Pautel,  si  tu  te  souviens  d’un  grief  que  ton  frere  a 
contre  toi,  laisse  la  ton  offrande  devant  Pautel,  et  va  d’abord  te 
reconcilier  avec  ton  frere;  puis  reviens,  et  alors  tu  presentes  ton 
offrande  »  (Mt.  5,23). 

Dans  ce  rite  de  Pacces  a  Pautel  et  de  la  paix,  un  point  garde 
sa  complexity,  que  nous  ne  chercherons  pas  pour  P instant  a  eclaircir. 


(9  J.-M.  Sauget,  La  benediction,  l.c.,  p.  357. 

(2)  ,  Voir  Kiiouri-Sarkis,  Baiser  de  paix,  O.S.  V  (1960),  pp.  23-32. 
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Dans  la  koruzuto  qui  precedait  la  paix,  le  diacrc  avait  dit :  «  Les 
vases  sacres  sont  presentes  a  notre  pere  pour  qu'il  les  baise.  »  Et 
pourtant  les  oblats  etaient  restes  couverts,  sur  Pautel.  Etait-il  pos¬ 
sible  au  celebrant  dans  ces  conditions  de  leur  «  donner  la  paix  » 
selon  la  rubrique,  c'est-a-dire  de  les  baiser?  En  fait  de  nos  jours, 
tout  en  gardant  le  grand  voile  sur  le  calice,  le  celebrant  decouvre 
une  partie  des  oblats  pour  pouvoir  toucher  les  vases  sacres.  Mais 
le  voile  ne  sera  enleve  qu’apres  la  paix,  dans  le  rite  que  nous  allons 
maintenant  examiner. 

L’ENLEVEMENT  DU  VOILE  (1). 

Apres  la  paix,  le  pretre  passe  en  effet  a  l’enlevement  total  du 
voile  qui  couvre  les  oblats.  Pour  saisir  la  signification  de  ce  rite, 
deux  observations  sont  necessaires,  dont  Tune  concerne  le  voile  et 
la  seconde  la  monition  du  diacre. 

Autrefois,  le  voile  couvrait  tout  Eautel,  pendant  sur  les  cotes. 
II  etait  enleve  non  par  le  pretre,  mais  par  les  diacres.  Par  la  deja 
le  rite  revetait  plus  d’ampleur  qu’aujourd'hui. 

On  pourrait  s’attendre  a  ce  que  son  sens  nous  soit  donne, 
comme  en  d’autres  liturgies,  par  une  priere  propre  du  pretre.  Le 
rite  maronite  n'a  rien  d’autre  ici  que  la  monition  du  diacre:  c’est 
done  a  elle  qu’il  faut  demander  la  valeur  de  ce  geste  sacro-saint: 

«  Tenons-nous  bien  en  priere,  tenons-nous  dans  la  crainte 
et  le  tremblement.  Tenons-nous  dans  la  purete  et  la  saintete. 
Voici  que  l’oblation  est  offerte  et  que  les  portes  du  ciel  s’ou- 
vrent  et  le  Saint-Esprit  se  meut  et  descend;  void  que  Vanaphore 
est  enlevee...  que  la  grace  s’incline  et  que  les  misericordes  sont 
repandues.  Que  celui  qui  prie,  prie  dans  son  coeur,  qu'il 
re^oive  les  misericordes,  la  paix  et  le  sacrifice  a  jamais.  » 

Pendant  cette  ceremonie  si  solenncllement  decrite  par  le 
diacre,  «  le  voile  est  enleve  »  et  le  pretre,  le  tenant  en  mains,  trace 
une  benediction  sur  le  peuple  en  disant:  «  Que  la  grace  de  la 
Trinite  Sainte,  eternelle,  sempiternelle,  increee  et  coessentielle,  soit 
avec  vous  tous  mes  freres.  Amen.  » 

P)  Sur  le  voile-anaphore,  voir  G.  Khouri-Sarkis,  O.S.  VIII  (1963),  I, 
pp.  3-20. 
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Adoration. 

Apres  avoir  ainsi  beni  le  peuple,  le  celebrant  trace  un  autre 
signe  de  croix  sur  «  le  corps »,  disant  chaque  lois: 

«  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  mystere  ado¬ 
rable,  digne  de  louange  et  sans  division,  de  qui  est  la  vie  pour 
toujours  dans  les  siecles.  » 

Puis  « il  adore  et  dit »  (J): 

«  Puissions-nous  etre  dignes  de  faire  monter  la  gloire,  6 
Notre-Seigneur,  l  honneur,  Padoration,  la  louange,  et  la 
magnificence  a  ton  Eternite  sublime,  a  toi  Dieu  vivant  et  saint, 
maintenant...  » 

En  ce  qui  concerne  la  place  de  ce  rite  par  rapport  aux  prece¬ 
dents,  une  question  prealable  se  pose:  une  difference  assez  notable 
separe  le  texte  des  manuscrits  de  celui  de  la  premiere  edition.  En 
effct  entre  Phymne  de  la  paix  et  Padoration,  le  texte  imprime  insere 
la  benediction  avec  le  voile,  la  paix,  voire  meme  le  dialogue  de  la 
preface.  Par  contre,  les  manuscrits  donnent  Pordonnance  suivante: 
hymne  de  la  paix,  don  de  la  paix  a  Pautel,  aux  mysteres  et  a 
Passemblee,  enlevement  du  voile,  doxologie  trinitaire  avec  signes  de 
croix  « sur  le  corps »,  puis  adoration,  etc...  Cette  difference  est 
d’ordre  secondaire  et  toute  a  la  charge  des  compilateurs  de  la 
premiere  edition.  En  effet,  si  nous  nous  rcportons  aux  epreuves  de 
cette  edition  —  EN  74,  vol.  245  —  nous  constatons  que  le  texte 
original  Gait  en  accord  avec  les  manuscrits.  Le  changement  est 
Poeuvre  du  «  rdformateur  »  dont  les  corrections  sont  a  meme  le 
texte:  elles  reposaient  sur  un  codex  unique,  errone  et  recent,  le 
V  434,  appartenant  au  College  maronite  de  Rome. 

Mais  que  signifie  pour  sa  part  la  doxologie  trinitaire  qui  suit 
Penlevement  du  voile  et  precede  immediatement  Padoration?  Les 
signes  de  croix  faits  «  sur  le  corps  »  ne  semblent  pas  avoir  ete  le 
theme  gendrateur  primitif.  L’explication  pourrait  etre  cherchee 
ailleurs,  dans  le  B.M.  Add.  17.128  (Xe-XIe  s.)  qui  evoque  dans  un 
autre  contextc  une  triple  adoration  accompagnee  de  «  Gloire  au 

0)  Cette  rubrique  n’est  donnde  que  dans  le  V  309  (XIIe  s.). 


LITl'RGIE  CHALDEENNE  ET  PREANAPHORE  MARONITE 


225 


Pere  ».  Scion  ce  manuscrit  en  effet,  au  debut  de  Pavant-messe,  le 
pretre  se  prepare  a  entrer  au  sanctuaire  puis  a  l’autel  en  adorant 
et  glorifiant : 

«  II  se  tient  a  la  porte  de  Pautel,  adore  trois  fois  en  disant 
a  chaque  fois:  “Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit”  », 
puis  il  se  releve,  dit  la  priere  d’entree  au  sanctuaire...  «  et  quand 
il  entre  a  Pinterieur  meme  du  sanctuaire,  il  adore  trois  fois 
devant  la  table  de  vie  et  dit  a  chaque  fois:  “Gloire  au  Pere”...  » 

Or,  nous  savons  que  cette  entree  au  sanctuaire,  appartenant 
finalement  a  ravant-messe,  a  ete  empruntee  a  la  preanaphore. 
Nous  ne  serions  done  pas  eloignes  de  reconnaitre  dans  la  triple 
doxologie  de  sarar  la  triple  adoration  devant  Pautel  qui  aurait  ete 
au  principe  de  celle  que  le  B.M.  Add.  17.128  place  dans  Pavant- 
messe.  D’autant  plus  que  dans  sarar ,  un  geste  et  une  priere  d’ado- 
ration  suivent  immediatement:  ce  qui  nous  rapproche  encore  du 
manuscrit  de  Pavant-messe.  Aussi  bien  le  texte  le  plus  ancien  de 
sarar,  donne  au  dernier  feuillet  du  Y  309  (fol.  116  v)  et  remontant 
au  XIIe  siecle,  ajoute  avant  la  priere  de  Padoration  la  rubrique 
suivante:  «  Il  adore  et  dit:  “Puissions-nous  etre  dignes  de  faire 
monter  la  gloire,  etc...”.  » 

Mais  alors  que  signifie  cette  adoration  de  la  preanaphore, 
placee  apres  Penlevement  du  voile,  une  fois  que  le  pretre  est  arrive 
a  Pautel  et  a  decouvert  les  oblats?  N’aurait-on  pas  du  s’attendre  a 
voir  le  celebrant  faire  ces  adorations  avant  d’arriver?  Or,  il  est 
deja  arrive  a  Pautel:  Pacces  a  deja  eu  lieu  avant  la  paix,  apres  la 
koruzuto  du  diacre  demandant  «  d’embrasser  les  extremites  de  Pau¬ 
tel  ».  Devant  cette  dualite  de  rites,  on  est  amene  a  soupgonner  qu’il 
s’agirait  ici  non  pas  du  voile  qui  couvre  les  oblats,  mais  de  l’ouver- 
ture  du  voile  qui  cache  Pautel.  Et  Pacces,  lie  a  cette  ouverture  du 
voile,  serait  la  demarche  du  celebrant  se  rendant  devant  ce  voile. 
Elle  aurait  lieu  apres  la  paix  et  correspondrait  au  rite  du  voile 
dont  fait  mention  la  troisieme  priere  des  anaphores  syro-occiden- 
tales.  Car  cette  priere  dite  «  du  voile  »  etait  prononcee  originclle- 
ment  devant  le  voile  situe  devant  Pautel. 


Avant-messe  —  16 
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Benediction  des  fideles. 

Apres  ladoration,  sans  aucune  rubrique,  vient  la  formule  ha- 
bituelle  dc  la  benediction  des  fideles.  Elle  correspond  a  la  deuxieme 
priere  de  l’anaphore  des  Douze  Apotres,  dite  priere  de  1  imposition 
des  mains.  Yoici  ces  deux  pieces,  en  parallele: 


Sarar 

La  paix  de  Dieu  le  Pere 
Tout-Puissant  et  celle  du  Fils 
qui  dirige  tout,  avec  la  paix  et 
la  communication  de  PEsprit- 
Saint  qui  sanctifie  tout  et  pu- 
rifie  tout,  soit  avec  nous  et  en- 
tre  nous,  toute  notre  vie  du- 
rant,  et  avec  notre  autel  et 
notre  oblation,  avec  ton  Eglise, 
6  notre  Seigneur,  et  avec  tous 
tes  fils,  maintenant... 


Douze  Apotres 

Que  ta  paix,  Seigneur,  ta 
serenite,  ton  amour  veritable, 
ta  grace  et  tes  misericordes 

soient  avec  nous  et  entre  nous 
toute  notre  vie  durant, 

et  nous  elevons  la  louange, 
maintenant... 


Ce  ne  sont  pas  la  des  prieres,  mais  des  benedictions  de  Pas- 
semblee.  Aussi  bien  P existence  de  pareille  benediction,  dont  tdmoi- 
gnent  la  plupart  des  anaphores  syriaques  — Jacques,  Jean  PEvan- 
geliste,  etc...  —  est  commune  a  sarar  et  aux  anaphores  syro-occiden- 
tales.  II  semble  qu'il  y  ait  la  unc  tradition  antiochienne  tres  an- 
cienne,  attestee  deja  dans  le  second  Livre  des  Constitutions  Apos- 
toliques,  au  IVe  sicclc:  «  Ensuite  Peveque,  adressant  une  supplica¬ 
tion  pour  le  peuple,  le  benit  comme  Moi'se  a  prescrit  aux  pretres 
dc  le  benir  (Num.  VI,  24)...  Que  Peveque  supplie  done  et  dise: 
t4Sauve  ton  peuple,  Seigneur,  et  benis  ton  heritage  que  tu  as  paye 
et  acquis  par  le  sang  precieux  de  ton  Christ  et  que  tu  as  appele 
sacerdoce  royal  et  nation  sainte.”  »  (1). 

Pmtre  1  ordo  de  sarar  et  celui  des  Douze  Apotres  (et  toutes  les 
anaphores  jacobites)  il  y  a  pourtant  ici  meme  une  difference: 


I' unk,  Didascalia  et  Constitutiones  Apostolorum,  Paderborn,  1905,  II,  lvii, 
20,  p.  167. 
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Faeces  a  Pautel  et  Padoration  sont  places  dans  sarar  avant  la  bene¬ 
diction,  alors  que  dans  le  type  jacobite  Faeces  a  Fautel  est  apres 
la  benediction.  Ainsi  dans  la  seconde  anaphore  syriaque  des  Douze 
Apotres,  Foraison  qui  suit  la  benediction  est  une  priere  d'acces: 
«  Nous  nous  prosternons  devant  toi,  Roi  des  rois  et  Seigneur  des  sei¬ 
gneurs,  nous  te  demandons  et  nous  t’implorons  de  jeter  sur  nous 
un  regard  de  bienveillance :  fais  que  d’un  coeur  pur  et  d’une  ame 
sainte,  nous  approchions  de  ton  autel  saint »  (1).  De  son  cote,  au  YIIe 
siecle,  la  lettre  de  Jacques  d'Edesse  au  pretre  Thomas  atteste 
Pexistence  de  cette  tradition  syro-occidentale:  « Quand  petit  a 
petit  les  divers  rites  et  traditions  furent  mis  en  ordre  dans  PEglise, 
ils  firent  que  cette  priere  (la  premiere  des  trois  qui  precedent  l’ana- 
phore)  fut  pour  demander  la  paix  sainte  et  mystique,  une  autre 
pour  Pimposition  des  mains  et  une  troisieme  enfin  au  cours  de 
laquelle  nous  decouvrons  le  saint  autel »  (2). 

L’anaphore  jacobite  presente  done  cet  ordre:  paix,  benedic¬ 
tion,  acces  a  Pautel  et  enlevement  du  voile. 

Sarar :  paix,  acces  a  Pautel  et  enlevement  du  voile,  benediction. 

Et  si  nous  nous  reportons  a  Panaphore  chaldeenne  des  Apotres, 
nous  remarquons  que  la  benediction  manque  et  que  Penlevement 
du  voile  suit  la  paix  et  la  koruzuto  qui  correspond  dans  sarar  a  Pa- 
vertissement  du  diacre  avant  Penlevement  du  voile:  «Tenons-nous 
bien,  tenons-nous  avec  tremblement,  etc...  »  (3). 

Avouons,  pour  finir,  que  nous  ne  saurions  preciser  quel  est 
Pordre  le  plus  ancien,  le  jacobite  ou  sarar.  Mais  notons  que  sarar  ne 
connait  ni  la  «  priere  »  de  la  paix  ni  la  «  priere  »  du  voile  ni  une 
«  priere  »  d’imposition  des  mains,  mais  simplcment  la  formule  de 
la  paix,  le  geste  de  Penlevement  du  voile  et  une  formule  de  bene¬ 
diction.  Ce  qui  parait  anterieur  a  Pexplication  de  Jacques  cFEdesse! 

p)  Anaphorae  Syriacae,  t.  I,  pp.  242-243,  n°  3. 

(2)  Rahmani,  I  Fasti  della  chiesa,  p.  xxi.  —  Bar-Salibi,  Expositio  Missae , 

p.  7. 

(3)  Ce  meme  avertissement  est  donn^  chez  les  Jacobites  apres  la  troisieme 
priere  dite  «  du  voile  ». 
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Les  COMMEMORAISONS. 

Unc  longue  serie  dc  commemoraisons  du  Sauveur  et  dc  son 
economic,  des  peres,  dcs  saints...  des  rois,  de  la  hierarchie  et  des 
defunts...  est  proclamee  aussitot  apres  la  benediction. 

S’agit-il  du  «  livre  de  vie  »  recite  par  les  diacres,  c’est-a-dire 
des  diptyques,  on  bien  de  commemoraisons  sur  les  oblats  faites  par 
le  pretre?  La  question  vaut  d’etre  examinee  de  plus  pres. 

Serait-ce  des  diptyques? 

La  serie  des  commemoraisons,  d’apres  l’ensemble  des  manus- 
crits,  se  suit  ainsi : 

—  Memoire  de  N.-S.,  de  son  economic  salvatrice; 

Memoire  des  saints,  de  la  Yierge,  de  S.  Jean-Baptiste  et  de 

l’Eglise ; 

Memoire  des  peres,  des  justes,  des  prophetes,  des  apotres, 
des  martyrs,  des  confcsseurs,  des  pasteurs  et  des  rois  (Constantin), 
des  saints:  Mar  Maroun,  et  S.  Simeon  le  stylite; 

—  Memoire  dcs  defunts  et  specialcment  de  ceux  pour  qui  le 
sacrifice  est  offert; 

Les  conciles  oecumeniques  et  la  hierarchic  (le  Y  309  place 
Mar  Maroun  apres  Jean-Baptiste  et  les  rois  apres  la  hierarchie). 

La  finale  de  chaque  commemoraison  est  cellc-ci:  «  Ceux-ci 
nous  les  rappelons  aujourd’hui  sur  ce  saint  autel.  » 

Or,  si  nous  comparons  ccs  memoires  avec  le  livre  de  vie  con¬ 
serve  chez  les  Jacobites  (Vat.  syr.  39),  nous  trouvons  a  peu  pres  le 
meme  ordre  et  le  meme  contenu.  Toutefois  ce  livre  de  vie  est 
cf  veloppe  et  cite  beaucoup  plus  dc  noms.  II  a  aussi  en  finale  une 
place  libre  pour  chaque  jour  du  mois,  a  remplir  par  fintention 
part icu here  qu’on  devait  aj outer. 

De  meme  la  liturgie  chaldeenne  a  la  lecture  des  diptyques  en 
cet  endroit  de  la  messe.  Le  missel  nestorien  indique  la  lecture  du 
«  Livre  dcs  vivants  »  et  du  «  Livre  des  morts  »  une  fois  que  le  pretre 
a  commence  la  paix  clans  l’eglise  (J).  L’anaphore  de  Nestorius  a 


(9  Kelaita,  l.c.,  p.  233. 
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son  tour  dit  cxplicitement  qu’on  recite  les  diptyques  au  moment 
ou  se  donne  la  paix  (1). 

Eniin,  si  nous  revenons  au  Pseudo-Denys,  nous  constatons 
qu'il  faisait  deja  mention  de  la  lecture  des  diptyques  apres  la  paix(2). 

Sur  la  base  de  cette  tradition  ancienne  et  largement  attestee, 
on  peut  done  se  demander  s'il  n’y  aurait  pas  eu,  dans  un  cadre  de 
priere  d'offertoire,  evolution  de  ces  diptyques  en  commemoraisons. 
Car  si  nous  observons  le  texte  de  plus  pres,  nous  constatons  des 
allusions  nettes  a  l’offrande  «  en  memoire  »  de  tel  ou  tel.  Ainsi,  la 
finale  de  notre  texte  commemore  «  ceux  qui  n’ont  eu  personne  pour 
presenter  une  parcelle  ou  un  qurban  pour  eux...  ceux  qui  ont  offert 
des  qurban ,  des  voeux  et  des  premices...  »  Les  diptyques  —  s’il  ne 
s'agissait  la  que  de  diptyques  —  ne  devraient  pas  etre  recites  par 
le  pretre,  mais  par  le  diacre  dans  un  cadre  de  simple  memoire  et 
sans  offrande.  II  faut  done  examiner  la  possibility  de  la  transfor¬ 
mation  des  diptyques  en  commemoraisons  d’offertoire. 

Les  arguments  que  nous  proposerons  seront  tires  soit  des  cere¬ 
monies  calquees  sur  sarar ,  soit  du  texte  meme  de  Toffertoire  actuelle 
de  Pavant-messe  maronite  et  jacobite. 

a)  Ceremonie  du  type  de  sarar. 

Dans  la  benediction  de  l’eau  a  l’Epiphanie,  les  longues  com¬ 
memoraisons  de  sarar  sont  resumees  en  une  seule  phrase: 

«  Sur  ces  eaux,  nous  faisons  memoire  de  notre  Seigneur 
jysus-Christ,  de  sa  naissance,  de  son  bapteme,  de  sa  passion, 
de  sa  mort,  de  son  ascension  vers  son  Pere  glorieux,  afin  que 
ces  eaux  soient  sanctifiees  par  le  mystere  glorieux  de  la  Trinite 
glorieuse,  maintenant...  »  (3). 

Le  meme  texte  est  repris  dans  la  benediction  de  l’eau  du  bap¬ 
teme,  selon  le  type  sarar  dans  P  118. 

Autre  exemple,  dans  un  ordo  de  bapteme  attribue  a  Severe 
et  conserve  dans  le  B.M.  Add.  14.499  (Xe-XIe  s.).  On  y  lit  au  debut 
de  la  benediction  de  l’eau  selon  un  type  de  debut  d'anaphore: 

f1)  Voir  le  missel  chaldyen  de  Tan  1601,  Vat.  syr.  42,  fol.  51. 

(2)  P.G.  3,  col.  437  B.  Dans  de  Gandillac,  CEuvres  completes ,  p.  274. 

(3)  Sauget,  La  benediction,  p.  358. 


230 


AVANT-MESSE  MARONITE 


«  Nous  Faisons  memoire  de  N.-S.  J.-C.,  de  sa  passion,  de 
sa  mort,  de  sa  sepulture  venerable,  de  sa  resurrection,  en  ce 
temps,  sur  ces  mystcrcs  glorieux  du  bapteme  »  (fob  70  v). 

II  est  vrai  qu’il  n’est  pas  parle  explicitement  d’offrande,  mais 
il  ne  pent  s’agir  ici  de  diptyques.  Et  nous  croyons  que  le  geste  de 
la  deposition  des  oblats  —  on  eventuellement  de  beau  —  sur  l’autel 
avec  la  recitation  de  cette  commemoraison  de  la  mort  du  Christ, 
contient  implicitement  une  memoire  d’offrande. 

b)  La  pricre  de  commemoraison  et  d’offrande  de  1' avant-messe 
maronite  aetuelle  suit  la  structure  des  commemoraisons  de  sarar. 
Nous  donnons  lcs  deux  textes  oii  il  sera  facile  de  comparer : 


Avant-messe  (T  23) 

« Memoire  de  notre  Sei¬ 
gneur,  de  notre  Dieu  et  de  no¬ 
tre  Sauveur,  Jesus-Christ,  et  de 
toute  son  economic  salvatrice 
envers  nous.  Nous  Comme- 
morons  en  ce  temps  sur  cette 
Eucharistie  placee  devant  nous 


notre  pere  Adam,  notre  mere 
Eve  et  tous  les  homines  qui 
ont  plu  a  Dieu,  depuis  Adam 
jusqu’a  nos  jours:  spdciale- 
mcnt  et  nommemcnt  la  sainte 
et  la  gloricuse  et  toujours 
Vierge,  la  bienheureuse  Marie, 
M  ere  de  Di  eu ; 


Sarar 

«  La  memoire  de  notre  Sei¬ 
gneur  Jesus-Christ,  de  son  an- 
nonciation,  de  sa  conception, 
de  sa  nativite,  et  de  son  bap¬ 
teme,  de  son  humiliation,  de 
sa  passion,  et  de  sa  mort;  de  sa 
crucifixion,  de  sa  sepulture,  de 
sa  revivification,  de  sa  resurrec¬ 
tion  de  la  mort,  de  son  ascen¬ 
sion  gloricuse  vers  son  Pere 
beni  et  sa  session  a  la  droite  de 
Cclui  qui  fa  envoye,  en  haut 
dans  les  hauteurs  superieures. 


Le  souvenir  et  la  memoire  de 
Notre-Dame  Marie,  vierge  et 
sainte,  qui  fa  enfante;  de 
Saint  Jean-Baptiste  qui  fa 
baptise  et  de  toute  TEglise, 
sainte  et  gloricuse,  sauvee  par 
la  passion  de  sa  Pcrsonne,  nous 
rappelons  sur  ce  saint  autel  de 
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Avant-messe  (T  23) 

lcs  prophetes,  les  apotres,  les 
martyrs  ct  lcs  confesseurs;  lcs 
justes,  lcs  pretres,  lcs  peres 
saints  ct  les  docteurs  ortho- 
doxes;  les  pieux  moines,  les 
vierges  (homines  et  femmes), 


et  saint  N...,  sur  l’autel  de  qui 
nous  celebrons  l’offrande. 


Et  nous  nous  souvenons  de  nos 
peres,  de  nos  freres  et  de  nos 
maitres,  d’ame  et  de  corps; 
et  de  tous  les  defunts  fideles, 
fils  de  la  sainte  Eglise. 


Sarar 

notre  Sauveur.  La  memoire, 
Seigneur,  de  tous  les  peres 
saints  et  des  chefs  des  peres;  les 
justes,  les  prophetes,  les  apo¬ 
tres,  les  martyrs,  les  confes¬ 
seurs,  les  pretres  et  les  verita- 
bles  pasteurs,  les  docteurs  or- 
thodoxes,  Constantin,  le  roi 
fidele  et  vainqueur,  et  tous  les 
rois  fideles  et  vainqueurs.  Les 
quatre  conciles  purs,  saints  et 
oecumeniques  qui  nous  ont  de- 
fini  cette  foi  orthodoxe; 

le  saint  et  bienheureux  Mar 
Maroun  (chef  de  monastere), 
Mar  Simeon  le  stylite,  Mar... 
( Pape ), ...  ( Patriarchs ), ...  ( Me- 
tropolite)  qui  sont  constitues 
par  Dieu.  Amen. 

Et  tous  ceux  qui  nous  ont 
dit  « Souvenez-vous  de  nous 
dans  vos  prieres  et  priez  pour 
nous,  pour  le  Seigneur »,  au- 
jourd'hui  nous  nous  souvenons 
d’eux  sur  ce  saint  autel  de  no¬ 
tre  Sauveur,  maintenant. 

La  memoire,  Seigneur,  de 
tous  les  defunts  fideles  qui  sont 
morts  dans  la  foi  veritable  d’un 
bout  du  monde  a  l’autre,  et 
tous  nos  peres  et  nos  freres, 
d’ame  et  de  corps  et  de  tous  les 
defunts  qui  sont  morts,  dans  ce 
monastere  en  tout  lieu  et  de 
toute  part;  et  de  tous  ceux  qui 
sont  partis  pour  la  deportation, 
qui  sont  morts  dans  la  guerre, 
qui  se  sont  noyes  dans  les  eaux, 
qui  ont  ete  manges  par  les 
poissons  ou  ddvords  par  les 
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Avant-messe  (T  23) 


Pour  un  homme : 

Particulierement  ct  nomme- 
ment  pour  ton  serviteur  N... 
pour  lequel  est  ofTerte  cette 
oblation.  Toi  done,  Seigneur 
Dieu,  pardonne  ses  peches, 
remets  ses  fautes  et  donne  le 
repos  aux  ames  de  ses  defunts. 
Preserve-le  de  toute  chose  no- 
cive  et  mauvaise.  Amen. 

«  Pour  un  malade...  » 

«  Pour  les  defunts...  » 

«  Pour  le  pere  et  la  mere...  » 


Sarar 

vautours  ou  qui  sont  morts  de 
diverses  fa^ons  et  qui  sont  de 
veritables  chretiens,  dont  les 
noms  durant  leur  vie  ont  ete 
connus  de  toi,  et  dont  il  n’est 
personne  qui  offre  pour  eux 
aujourd’hui  « parcelle »  ou 
qurban :  nous  nous  souvenons 
d’eux  sur  ce  saint  autel  de 
notre  Sauveur  maintenant. 
Pour  ceux  qui  sont  venus  et 
qui  ont  apporte  des  qurban ,  des 
voeux,  des  premices  et  des  di¬ 
mes  a  ta  maison,  6  Seigneur 
Dieu  misericordieux,  du  tra¬ 
vail  de  leurs  mains  et  de  la 
sueur  de  leur  front;  pour  le 
bon  repos  de  leurs  morts,  pour 
Pesperance  benie  et  pour  la 
conservation  de  leur  vie,  pour 
le  pardon  de  leurs  ames  et 
la  benediction  de  leurs  terres: 
nous  nous  souvenons  d'eux  sur 
ce  saint  autel  de  notre  Sauveur, 
maintenant... 


c)  Troisieme  argument  des  diptyques  transformdes  en  com- 
mdmoraisons  d’ollertoirc :  les  sedre  qui  sont  des  prieres  d’offrande 
d’encens  et  qui  sont  calquds  sur  les  commemoraisons  ex-diptyques. 
11  sufhra  de  citcr  quelques  sedre  du  shimto  maronite  actuel: 

—  sedro  de  sexte  du  samedi:  «  Nous  offrons  devant  toi,  Sei¬ 
gneur,  ce  parfum  de  Pencens  en  souvenir  des  peres,  prophetes, 
apotres...  surtout  de  la  Vierge...  » 

—  sedro  de  none  du  vendredi:  «  Mthnoire,  (soit  faite)  Seigneur 
de  tous  les  peres,  justes,  saints,  prophetes,  ...  confesseurs,  pa- 
triarches,  ...  moines,  ...  defunts.  »  Tout  le  sedro  est  une  suite  de 
commemoraisons  pour  lesquelles  on  offre  Pencens. 
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Yoici  eniin  le  texte  du  sedro  de  none  du  samedi: 

«  Pour  la  memoire  de  toute  P economic  en  chair  de  notre 
grand  Dieu  et  Sauveur,  Jesus-Christ,  qui  fut  pour  la  vie  et  le 
salut  de  tout  le  genre  humain,  de  son  annonciation  merveil- 
lcuse,  de  sa  conception  virginale,  de  sa  sainte  nativite,  de  sa 
passion  salvatrice,  de  sa  mort  affreuse,  de  son  ensevelissement 
glorieux,  de  sa  resurrection  adorable,  de  son  ascension  elevee, 
et  de  sa  session  a  la  droite  de  Celui  qui  l’a  envoye.  Pour  la 
memoire  de  la  sainte  Notre-Dame  Marie,  Mere  de  Dieu  dans 
sa  virginite,  et  des  prophetes,  des  apotres,  des  martyrs,  des 
confesseurs  et  de  tous  les  athletes  diligents  qui  ont  travaille  et 
qui  travaillent  avec  Dieu,  en  secret  et  ouvertement,  du  com¬ 
mencement  du  monde  jusqu'a  sa  fin  (nous  offrons  cet  encens). 

Pour  leurs  prieres  pures  et  leurs  supplications  saintes, 
Dieu  regardera  les  prieres  et  les  supplications  de  tous  les  pe- 
cheurs  qui  regardent  vers  lui  et  lui  demandent  la  propitiation 
des  peches  et  le  pardon  des  fautes.  Qu’il  visite  par  sa  grace 
tous  ceux  qui  sont  dans  les  epreuves  et  dans  les  souffrances 
cruelles;  qu’il  releve  ceux  qui  sont  tentes  par  les  esprits  mau- 
vais,  qu’il  les  guerisse  par  la  main  puissante  du  Seigneur,  son 
Christ.  » 

N’est-ce  pas  la  tout  autant  de  commemoraisons  faites  sur  l’of- 
frande  de  l’encens  et  calquees  sur  les  commemoraisons  qui  accom- 
pagnent  1’ofFrande  des  oblats? 

Prolongement  des  commemoraisons? 

Les  «  commemoraisons  ex-diptyques  »  s’achevent  par  le  rappel 
de  la  memoire  des  defunts  et  de  tous  ceux  qui  n’ont  pu  participer 
au  sacrifice.  Aussitot  apres,  parait  un  nouvel  ofTertoire. 

Deux  courtes  prieres,  que  voici,  le  precedent: 

a)  Une  gehonto ,  priere  secrete  dite  en  position  d’inclination, 
ou  le  celebrant  demande  a  Dieu  de  lui  pardonner  ses  peches.  C’est 
la  une  courte  memoire  du  celebrant  pour  lui-meme. 

b)  La  tloyto ,  priere  a  haute  voix  qui  suit,  implore  Dieu  de 
faire  desccndre  sa  paix  sur  le  monde  entier  et  sur  les  assistants. 
G’est  la,  a  notre  avis,  la  conclusion  de  la  ceremonie  de  la  paix 
qu’on  se  donnait  pendant  les  diptyques. 
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Et  voici  X  offer  loir  e  introduit  par  cettc  rubrique:  «  II  adore  en 
forme  dc  croix  et  dit.  »  Suit  line  longue  serie  d’intentions,  reposant 
sur  un  seul  verbe  qui  viendra  a  la  fin,  «  nous  offrons ».  En  voici 
le  texte: 


Barekh  Mor  (x),  tenons-nous  bien. 

Offrande,  memoire  et  souvenir  devant  le  Dieu  preexistant 
aux  mondes  et  plus  ancien  que  les  siecles: 

pour  les  vivants  et  les  morts, 

pour  ceux  qui  sont  au  loin  et  ceux  qui  sont  proches, 

pour  les  pauvres  et  les  etrangers, 

pour  les  eglises  et  les  monasteres,  ici,  en  tout  lieu  et  region, 

pour  moi  pauvre  pecheur  afin  que  je  puisse  me  tenir 
devant  toi,  malgre  mon  indignite:  souviens-toi  de  moi  dans 
ton  Royaume  celeste, 

pour  les  ames  dont  nous  faisons  memoire  et  souvenir 
devant  toi,  Seigneur  Dieu, 

pour  le  peuple  qui  se  tient  ici  et  qui  attend  de  toi  d’abon- 
dantes  misericordes, 

pour  nos  peches,  nos  omissions  et  nos  fautes,  a  tous,  nous 
t’offrons,  6  Dieu  Pcre  et  Seigneur,  ce  qiirban  pur  et  saint. 


Cette  derniere  phrase  entraine  la  reponse  du  peuple  connue 
comme  etant  les  premiers  mots  du  dialogue  initial  de  la  priere 
eucharistique:  «  II  cst  du,  il  faut  et  il  convient,  etc...  »  jusqu’a  la 
benediction  des  fidelcs. 


Quel  sens  donner  a  ce  prolongement  des  commcmoraisons  avec 
ses  rites,  notamment  a  Padoration  et  au  dialogue? 

D  abord  pourquoi  le  pretre  fait-il  une  adoration  et  que  signific 
la  formule  «  en  forme  de  croix  »?  If  adoration,  pour  sa  part,  ne 
peut  se  faire  que  devant  l’autel,  vu  que  par  la  suite  le  celebrant  va 
ofh'ir  les  oblats,  qui  s  y  trouvent  deposes.  Il  y  a  done  a  penser 
c|u  avant  de  faire  1  offrande,  il  se  prosterne  en  signe  d  humilite. 
Faut-il  ensuite  comprendre  qu’il  adore  aux  quatre  cotes  de  l’autel 
ou  bien  simplement  que,  se  prosternant  devant  Pautel,  il  adore  vers 
1’orient,  puis  a  gauche  de  Pautel,  puis  a  droite?  A  notre  avis,  il 
s’agirait  plutot  dc  cette  derniere  forme  d’adoration. 


( 1 )  A  619  omet  Barekh  Mor ,  «  Benis,  seigneur  ». 
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Notons  ensuite  que  foffertoire  est  precede  d  une  monition 
diaconale.  Le  diacre  y  annonce  solennellement  f  offrande  des  dons, 
mais  auparavant  il  invite  le  pretre  a  accomplir  son  role  et  a  offrir 
les  dons,  lui  disant :  «  Barekh  Mor,  benis,  seigneur.  »  (Et  maintenant 
rest  a  vous  pere.)  II  annonce  alors  aux  fideles:  «  OfTrande  ( qurban ), 
memoire,  souvenir  devant  Dieu...»(1).  Le  pretre  ajoute  les  inten¬ 
tions  pour  lesquelles  il  entend  offrir:  «pour...  pour...  » 

Quant  au  dialogue  du  debut  de  la  priere  eucharistique,  trans- 
fere  jusqu'ici,  il  nous  semble  poser  un  probleme  insoluble.  Nous  ne 
pouvons  attribuer  ce  emplacement  qu'a  une  decadence  liturgique. 
L’anaphore  chaldeenne  l’a  conserve  a  la  place  qui  lui  est  due. 

Il  n’est  pas  du  reste  question  de  resoudre  ici  toute  les  difficultes 
de  la  preanaphore  de  sarar.  Le  but  de  notre  enquete  etait  de  savoir 
si  elle  contient,  comme  les  liturgies  anciennes,  le  rite  de  faeces  a 
fautel  et  de  la  deposition  des  oblats.  Les  textes  nous  ont  donne 
jusqu'ici  une  reponse  positive.  Le  rite  de  fimposition  de  fencens 
va  encore  la  renforcer. 

Imposition  de  l’encens. 

Seules  fanaphore  chaldeenne  et  sarar  parmi  les  anaphores 
syriennes  connaissent  fimposition  de  fencens  a  cet  endroit  de  la 
liturgie,  avant  la  priere  du  Sanctus,  alors  que  les  Chaldeens  le  font 
avant  le  dialogue,  les  Maronites  le  font  apres.  Le  temoignage  le 
plus  ancien  que  nous  ayons  sur  cet  encens  est  de  Narsai  (f  507), 
dans  f  homelie  XVII  (2). 

«  Postquam  a  populo  responsum  est:  “dignum  et  justum 
est  '...,  omnes  silent  et  quieti  sunt.  Mysteria  ordinata  sunt, 
thuribula  fumant.  Lampades  lucent,  diaconi  movent  et  vibrant 
(flabella)  sicut  custodes.  » 

S’il  s’agissait  proprement  ici  cf  une  imposition  d’encens,  Narsai 

P)  Il  n’est  pas  rare  dans  la  liturgie  maronite  de  voir  le  diacre  (ou  l’archi- 
diacre)  diriger  la  edremonie  et  avertir  au  besoin  les  pretres  a  remplir  leur  role. 

(2)  H.  Connolly,  The  liturgical  homilies  of  Narsai ,  1909,  p.  12.  Rahmani 
semble  avoir  raison  en  dcrivant  que  cette  homelie  XVII  est  posterieure  a  Narsai; 
voir  Les  Liturgies ,  pp.  348-352. 
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serait  d’accord  avec  sarar  pour  placer  un  pared  rite  apres  le  dia¬ 
logue.  Mais  quel  en  serait  le  motif?  L’auteur  ne  le  dit  pas.  S’agirait- 
il  d’un  dernier  encensement  des  oblats  avant  la  consecration? 
Serait-ce  plutot  unc  simple  offrande  d’encens  devant  Fautel  et  la 
croix?  Le  texte  est  trop  maigre  pour  permettre  d’en  decider.  La 
priere  parallele  de  celle  de  sarar  au  rite  chaldeen  ordonne  ce  rite 
a  «  l’honneur  de  la  Trinite  sainte  et  au  pardon  des  peches  ».  Celle 
de  sarar  est  plus  riche  et  son  orientation  pourrait  etre  differente. 

Apres  que  le  pretre  a  beni  avec  la  croix,  le  diacre  dit: 

« Devant  les  mysteres  glorieux  et  divins  de  notre  Sauveur 
Pencens  est  impose,  et  nous  invoquons  les  misericordes  du 
Seigneur.  » 

Le  pretre  impose  Fencens  et  dit: 

«  Devant  toi,  Seigneur  de  tout,  que  soit  re^ue  notre  priere 
et  que  nous  puissions  etre  dcs  parfums  agreables  par  la  purcte 
de  nos  pensees.  Que  le  feu  de  ton  amour  veritable  s’enflamme 
dans  nos  membres;  que  la  bonne  odeur  de  nos  supplications 
soit  agreable  a  ton  essence  et  qirclle  se  complaise  dans  notre 
adoration.  Puissions-nous  etre  par  la  purete  les  temples  de  la 
joie,  accueillir  sans  honte  la  manifestation  de  ton  Fils  Unique 
et  rendre  hommage  a  ta  grace  qui  rejouit  nos  ames  par  la 
lumiere  de  ton  royaumc,  6  toi  qui  donnes  la  joie  a  tes  saints, 
Pere...  » 

Cette  belle  priere  d’offrande  de  Pencens  est  centrde  surtout 
sur  Fidde  de  complaire  a  Dieu  pour  etre  pardonnds  et  prets  a  ac¬ 
cueillir  «  la  manifestation  du  Fils  ».  Son  texte,  encadre  entre  une 
monition  et  une  oraison  qui  parlent  des  oblats  posds  sur  Fautel  et 
de  leur  offrande,  donne  a  penser  a  une  «  adoration  »  devant  Fautel. 
Et  l’on  pourrait,  sans  trop  de  ttmieritd,  voir  dans  cette  demarche 
le  plus  ancien  rite  d’acces  a  Fautel.  De  toute  fa^on,  la  priere  d’of- 
frande  est  presque  idendque  aux  oraisons  similaires  des  autres  litur¬ 
gies  orientales:  on  y  demande  a  Dieu  de  recevoir  ces  offrandes, 
comme  il  a  re(pi  dans  le  passd  celles  des  patriarches  et  des  justes 
par  son  Fils  unique,  Jesus-Christ. 

Le  texte  de  sarar  et  celui  de  la  preanaphore  de  Basile  presentent 
en  effet  ici  quelques  points  de  ressemblance.  Voici  les  textes: 
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Sarar 

Dieu  bon  et  Seigneur  mi- 
sericordieux,  toi  qui  as  accepte 
l’offfande  d’Abel  le  juste  et  les 
biens  d' Henoch,  les  holocaustes 
de  Noe,  les  sacrifices  et  les 
oflrandes  des  prophetes,  des 
apotres,  des  martyrs,  des 
confesseurs,  des  pasteurs  et 
des  pretres  veritables  qui  font 
toujours  agree  et  dont  tu  as 
accepte  les  oflrandes, 

ainsi,  Seigneur, 

veuille  par  ta  grace  accepter 
aussi  ce  sacrifice  vivant  et  non 
sanglant  qui  fest  offert  par 
notre  miserable  bassesse:  qu’il 
soit,  Seigneur,  une  offrande 
acceptee  devant  toi, 
et  qu’il  soit  sanctifie  par  le 
Saint-Esprit. 

Par  les  misericordes  et  la 
clemence  de  ton  Fils  Unique 
N.-S.  Jesus-Christ,  qu’il  y  soit 
accorde  pardon  pour  les  pe- 
cheurs,  remission  pour  ceux 
qui  ont  commis  des  fautes,  gue- 
rison  pour  les  malades,  sante 
pour  ceux  qui  souffrent,  re- 
mede  pour  les  affliges,  paix 
pour  tes  Eglises  en  tout  lieu  et 
que  les  graces  de  la  Trinite 
abondent  sur  nous  tous,  Amen. 


S.  Basile 

Accepte  (cette  oblation) 
comme  tu  as  accepte  les  dons 
d’Abel,  les  sacrifices  de  Noe, 
les  holocaustes  cl ’Abraham,  les 
services  sacerdotaux  de  Moise 
et  d’ Aaron,  ...  comme  tu  as 
accepte  ce  culte  veritable  de 
tes  saints  Apotres. 


Ainsi,  Seigneur, 

accepte  ces  dons  de  nos  mains 
de  pecheurs  dans  ta  bonte, 
pour  que  nous  puissions  etre 
dignes  de  servir  sans  reproche 
a  ton  saint  autel  et  de  recevoir 
le  salaire  des  dispensateurs  pru- 
dents  et  fideles  au  jour  redou- 
table  de  ta  juste  retribution, 
(le  diacre) :  par  les  miseri- 
cordes  de  ton  Fils  unique,  avec 
qui  tu  es  beni,  avec  ton  Esprit 
tres  saint,  bon  et  vivifiant 
maintenant  (1)... 


N’est-ce  pas  la  que  Ton  pourrait  retrouver  le  plus  ancien  offer- 
toire  maronite?  Du  reste,  cette  belle  priere  a  ete  tellemcnt  estimee 


P)  Brightman,  Eastern  Liturgies ,  1896,  p.  319. 
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qu’ellc  n’est  pas  totalcment  tteinte  malgre  la  disparition  de  sarar . 
Elle  est  cn  efTet  encore  en  usage  aux  grandes  solennites  a  la  fin  de 
la  messe.  Le  pretre,  tourne  vers  les  fideles  la  recite.  A  chacune  des 
demandes,  on  repond  «  Amen  »  (1).  Evidemment  le  verbe  «  nous 
offrons  »  a  ete  change  par  «  nous  avons  offert »,  mais  on  garde 
cette  ancienne  forme  de  la  priere  collective  ou  Ton  commemorait 
les  intentions  de  la  communaute  auxquelles  les  fideles  repon- 
daient  ensemble :  «  Amen.  » 

La  finale  avant  la  priere  du  Sanctus. 

Trois  pieces  suivent  la  priere  d’offrande  et  peuvent  etre  con- 
siderees  comme  lui  etant  rattachees.  Elies  se  rapportent  soit  a  la 
preparation  personnelle  du  celebrant,  soit  a  des  commemoraisons 
generates  et  particulieres.  Voici  comment  elles  sont  distributes: 

1.  Le  pretre,  qui  est  a  l’autel,  reconnait  sa  petitesse  devant  la 
grandeur  de  Dieu  glorifie  par  les  troupes  elestes.  II  demande 
«  d’etre  digne  ddnvoquer  Dieu  »  durant  ce  sacrifice. 

2.  Commemoraisons  particulieres:  «  Mcmoire  soit  faite  des 
vivants  et  morts...  » 

3.  Commemoraisons  generalcs:  «  Qiie  te  prient  pour  nous  les 
prophetes...  les  anges...  pour  que  ce  sacrifice  soit  acceptt...  » 

C’est  alors  «  que  le  pretre  baise  l’autel  a  droite,  puis  a  gauche 
et  commence  l’anaphore  de  Pierre  Apotrc  ». 

Apres  cette  trop  longue  etude  de  la  preanaphore  de  sarar, 
resumons-cn  la  structure  dans  le  bref  tableau  rtcapitulatif  que 
voici  : 

Evangile. 

1.  Koruzuto ,  sa  priere;  renvoi  des  auditeurs. 

2.  Transfer t  des  mysteres,  c onita . 

3.  Symbole  et  priere  cn  conclusion. 

4.  Koruzuto  (sur  l’entree  du  pretre  au  sanctuaire). 


p)  Voir  Edition  1908,  p.  165. 
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5.  Priere  (de  la  paix)  preparatoire  +  hymne  de  la  paix; 
baiser  de  paix.  Enlevement  du  voile.  Benediction  du  peuple. 
Diptyques. 

6.  Offertoire;  dialogue;  benediction  avec  la  croix. 

7.  Imposition  d’encens;  (offertoire);  prieres  preparatoires  du 
celebrant. 

8.  Anaphore. 


L’action  liturgique  de  cette  preanaphore  serait  la  suivante: 

I.  Renvoi  des  auditeurs. 

II.  Transfert  des  oblats. 

III.  Entree  a  l’autel. 

IV.  Offertoire  et  encens. 


Et  si  nous  comparons  maintenant  ce  schema  avec  la  structure 
de  la  preanaphore  chaldeenne  selon  f Inter pretatio  officiorum  d’ Abra¬ 
ham  Bar  Lipheh  (1),  nous  obtenons  cet  autre  tableau: 


Sarar 

1.  Renvoi  des  auditeurs. 

2.  Transfert  des  oblats  a 
fautel  -f-  ‘onita. 

3. 

4. 

5.  Symbole  +  priere. 

6.  Koruzuto. 

7.  Acces  du  pretre  a  fautel. 

8.  Baiser  de  paix,  enleve¬ 
ment  du  voile,  diptyques. 

9.  Offertoire. 

10.  Encens  (+  offertoire). 
Anaphore. 


Bar  Lipheh  (YIIIe  s.) 

Renvoi  des  auditeurs. 

Transfert  des  oblats  a  fau¬ 
tel  +  ‘onita. 

Lavabo  au  bema. 

Entree  du  bema  au  sanctu- 
aire. 

Symbole. 

Commemoraisons. 

Acces  du  pretre  a  fautel. 

Baiser  de  paix  (diptyques) 
(enlevement  du  voile). 

(«  unus  sacerdos  offert  obla- 
tionem  ») 

Encens. 

Anaphore. 


(9  Ed.  Connolly,  De  officio ,  pp.  171-180. 
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Conclusion. 


La  liturgie  nestorienne  actuelle  conserve  encore  la  pratique 
ancienne  clu  transfert  des  oblats,  de  l’acces  au  sanctuaire  et  a  Fautel 
et  de  Foffertoire  dans  la  preanaphore.  La  liturgie  jacobite  a  ete  sur 
ce  point  moins  conservatrice  en  depla^ant  la  procession  des  oblats 
et  F entree  au  sanctuaire  de  la  preanaphore  a  Favant-messe.  La 
liturgie  maronite,  elle,  par  contre,  en  son  etat  ancien  atteste  par 
sarar ,  n’a  pas  fait  exception  aux  autres  liturgies  syriennes.  Comme 
ces  dernieres,  elle  avait  dans  la  preanaphore  la  procession  dcs 
oblats  et  Fentree  a  Fautel.  En  effet,  la  ‘ onita  qui  suit  le  renvoi  des 
auditeurs  signale  clairement  le  transfert  dcs  oblats.  Et  Faeces  a 
Fautel  a  pour  indice  le  baiser  a  Fautel  et  les  adorations  repetees. 
Enfin  les  prieres  d'offertoire  rappellent  clairement  le  sens  de  la  pre¬ 
anaphore  ancienne.  II  est  vrai  que  le  texte  de  sarar  n'est  pas  tou- 
jours  clair:  il  ne  manque  pas  de  doublets.  II  sufFit  pourtant  a  notre 
argumentation  qu’on  puisse  y  reconnaitre  les  actions  liturgiques 
fondamentales. 

Mais  quelles  conclusions  peut-on  tirer  de  cette  preanaphore 
de  sarar  pour  Favant-messe  maronite  contemporaine ?  Pourrait-on 
dire  que,  comme  chez  les  Jacobites,  des  elements  de  la  preanaphore 
aient  ete  deplaces  dans  Favant-messe?  Sarar  ne  permet  pas  de  re- 
pondre  a  la  question:  car  cette  liturgie  a  conserve  dans  sa  structure 
tous  les  elements  que  Fon  rctrouve  dans  la  preanaphore  chaldeenne. 
Nous  verrions  les  choses  autrement.  La  liturgie  maronite,  tout  en 
gardant  la  preanaphore  avec  scs  rites  primitifs,  aurait  accueilli  en 
outre  dans  Favant-messe  les  transformations  introduites  par  les 
Jacobites.  Elle  a  eu  ainsi  une  avant-messe  jacobite  accolee  a  une 
preanaphore  sarar.  De  la,  un  doublet  illogique,  qui  fut  sans  doute 
pour  beaucoup  dans  F abandon  de  sarar . 


Malgre  ses  doublets,  la  liturgie  jacobite  restait  encore  ration- 
nelle:  car  elle  transposait  une  partie  de  la  preanaphore  dans  Favant- 
messe.  La  liturgie  chaldeenne  montrait  encore  plus  de  logique  en 
conservant  F ancien  usage.  Mais  comment  concevoir  une  seule  et 
meme  liturgie  —  comme  e’est  le  cas  pour  sarar  precede  de  Favant- 
messe  —  qui  reunirait  les  deux  conceptions  des  Ghaldeens  et  des 
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Jacobites?  Est-il  en  effet  possible  de  deposer  les  oblats  sur  Fautel 
dans  Favant-messe  et  de  faire  encore  le  rite  qui  repond  a  leur 
transfert  dans  la  preanaphore?  Dacceder  trois  fois  a  l’autel  dans 
la  preanaphore,  alors  qu'on  Fa  deja  fait  trois  fois  dans  Favant- 
messe  ? 

A  Forigine  Favant-messe  de  la  liturgie  maronite  etait  plus  re- 
duite  et  plus  simple  qu’aujourd'hui.  Quand  on  celebrait  selo nsarar, 
cette  avant-messe  ne  devait  comporter  aucune  action  qui  se  rap- 
portat  a  Faeces  a  Fautel  et  a  Foffrande  des  dons.  Que  comprenait- 
elle  alors?  Yraisemblablement  un  schema  assez  proche  de  celui  des 
Pontificaux  maronites  qui  ne  connaissaient  pour  tout  avant-rite 
qu'une  procession  d’entree. 

Mais  n’existerait-il  pas  d’autres  exemples  de  Favant-messe 
syrienne  avant  le  Xe  siecle?  Les  Maronites  ayant  ete  eux  aussi  des 
Melchites,  serait-il  possible  d’avoir  une  idee  de  la  liturgie  melchite 
en  Syrie  avant  Fepoque  ou  celle-ci  est  allee  se  perdre  dans  le  fleuve 
byzantin?  II  convient  de  consacrer  un  dernier  chapitre  a  l’etude 
de  Favant-messe  melchite  avant  le  Xe  siecle. 


Avant-messe  —  iy 


CHAPITRE  TROISIEME 


LA  LITURGIE  MELCHITE  DE  S.  JACQUES 


Coniine  on  fa  cl  it  plus  haut,  plusicurs  historiens  valables  sont 
cl'avis  que  jusqu’au  Xe  siecle  environ  le  rite  d'Antioche  est  reste 
suffisamment  unifie  dans  les  trois  communautes  qui  le  suivaient: 
les  Melchites,  les  Jacobites  et  les  Maronites  (1).  Des  Maronites  et 
des  Jacobites  nous  avons  deja  examine  le  dossier  liturgique  qui  nous 
concerne.  II  reste  a  etudicr  les  documents  melchites.  Mais  ces  do¬ 
cuments  existcnt-ils  encore?  Les  Melchites  n'ont-ils  pas  abandonne 
leur  liturgie  propre  pour  adopter  celle  de  Byzance?  Est-il  possible 
de  trouver  encore  quelques  missels  melchites  anterieurs  a  la  bvzan- 
tinisation  ? 

II  en  existe  au  moins  un,  et  fort  important,  celui  qui  a  servi 
de  base  a  fedition  critique  de  la  liturgie  de  S.  Jacques,  faite  re- 
cemment  par  B.-Ch.  Mercier  (2).  Le  codex  Yat.  gr.  2282  est  en 
effet  d’origine  syrienne:  il  ctait  utilise  dans  la  ville  meme  de  Damas, 
commc  en  temoignent  les  diptyques  qui  donnent  les  noms  des 
eveques  de  cette  ville.  Ce  document  nous  autorise  a  nous  tourner 
vers  le  texte  liturgique  capital  qu  est  la  liturgie  de  S.  Jacques  de 
Jdru  salcm. 

Ccrtes,  cllc  n’est  plus  eelebree  aujourd’hui  en  grec  qu’au  jour 
de  la  fete  de  l  apotrc,  le  23  octobre,  par  les  Grecs-melchites  de 
Syrie,  de  Jerusalem  et  de  Ghypre.  Mais  selon  le  conscntement  una- 
nime  des  liturgistes,  elle  est  l’ancienne  liturgie  de  Jerusalem  et  fut 

P)  Cf.  supra,  p.  143. 

(2)  La  liturgie  de  Saint  Jacques.  Edition  critique  du  texte  grec  avec  traduction 
latine,  Patr.  Or.,  XXVI  (1946),  pp.  115-256.  On  y  trouvera  dans  l’introduction 
une  abondante  bibliographic  sur  les  manuscrits  et  versions. 


LITURGIE  MELGHITE  DE  S.  JACQUES 


243 


adoptee  plus  tard  par  Antioche  (*).  Elle  eut  plusieurs  recensions 
syriaques:  celle  de  Jacques  d'Edesse  (j*  708)  est  encore  en  usage 
chez  les  Syriens  et  les  Maronites. 

Ccpendant  le  codex  Vat.  gr.  2282  dont  on  a  parle  atteste  que 
meme  apres  V invasion  arabe  —  le  manuscrit  porte  de  nombreuses 
rubriques  en  cette  langue  —  la  recension  grecque  n’etait  pas  encore 
supplantee  par  les  traductions  syriaques  meme  a  Damas,  la  capi- 
tale.  Mais  quelle  date  assigner  a  ce  manuscrit  ?  A  quand  remonte 
ce  missel  ? 

Cozza-Luzzi,  qui  en  a  fait  Pedition  (2),  le  pla^ait  au  Xe  siecle: 
«  Condakion  olim  inter  codices  basilianos  asservatum.  Membra- 
neum  longitudinis  metr.  IE  60.  H  Theia  Leitourgia,  H  0s ta 
AsiToopY ix  fuit  in  usum  Ecclesiae  Antiochenae...  plurima  habet 
notatu  dignissima:  ejus  aetatem  Montfaucon  refert  ad  saec.  X°  »  (3). 

Le  P.  Karalevsky,  examinant  les  diverses  ecritures  arabes  du 
manuscrit  qui  semblent  de  la  meme  main  et  de  la  meme  encre  que 
le  grec,  les  datait  du  XIIe  siecle  (4).  II  estimait  que  les  notes  arabes 
etaient  «  d’une  epoque  evidemment  posterieure  et  sont  a  peu  pres 
toutes  des  rubriques ».  Plus  loin,  il  concluait  en  ecrivant  que 
«  d’apres  son  degre  de  byzantinisation  »,  le  manuscrit  donnerait 
«  la  liturgie  telle  qu’elle  se  celebrait  encore  en  grec,  vers  Pan  1200, 
dans  la  ville  d,Antioche»  (5). 

(0  Pour  cette  histoire,  nous  renvoyons  au  travail  de  G.  Kouri-Sarkis, 
L' anaphore  syriaque  de  S.  Jacques,  Introduction,  O.S.  IV  (1959),  pp.  385-424  (trad, 
framj.,  ibid.,  pp.  425-448). 

L’edition  critique  du  texte  syriaque  a  ete  donnee  avec  une  traduction  latine 
par  O.  Heiming,  dans  Anaphorae  Syriacae,  1 1/2,  Rome,  1953,  pp.  105-179.  On 
tiendra  compte  aussi  de  Pedition  et  de  l’etude  de  A.  Ruecker,  Die  syrische  Jaco- 
bosanaphora  nach  der  Rezension  des  Ja'qobJi)  von  Edessa  mit  dem  griechischen  Parallel- 
text,  Miinster-im-Westf.,  1923. 

(2)  Novae  Patrum  Bibliothecae  ab  Ang.  Card.  Mai  Collectae,  t.  X,  Romae, 
1905,  in-folio,  2e  partie,  pp.  37-110. 

(3)  On  se  referera  au  catalogue  encore  manuscrit  des  cod.  grecs  de  la 
Bibliotheque  Vaticane,  conserve  dans  la  salle  de  consultation. 

(4)  C.  Charon  (C.  Karalevsky),  Histoire  des  Patriarcats  melchites ,  Rome, 

1911,  t.  Ill,  pp.  13-14. 

(5)  Ibid.,  p.  14. 
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Brcf  la  datation  du  manuscrit  est  hesitante:  on  le  place  tantot 
au  XIIe,  tantot  au  Xe,  tantot  au  VIIIe  siecle.  B.-Gh.  Mercier 
recourut  done  a  une  expertise.  Le  codex  fut  «  examine  sur  repro¬ 
duction  photographique  a  la  conference  de  philologie  de  fEcole 
des  Hautes  Etudes,  et  tout  le  monde  fut  d’accord  pour  le  dater  du 
IXe  siecle  »  (!). 

Certes,  ce  codex  ne  portc  aucune  date  et  il  est  impossible  de 
preciscr  pour  elle-meme  fepoque  de  fecriture  arabe  qu’il  com- 
porte.  Mais  fargument  tire  par  Karalevsky  des  rubriques  arabes 
n’est  pas  convaincant:  elles  ne  sont  pas  posterieures  a  fecriture  des 
caractercs  grecs.  Ainsi,  avant  le  titre  general,  «  La  divine  Liturgie  », 
le  manuscrit  donne  en  grec  et  en  arabe  sur  deux  colonnes  une  pro¬ 
fession  de  foi  melchite,  qui  est  de  la  meme  encre  et  de  la  meme 
ecriture.  Si  le  grec  est  du  IXe  siecle,  il  faut  en  dire  autant  de  f  arabe. 
Cfest  la  date  que  nous  adopterons  pour  tout  le  manuscrit. 

Mais  venons-en  au  contenu  liturgique  de  ce  missel.  Pour  notre 
etude  nous  nous  arreterons  surtout  a  la  structure  de  favant-messe, 
sans  negligcr  pour  autant  la  preanaphore  en  ce  qui  concernr  ses 
actions  liturgiques  fondamentales.  Et  nous  suivrons  exclusivement 
le  texte  de  notre  missel,  le  Vat.  gr.  2282,  le  plus  ancien  temoin 
de  la  Liturgie  de  S.  Jacques. 


* 

*  * 

\  oici  les  prieres  de  favant-messe: 

L  Doxologie,  texte  ddveloppd:  «  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit,  1  rinitd  une,  simple  et  indivisible  qui  nous  rassemble 
et  nous  sanctifie...  »  (2). 

2.  Priere  preparatoire:  «  Le  pretre  suppliant  la  Divinite  pour 
lui-meme  dit:  Seigneur,  mon  Dieu,  ne  me  rejette  pas  a  cause  de 
la  multitude  de  mes  peches.  Me  voici  ici  maintenant  pour  ce  mys- 
teic  divin  et  celeste;  ce  n  est  pas  que  j’en  suis  digne,  mais...  »  (3). 

P)  Mercier,  l.c.,  p.  134. 

(“)  Cozza-Luzzi,  o.c.,  p.  39;  Mercier,  o.c.,  p.  160. 

(3)  Cozza-Luzzi,  o.c.,  p.  40;  Mercier,  p.  160. 
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C’est  la  une  priere  de  preparation  personnelle  du  pretre  recitee 
dans  le  diaconicon. 


3.  Priere  avant  la  procession  d’entrde:  «  Quand  le  clerge  est 
sur  le  point  de  faire  la  procession,  le  pretre  dit :  «  Gloire  au  Pere, 
au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  a  la  trine  et  singuliere  lumiere  de  la 
Divinite  qui  est  unifiee  dans  la  Trinite  et  divisee  sans  division.  La 
Trinite  est  un  seul  Dieu  tout-puissant  dont  les  cieux  racontent  la 
gloire...  »  (*).  Cette  insistance  sur  le  theme  trinitaire,  la  formule 
«  la  lumiere  une  et  trine  »  font  inevitablement  penser  au  tricerium , 
symbole  de  la  Trinite,  avec  lequel  l’eveque  benit  durant  la  liturgie 
byzantine,  apres  la  petite  entree.  II  pourrait  done  y  avoir  quelque 
liaison  entre  le  texte  de  notre  priere  de  procession  et  l’embleme 
liturgique  du  tricerium :  car  l’eveque  ou  son  archidiacre  le  portent 
durant  cette  procession. 


4.  Priere  initiale.  «  Ensuite  il  commence  les  prieres  »  (2),  e’est- 
a-dire  il  recite  une  priere  qui  a  une  fonction  «  initiale  »:  par  elle 
s’ouvre  publiquement  le  service  liturgique,  apres  la  procession  de 
l’entree.  C’est  une  tres  belle  priere  que  nous  donnons  en  entier: 


«  Bienfaiteur  et  Roi  dcs  siecles,  Createur  de  toute  creature, 
regois  ton  Eglise  qui  vient  a  toi  par  ton  Christ.  Donne  a  chacun 
ce  qu’il  lui  faut  pour  la  perfection.  Conduis-nous  tous  dans  la 
perfection;  rends-nous  dignes  de  ta  grace  de  sanctification, 
nous  reunissant  tous  dans  ton  Eglise  sainte,  catholique  et  apos- 
tolique  que  tu  as  acquise  par  le  precieux  sang  de  ton  Fils 
Unique,  notre  Seigneur,  Dieu  et  Sauveur  Jesus-Christ,  avec 
qui  tu  es  benis  et  glorifie...  »  (3). 


C'est  la  premiere  priere  de  l’eveque  apres  son  entree  a  l’eglise. 


5.  Salutation  de  l’assemblee.  « Paix  a  vous  tous»(4).  On 
repond :  « et  avec  vous. »  Le  diacre  proclame  :  « Prions  le 
Seigneur.  » 


P)  Ibid.,  p.  41;  Mercier,  pp.  160-162. 

(2)  Ibid.,  p.  41;  Mercier,  p.  162. 

(3)  Cozza-Luzzi,  pp.  41-42;  Mercier,  p.  162. 

(4)  Cozza-Luzzi,  p.  42;  Mercier,  p.  162. 
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6.  Imposition  de  Pencens  d'entree  a  Teglise.  «  Priere  de  Pen- 
censcment  dc  Fentree  dc  la  Synaxe  »  (1). 

3U/Y]  TOU  O’J  ).13C[X%T0$  TYjS  sUoBo’J  TY)£  (JUVOC^SW? 


Apres  son  entree  a  Feglise,  Feveque  impose  l’encens.  Rien 
n’est  dit  sur  Pencensement  lui-meme,  sinon  qiPil  est  un  thumiama 
« parfum  fumant».  Le  texte  de  la  priere  en  fait  une  offrande: 
«  O  Dieu,  qui  as  accepte  les  dons  d’Abel  et  les  sacrifices  de  Noe  et 
d’Abraham,  le  parfum  d’Aaron  et  de  Zacharie,  accepte  aussi  ce 
parfum  de  nos  mains  de  pccheurs,  en  odeur  de  suavite  pour  la 
remission  de  nos  peches  et  des  peches  de  tout  ton  peuple:  car  tu 
es  beni...  »  Cette  priere  se  retrouve  textuellement  comme  priere 
d’encens  clicz  les  Coptes  et  les  Ethiopiens  (2),  ainsi  que  dans  un 
codex  melchite  syriaque  du  XI Ye  siecle,  le  Yat.  syr.  41  (fob  66), 
au  debut  de  la  messe  dcs  presanctifies. 

Mais  est-il  possible  de  prcciscr  Pendroit  de  Feglise  ou  se  faisait 
cette  imposition  d’encens?  Etait-ce  a  Pentree,  dans  la  nef  ou  dans 
le  sanctuaire?  La  rubrique  ne  le  dit  pas,  mais  la  priere  suivante 
suppose  que  Pon  n'est  pas  arrive  au  sanctuaire.  La  question  re- 
viendra  par  la  suite. 


7.  «  Priere  que  le  pretre  recite  durant  la  procession  »  (xara 
ty)v  7upoeX3ti7Lv)  « Dieu  tout-puissant...,  qui  nous  as  donnd 
d’entrer  dans  le  sancta  sanctorum  par  le  sejour  sur  la  terre 
de  ton  Fils  Unique...  nous  tc  supplions...  envoie  en  nous  ta 
grace  bienfaisante  et  sanctifie  nos  ames,  nos  corps  et  nos 
esprits;  tourne  nos  pensees  vers  la  pidtc,  afin  que  nous  puis- 
sions  t’olfrir  ccs  dons  avee  une  conscience  pure...  »  (3). 


C’est  la  une  priere  d'entree  au  sanctuaire. 

8.  Priere  clu  Trisagion:  une  fois  qu’il  est  dans  la  maison  de 
Dieu,  le  celebrant  lui  demande  d'exaucer  ses  prieres,  de  le  liberer 


(!)  Ibid. 

\  oir  pour  tes  Coptes,  Euchologium,  Le  Caire,  1902,  «  Priere  de  l’encens 
du  matin  »,  p.  9.  Pour  les  Ethiopiens,  voir  P.  Hailu,  Messa  etiopica  detta  «  degli 
Apostoli» ,  Roma,  1946,  pp.  18-19. 

(3)  Cozza-Luzzi,  ox. ,  p.  43;  Mercier,  o.c.,  pp.  164-166. 
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dc  toute  preoccupation  etrangere  a  ce  service;  puis  il  eleve  la  voix 
pour  dire  (ekphonese) : 

«  Farce  que  tu  es  saint,  6  Seigneur  notre  Dieu,  et  que  tu 

habites  parmi  les  saints:  vers  toi  nous  elevons  l’hymne  trois  fois 

saint  (trisagion),  Pere,  Fils  et  Saint- Esprit...  »  (1). 

Cette  ekphonese  constitue  aussi  la  priere  du  Trisagion  chez  les 
Maronites  et  les  Chaldeens,  mais  c’est  seulement  ici,  dans  l’ana- 
phore  de  S.  Jacques,  qu’elle  se  termine  par  une  allusion  nette  a 
la  Sainte  Trinite. 

En  quoi  done  consiste  cette  avant-messe  de  Jacques  et  oil  est 
Faction  liturgique  centrale? 

Resumons  nos  donnees: 

a)  Preparation  a  la  procession  cF entree  (n°  1-3). 

b)  Entree  a  Feglise:  priere,  salutation,  encens  (n°  4-6). 

c)  Entree  au  sanctuaire:  priere  et  Trisagion  (n°  7-8).  Tout  se 
concentre  autour  de  F entree  de  Feveque  et  de  son  clerge  a  Feglise, 
puis  au  sanctuaire,  le  trone  de  Feveque  devant  etre  a  cette  epoque 
au  sanctuaire.  Faut-il  consiclerer  Fimposition  de  Fencens  comme 
un  acte  independant  de  F entree?  II  ne  semble  pas;  car  Fencens 
fait  ici  partie  de  la  ceremonie  elle-meme,  non  pas  comme  un  simple 
encens  de  procession,  mais  comme  un  rite  commun  a  tous  les  of¬ 
fices,  notamment  syriens:  au  debut  on  ofire  Fencens  puis  on  encense 
Feglise,  l’autel,  les  assistants,  pour  purifier  toute  l’atmosphere  et 
« chasser  le  demon »  (Tobie,  6,17;  8,2).  Serait-ce  plutot  un  rite 
purificatoire  semblable  a  une  absolution  des  peches?  Rien  dans  le 
texte  ne  donne  a  le  penser.  C’est  proprement  Fencens  initial,  deja 
rencontre  chez  le  Pseudo-Denys,  dans  le  document  de  Rahmani  et 
les  temoins  jacobites  et  chaldeens.  II  comprend  a  la  fois  le  rite  de 
Foffrande  de  Fencens  et  les  encensements  du  debut  de  la  liturgie. 
Le  nom  d’«  encens  d ’entree  »  convient  fort  bien.  Voila  pour  F avant- 
messe  melchite  au  IXe  siecle:  elle  consistait  dans  l’entree  solennelle 
du  clerge  et  ce  rite  d’encens.  Quant  a  la  preanaphore,  elle  est  trop 


P)  Cozza-Luzzi,  pp.  45-46;  Mercier,  p.  168. 
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complexe  pour  qu  il  soit  possible  d  en  traiter  en  peu  de  mots. 
Contentons-nous  de  quelques  observations. 

Le  transfert  des  oblats  se  fait  pendant  que  Ton  chante  un 
«  sticheron  »,  chant  analogue  a  la  ‘onita  syriaque  et  au  cheroubikon 
byzantin.  Pendant  ce  temps,  Peveque  se  prepare  a  venir  a  l’autel. 

II  recite  une  priere  preparatoire  attribute  a  Denys,  puis  il 
ajoute  la  priere  de  S.  Basile  qui  n’est  autre  que  la  priere  apres  le 
cheroubikon ,  elle-meme  priere  preparatoire.  Il  est  done  assez  clair 
que  e’est  pendant  que  les  diacres  deposaient  les  dons  a  Pautel,  que 
Peveque  de  son  cote  descendait  de  son  trone  tenant  en  main  sa 
croix  et  se  preparait  a  acceder  a  Pautel.  Par  apres,  le  celebrant 
recite  Poffertoire,  emprunte  a  la  liturgie  de  S.  Jean  Chrysostome. 
Puis,  «  quand  les  dons  sont  deposes  sur  Pautel,  il  impose  l’cncens  » 
et  recite  le  Credo. 

Apres  le  baiser  de  paix,  il  commence  la  «  proscomidie  »  de 
S.  Jacques,  e’est-a-dire  Panaphore  ou  Poffrande.  Cette  proscomidie 
comporte  a  son  tour  tout  un  rite  preparatoire:  doxologie  initiale 
semblable  a  cclle  de  l’avant-messe  maronite  d  aujourd’hui:  «  Gloire 
a  Dieu  dans  les  hauteurs...  »,  —  priere  preparatoire  tres  semblable 
a  Poraison  qui  precede  la  paix  dans  sarar.  Il  passe  ensuite  a  la  priere 
du  voile.  Notons  a  ce  propos  qu  il  ne  s'agit  pas  du  voile  qui  couvre 
les  oblats,  mais  du  voile  qui  cachait  Pautel. 

Ces  quelques  remarques  sufliront,  malgrd  leur  brievete,  a 
montrer  que  la  liturgie  syrienne  melchite  est  tres  semblable  aux 
autres  liturgies  syriennes  antiques  que  nous  avons  analysees. 

NOTE 

SUR  LE  LIEU  DE  l’eGLISE  OU  L  ON  IMPOSE  l’eNCENS 
DANS  L' AVANT-MESSE  MELCHITE 

Les  manuscrits  syriaques  melchites  se  comptent  par  dizaines: 
le  P.  Karalevsky  en  a  dresse  un  long  inventaire  (1).  Deux  d’entre 
eux,  appartenant  a  la  liturgie  byzantine  du  XIe  ou  XIIe  siecle, 


(!)  O.C.,  «  P^riode  syro-byzantine,  du  Xe  au  XVIIe  siecle  »,  pp.  24-46. 
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permettront  de  prdciser  Pendroit  ou  Ton  impose  Pencens  dans 
1  eglise:  B.M.  Add.  14.497  et  une  liturgie  chrysostomienne  publi^e 
par  G.  Bacha  (1). 

1.  Le  B.M.  Add.  14.497. 

Wright  le  donne  comme  etant  du  XIe-XIIe  siecle  (2).  La  par- 
tie  qui  contient  la  messe  de  S.  Basile  est  plus  ancienne  et  serait  du 
XIe  siecle.  Nous  en  extrayons  la  structure  de  Pavant-messe,  que 
voici  : 

Apres  la  preparation  des  oblats  sur  le  petit  autel  et  les  trois 
antiphones,  la  procession  se  prepare.  Alors,  «  les  pretres  sortent  en 
procession  et  se  tiennent  au  milieu  de  Peglise  (3).  Le  diacre  met  de 
Pencens  tandis  que  le  pretre  recite  la  priere  »  de  Pencens: 

«  Ouvre,  Seigneur  Jesus-Christ,  les  portes  de  tes  miseri- 
cordes  a  notre  priere  et  a  notre  supplication:  accepte  cet  encens 
de  nos  mains,  en  ce  temps  de  notre  entree,  pour  tous  les  fideles 
et  pour  le  peuple  ici  present.  Que  notre  supplication  soit  pour 
ta  complaisance  et  pour  le  pardon  de  nos  peches,  main- 
tenant...  » 

Puis  le  celebrant  ajoute  cette  priere  d’entree:  «0  Seigneur 
des  Seigneurs  et  notre  Dieu  qui  as  etabli  dans  les  cieux  les  ordres 
des  anges...  » 

Le  diacre  fait  la  monition:  « Avec  sagesse,  debout !»  L'as- 
semblee  repond  par  le  psaume  d'entree  95:  «  Venons,  prosternons- 
nous...  » 

Si  c’est  un  jour  simple,  on  dit  le  Trisagion.  Mais  si  c’est  une 
fete  ou  un  dimanche,  le  diacre  proclame  d'abord  la  premiere  litanie, 
puis  le  pretre  dit  la  priere  du  Trisagion  et  Ton  chante  le  Trisagion. 
Le  pretre  baise  l’autel  et  s’assied  sur  son  trone. 

(!)  Motions  generates  sur  les  versions  arabes  de  la  liturgie  de  S.  Jean  Chrysostome, 
Chrysostomica,  Rome,  1908,  pp.  405-471. 

(2)  Catalogue ,  p.  231. 

(3)  La  redaction  de  la  messe  basilienne  d’Isidore  Pyromales  dit  que  le 

trone  de  P^veque  (Hait  ev  t<o  xarto  tt(<;  exxX 7)ata<;.  II  s  y  leve  et  va  dans 

le  sanctuaire  (v.  Goar,  Euchologion ,  p.  180  ss.). 
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Dc  ccttc  messe  byzantine  impeccable  retcnons  ces  faits: 

a)  L’imposition  de  l’encens  durant  la  procession  a  lieu  au 
milieu  de  l’eglise,  avec  la  priere  de  «  l'encens  d’entree  ».  Nous  avons 
done  la  une  imposition  d'encens,  analogue  a  celle  de  S.  Jacques. 
A  la  memc  epoque,  le  texte  grec  de  la  messe  de  S.  Basile  ne  dit  rien 
de  ccttc  priere  de  l’encens.  D’ailleurs,  sur  le  manuscrit,  elle  est 
barree  d’un  trait  vertical,  pour  signifier  qu’elle  n’etait  plus  en  usage. 

b)  L’action  centrale  de  l'avant-messe  est  1'entree.  Le  chant  des 
antiphones  ne  semble  etre  qu'une  preparation  a  la  procession  d’en¬ 
tree.  On  rencontrerait  ainsi  au  IXe  siecle  des  services  liturgiques 
oil  lcs  antiphones  etaicnt  omises  a  l'avant-messe  (J). 

c)  La  synaptie  qui  precede  le  Trisagion  n'est  dite  qu’aux  jours 
de  fete  et  les  dimanches. 

2.  La  liturgie  arabe  de  Bacha. 

La  liturgie  publiee  par  Bacha  aurait  ete  copiee  d'apres  lui  sur 
un  codex  de  fan  1260.  Selon  ce  document,  l'imposition  de  l’encens 
a  lieu  a  la  porte  memc  de  l’eglise.  Puis  la  procession  continue  jus- 
qu’a  l’autel,  et  c’est  la  que  Ton  fait  les  encensements  avec  les  adora¬ 
tions  d’usage  pour  l’cntrec  au  sanctuaire.  Mais  on  retiendra  que 
l’eveque  impose  l’encens  en  entrant  a  l'eglise. 


Conclusion  sur  l’avant-messe  de  S.  Jacques. 

Ainsi  esquisscc,  ccttc  avant -messe  donne  une  image  exacte  de 
ce  que  pouvait  etre  une  avant-messe  syricnne  vers  le  IXe  siecle. 
Gar  si  Ton  fait  abstraction  de  telle  ou  telle  priere  qui  peut  etre 

(0  Voir  le  Typicon  de  la  Grande  Eglise  (Xe  s.),  £d.  J.  Mateos,  Rome,  1962, 
ou  Ton  omct  les  trois  antiphones  le  8  sept.,  18  dec.,  17  janv.,  2  fevr.,  etc...  pp.  20, 
133,  etc...  Voir  aussi  a  ce  sujet  S.  de  Meester,  Les  origines  et  les  developpements 
du  texte  grec  de  la  liturgie  de  S.  Jean  Chrysostome ,  dans  Chrysostomica,  Rome,  1908. 
Voir  surtout  les  pages  316  a  321  ou  Ton  note  que  les  trois  antiphones  etaient 
supprim6es  au  IXe  s.  pour  certaines  circonstances  et  que  le  prelat  devait  rester 
au  milieu  de  l’eglise  pendant  le  chant  de  ces  antiphones  (p.  318). 
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cTimportation  byzantine,  il  reste  que  l’cnsemble  presente  la  struc¬ 
ture  rcguliere  d'une  veritable  entree  a  Teglise  et  au  sanctuaire.  II 
diilere  d'une  avant-messe  chaldeenne  en  ce  que  le  pontife  entre  au 
sanctuaire  des  le  debut  de  la  synaxe,  son  trone  etant  derriere  l’autel, 
alors  que  la  synaxe  homelitique  des  Chaldeens  se  passait  au  bema , 
c'est-a-dire  au  milieu  de  Teglise. 

De  son  cote,  la  structure  de  P  avant-messe  maronite  ne  semble 
pas  avoir  ete  fort  differente  de  celle  de  Jacques.  Sans  doute  cette 
question  ne  pent  etre  tranchee  avec  decision  tant  que  le  probleme 
de  la  place  primitive  du  trone  de  Peveque  reste  ouverte.  II  est 
pourtant  plus  vraisemblable  que,  comme  on  le  voit  plus  tard  chez 
Duaihi,  ce  trone  ait  ete  plus  souvent  place  derriere  l’autel.  Dans 
ce  cas,  Tordonnance  meme  de  Teglise  predisposait  les  Maronites 
a  avoir  une  avant-messe  analogue  a  celle  de  Jacques.  Mais  s’il 
etait  prouve  qu’ils  celebraient  primitivement  la  premiere  partie 
de  la  messe  au  bema ,  comme  les  Chaldeens,  il  faudrait  dire  quals 
avaient  comme  eux  une  procession  d’entree  dans  Favant-messe 
jusqu’au  bema ,  puis  une  seconde  dans  la  preanaphore  du  bema 
jusqu’a  l’autel. 

Pour  sa  part,  Pavant-messe  de  Jacques  nous  aura  laisse  un  bon 
exemple  d  une  avant-messe  simple,  probablement  tres  semblable  a 
celle  qui  se  celebrait  en  Syrie  au  IXe-Xe  siecle. 


CONCLUSION  DE  LA  SECONDE  PARTIE 


L’analyse  des  seuls  documents  maronites  ne  nous  avait  fourni 
au  terme  de  la  premiere  partie  que  des  informations  incompletes 
et  insuffisantes  pour  etablir  toute  Thistoire  de  Tavant-messe.  C’est 
seulement  en  recourant  dans  la  seconde  partie  a  la  methode  de  la 
liturgie  comparee  que  nous  avons  pu  pcnetrer  a  Tinterieur  de  cette 
histoire.  En  tout  premier  lieu,  les  documents  jacobites  se  sont  averes 
tres  utiles  pour  faire  reconnaitre  Involution  propre  de  Tavant- 
messe  jacobite  et  son  influence  sur  Tavant-messe  maronite.  Puis 
Tavant-messe  chaldeenne  et  Tavant-messe  melchite  ont  montre 
avec  clartd  ce  que  serait  une  avant-messe  simple,  qui  ne  serait 
melee  d'aucun  des  elements  de  la  preanaphore. 

Les  problemes  que  nous  nous  etions  poses  au  second  chapitre 
de  Tintroduction  (J)  sont  pour  la  majority  resolus.  L’avant-messe 
n'est  pas  inddpcndante  de  la  synaxe:  elle  n'en  est  que  Touverture. 
Simple  au  debut,  elle  devient  de  plus  en  plus  chargde.  Le  point  de 
condensation  autour  duquel  s'est  opdree  Tamplification  fut  Tof- 
frande  des  oblats  et  leur  deposition  sur  Tautel.  La  source  d'influence 
fut  principalement  la  liturgie  jacobite.  Les  ctapes  esscntielles  furent 
celles  que  nous  avons  tracdcs:  une  entrde  a  Tdglise,  puis  au  sanc- 
tuaire,  puis  un  acces  a  Tautel,  enfin  deux  et  trois. 

Ainsi  connaissons-nous  maintenant  T histoire  de  Tavant-messe 
maronite  et  sa  structure  fondamentale.  II  nous  reste  au  cours  de  la 
troisieme  partie  a  revenir  a  chacune  des  pieces  qui  constituent  cette 
avant-messe.  En  les  etudiant  par  le  detail,  il  sera  possible  de  rdsumer 
en  fonction  de  chacune  d’elle  ce  que  Ton  sait  de  son  origine,  de  son 
histoire  et  de  sa  signification.  Nous  ferons  ainsi  Tapplication  parti- 
culiere  des  resultats  acquis  sur  I  nvolution  gendrale  de  cette  partie 
prdparatoire.  Et  nous  aurons  les  moyens  de  faire  comprendre  aux 
pretres  et  aux  fideles  le  sens  des  trente-huit  pieces  qui  composent 
cette  avant-messe. 


(q  Cf.  supra,  pp.  39-40. 
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Au  cours  cles  deux  parties  precedentes,  les  pieces  ou  elements 
divers  de  Favant-messe  ne  nous  sont  apparus  qu'a  Foccasion,  de 
fagon  dispersee  et  partielle,  au  milieu  de  reprises  et  de  repetitions. 
La  necessite  d’une  analyse  d’ordre  general  et  la  methode  de  liturgie 
comparee  Fexigeaient.  II  n’en  est  que  plus  urgent  de  nous  arreter 
maintenant  a  chacune  de  ces  pieces  pour  en  analyser  de  plus  pres 
le  texte,  pour  en  determiner  aussi  Forigine  et  Fhistoire. 

Nous  nous  proposons  done  de  le  faire  dans  cette  troisieme 
partie  et  de  prendre  chacune  de  ces  pieces  dans  Fordre  qu’elle 
occupe  dans  Favant-messe  actuelle.  Reunissant  et  prolongeant  les 
premieres  donnees  acquises  nous  chercherons  a  rassembler  a  propos 
de  chacune  tout  ce  que  Ton  peut  savoir  de  son  sens,  de  ses  origines, 
de  son  histoire,  de  ses  relations  avec  les  autres  liturgies  orientales 
et  avec  les  collections  canonico-liturgiques.  II  ne  nous  sera  pas 
possible  d'indiquer  toujours  les  references  aux  pages  des  manuscrits, 
la  clarte  du  travail  risquant  d’en  souffrir;  mais  il  ne  sera  pas  difficile 
au  lecteur  attentif  de  retrouver  les  pages  en  question  en  recourant 
aux  notices  donnees  au  cours  des  parties  precedentes.  II  va  de  soi 
qu’en  chacun  des  cas  nous  commencerons  par  citer  le  document 
le  plus  ancien.  Frequemment  il  faudra  renvoyer  au  texte  de  l’avant- 
messe  donne  au  debut  du  travail  (  =  T)  et  a  l  edition  actuelle- 
ment  en  usage  du  missel  (  =  ed.) :  nous  attirons  done  de  nouveau 
Fattention  sur  ces  deux  abreviatioas. 
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1.  Lavement  des  mains 

Dans  la  messe  maronite,  le  celebrant  se  lave  les  mains  a  deux 
reprises:  au  debut  de  Favant-messe  et  au  debut  de  Fanaphore.  Le 
sens  du  rite  est  indique  par  les  versets  du  psaume,  recites  en  meme 
temps:  «Lavc-moi...  purifie-moi »  ou  encore:  « J  ai  lave  mes 
mains  dans  Finnocence  et  tourne  autour  de  ton  autel »  (Ps.  26,6). 
Ge  lavement  est  une  purification  symbolique  avant  la  venue  a 
Fautel.  Mais  est-il  ancien  et  que  disent  de  son  origine  les  documents  ? 

Les  missels  maronites  qui  demandent  ce  lavabo  initial  sont 
relativement  recents:  V  434  (1541),  YB  153,  P  78,  79,  80,  87, 
FN  cl.  1 1 1/79.  Toujours  ils  le  signalent  comme  accompagnant  Fae¬ 
ces  du  celebrant  a  Fautel:  e’est  au  moment  ou  le  pretre  s’apprete 
a  y  montcr  qu’ils  le  placent.  Ainsi,  le  P  79  le  situe  «  avant  que  le 
pretre  ne  monte  a  Fautel  pour  y  placer  le  tablit».  Le  YB  153  qui 
met  Fentree  ofRcielle  a  Fautel  apres  la  vestition  le  donne  ici  meme. 
Souvent,  le  lavabo  est  suivi  de  la  priere  de  Faeces  a  Fautel,  KR, 
que  nous  avons  deja  rencontree  dans  les  documents  anciens  apres 
le  lavabo  de  la  preanaphore.  Les  diaconaux  P  87  et  Y  442  placent 
sur  la  bouche  du  diacre  au  debut  de  la  messe  ce  chant  qui  s’y 
refere:  «  Dieu  appela  Moise  et...  lui  dit:  “Appelle  les  pretres  qui 
entrent  a  Finterieur  du  saint  autel  et  dis-leur  ceci  (sic) :  Lavez  vos 
mains,  purificz  vos  cceurs  et  entrez  servir  a  Fautel,  votre  Maitre, 
alleluia,  en  toute  puretd”.  »  (Deuxieme  chant ,  2e  strophe). 

Cette  liaison  constante  et  ferine  entre  le  lavabo  et  Faeces  a 
Fautel  conduirait-elle  a  penser  que  le  lavement  des  mains  est 
rdservd  au  service  eucharistique  ? 

La  collection  canonique  Kitab  al-Huda  fait  difficulty  a  cette 
conclusion.  En  effet  selon  cette  legislation,  le  lavement  des  mains 
est  requis  pour  toute  priere:  «  On  ne  peut  prier  sans  la  purification 
(avec  Feau) ;  car  le  prophete  David  dit:  “J’ai  lave  mes  mains  en 
purification  et  je  me  suis  approche  ensuite  de  ton  autel,  6  Seigneur.” 
II  ne  s’est  done  approchd  de  Fautel  du  Seigneur  qu’apres  s’etre 
purifid  »  (x).  Ifauteur  n’ignore  pas  pourtant  que  cette  purification 


f1)  O.c. ,  pp.  53-54. 


NOTICES  HISTORIQUES 


257 


par  l’eau  if est  pas  prescrite  dans  les  Livres  Saints;  il  repond  meme 
d’avance  a  l  objection:  «  Si  nous  devions  rejeter  tout  ce  qui  n’est 
pas  ecrit,  nous  rejetterions  la  plupart  de  nos  lois...  La  loi  s’est 
transmise  du  Seigneur  aux  disciples  et  des  disciples  a  leurs  disciples 
par  les  temoignages.  La  purification  par  1’eau  etait  parmi  ce  qui 
n’a  pas  ete  ecrit  »  (4).  Les  prescriptions  vont  meme  plus  loin:  on 
demande  la  purification  au  debut  de  chaque  priere  comme  une 
condition  necessaire.  S’il  n’y  a  pas  d’eau,  «  qu’on  se  purifie  avec 
des  prieres!...»  ou  bien  encore:  «dire:  “Au  nom  du  Pere  et  du 
Fils..."  tient  lieu  de  lavement  des  mains;  et  faire  le  signe  de  croix 
remplace  le  lavement  du  visage  avant  la  priere  »  (2). 

Cette  legislation  d 'al-Huda  est  confirmee  par  l’archeologie. 
Les  anciennes  eglises  maronites  comportaient  des  bassins  d’eau 
places  parfois  au  milieu  meme  de  la  nef,  comme  dans  feglise  de 
Sgar  (XIIe-XIIIe  s.)  (3).  Quelques-unes  favaient  dans  le  narthex(4). 
La  vieille  eglise  de  S.  Georges  a  Eliden  disposait  d’un  lavabo 
special  pour  les  pretres  au  diaconicon,  a  gauche  de  l’autel  (5). 

Faudrait-il  done  conclure  de  cet  ensemble  de  temoignages  ar- 
cheologiques  et  canoniques  que  toute  synaxe  meme  non  eucharis- 
tique  comportait  chez  les  Maronites  un  rite  special  de  purification 
par  l’eau?  II  ne  le  semble  pas.  Une  pratique  aussi  frequente  et 
aussi  scrupuleuse,  d’origine  juive,  adoptee  par  les  Musulmans,  est 
inconnue  dans  TEglise.  Le  temoignage  d 'al-Huda  reste  a  notre 
connaissance,  unique.  Nous  inclinerions  a  y  reconnaitre  un  abus 
local,  du  a  finfluence  musulmane,  plutot  qu’une  regie  liturgique 
primitive. 

Mais  pour  revenir  au  lavabo  de  la  synaxe  eucharistique,  il 
convient  d'interroger  les  autres  liturgies  orientales.  Selon  le  P. 

(q  Ibid.,  p.  59. 

(2)  Ibid.,  p.  49.  Pareille  prescription  manifesterait-elle  une  influence  juive 
et  des  traces  de  jud^o-christianisme  ?  Ou  plutot,  comme  en  d’autres  prescrip¬ 
tions,  une  influence  musulmane  ?  Nous  l’ignorons. 

(3)  Lammens,  Le  Liban,  p.  90. 

(4)  Ibid. 

(5)  Duaihi,  Manarat,  I,  p.  144. 

(6)  Institutiones,  III,  p.  7  ss. 
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Hanssens,  les  Byzantins  ont  remplace  le  lavement  des  mains  de  la 
preanaphore  par  celui  de  l’avant-messe.  Mais  en  ce  qui  concerne 
les  Jacobites  et  les  Syriens  catholiques,  le  meme  auteur  n’apporte 
aucune  indication.  De  fait,  bien  qu'il  en  soit  parle  dans  le  V  72 
(1462),  les  rubriques  des  missels  actuels  n’en  portent  pas  trace.  En 
pratique,  au  temoignage  des  pretres  syriens  et  jacobites  eux-memes, 
ce  lavement  initial  des  mains  n'a  lieu  qu’a  la  messe  pontificate. 

Que  peut-on  done  conclure? 

C’est  un  fait  que  Faeces  a  Fautel  a  ete  precede  d’un  lavabo 
en  signe  de  preparation:  Fun  et  Fautre  sont  pratiquement  lies.  Or 
c’est  un  autre  fait  que  dans  la  messe  maronite  Faeces  a  Fautel 
remonte  lui-meme  au  moins  au  XIe  siecle.  C’est  pourquoi,  meme 
si  les  missels  n’indiquent  le  lavabo  qu'a  partir  du  XYIe  siecle,  il 
faut  lui  accorder  une  date  plus  ancienne  que  celle  que  lui  assignent 
les  manuscrits. 

2.  Le  pretre  quitte  sa  geobba 

La  geobba  est  Fhabit  ordinaire  du  pretre  et  des  eccldsiastiques 
en  general.  De  nos  jours  les  ulemas  musulmans  s’en  servent  aussi. 
Un  pretre  syrien  jacobite  ou  byzantin  « orthodoxe »  ne  sortira 
jamais  dans  la  rue  sans  sa  geobba.  II  ne  trouvera  pas  decent  de  rece- 
voir  chez  lui  un  hote  sans  la  porter. 

A  lteglise,  le  pretre  reste  vetu  de  cet  habit  s^culier  tant  qu’il 
est  en  dehors  du  sanctuaire,  e'est-a-dire  comme  le  commun  des 
fideles.  L’office  divin  est  done  r^citd  en  geobba  parce  qu’il  est  dit 
hors  du  sanctuaire.  C'est  au  moment  oil  le  pretre  accede  a  Fautel 
qu  il  quitte  Fhabit  seculier  pour  revetir  les  ornements  propres  au 
service  de  Fautel,  eux-memes  jadis  habits  du  siecle. 

3.  Priere  preparatoire  a  l’acces  a  l’autel  :  K  R 

j  lov^  ^  I 

Le  celebrant  demande  a  Dieu  de  «  le  purifier  de  toute  pensee 
mauvaise  avant  d’entrer  dans  le  Saint  dcs  saints  ».  Dans  sa  marche 
vers  Fautel,  il  veut  laisser  derriere  lui  tout  ce  qui  est  profane  et 
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penetrer  dans  le  sanctuaire  en  toute  purete.  Les  mots  du  debut 
«  coeurs  asperges  et  purifies  »,  en  syriaque  rassissin ,  laissent  entendre 
une  purification  materielle  par  l’eau. 

L’histoire  de  cette  priere  initiale  de  Favant-messe  est  signi¬ 
ficative  des  que  Ton  recourt  a  la  liturgie  comparee  et  que  Ton 
fait  appel  aux  manuscrits. 

Chez  les  Nestoriens,  les  Chaldeens  et  les  Malabares,  elle  est 
restee  a  sa  place  primitive  dans  la  preanaphore.  En  effet,  selon  le 
missel  de  Kelaita,  le  pretre,  allant  du  bema  a  Fautel,  «  monte  sur 
le  qastroma\  et  quand  il  arrive  aux  portes  du  sanctuaire,  qanka ,  il 
adore  »,  puis  il  recite  notre  priere  K  R,  «  monte  sur  la  marche  de 
la  porte  de  Fautel  et  dit:  Credimus...  » 

Chez  les  Jacobites,  cette  priere  se  rencontre  des  les  IXe-Xe 
siecles.  Son  histoire  est  singulierement  eclairante.  Recourons  aux 
manuscrits. 

Elle  apparait  d’abord  dans  la  preanaphore,  avant  l’acces  a 
Fautel.  Add.  14.494  (IX^-X^s.),  14.495  (Xe-XUs.),  14.491  (1230). 
«  Elle  est  dite  sur  la  marche  du  sanctuaire:  le  pretre  est  dans  une 
attitude  inclinde  avant  de  s’avancer  vers  Fautel »  (Add.  14.494). 

Mais  des  le  Xe  siecle  elle  passe  dans  Favant-messe,  tout  en 
continuant  a  se  dire  «  avant  Fentree  au  sanctuaire  »  (Add.  14.493, 
Xe  s.).  Elle  garde  cette  place  dans  P  70  (1059),  Add.  14.667  (Xe- 
XIe  s.),  Add.  17.128  (Xe-XU  s.). 

Au  moment  de  la  formation  des  deux  services,  a  partir  du 
XIVe  siecle,  elle  occupe  toujours  la  place  de  Faeces  a  Fautel  avant 
la  preparation  des  oblats  et  leur  deposition  sur  Fautel:  elle  suit 
alors  la  doxologie  initiale  de  Funique  service  preparatoire  dans 
Add.  14.693/B  (XIVe  s.)  (fol.  169  r). 

Une  fois  les  deux  services  constitues,  elle  est  d’abord  dans  le 
premier:  V  25  (1482);  puis  passe  au  second  a  la  place  qu’elle 
occupe  actuellement:  V  32/C  (XVIe  s.),  FL  344  (XVIe  s.).  Ce 
dernier  deplacement  se  comprend,  car  le  second  service  est  celui 
de  la  preparation  a  Fentree  a  Fautel  avant  l  offertoire;  tandis  que 
le  premier  est  reserve  a  la  preparation  des  oblats  faite  « in  nigris » 
en  dehors  de  Fautel. 
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Chez  les  Maronites,  el lc  est  aujourd’hui  clans  Favant-messe  ou 
elle  occupe  la  place  de  priere  preparatoire  a  Faeces  a  l’autel  pour 
la  vestition  et  la  preparation  des  oblats.  Elle  est  recitee  «  a  la  porte 
du  chceur  »,  c’est-a-dire  au  seuil  clu  sanctuaire.  La  premiere  edi¬ 
tion  avait  change  le  tcrme  de  la  rubrique,  «  porte  du  choeur  »,  en 
«  dcvant  Fautel  ».  Les  documents  manuscrits  qui  en  parlent  sont 
relativement  pen  nombreux  et  recents  P  73  (1509),  78,  V  434, 
FN  79.  Mais  depuis  quand  occupe-t-elle  cette  place?  Quand  s’est- 
elle  introduite? 

Partons  de  P observation  que  voici.  Si  Ton  se  reporte  au  texte 
actuel  et  a  Fensemble  des  manuscrits  qui  donnent  cette  priere,  on 
constate  qu’elle  a  regulierement  pour  forme  initiale:  «  Rends-nous 
dignes,  Seigneur  Dicu,  que  nos  coeurs  asperges,  etc...  »  Or,  dans  les 
documents  jacobites,  elle  reste  privee  de  cet  incipit  «  Rends-nous 
dignes  »  jusqu’au  XIVe  siecle.  Elle  en  est  encore  depourvue  de  nos 
jours  chez  les  Chaldeens.  Ee  premier  document  jacobite  qui  en 
contienne  Pajout  est  l’Add.  14.693  B,  celui  qui  fait  preciscment  de 
K  R  au  XI Ve  siecle  une  priere  initiale  au  debut  du  premier  service. 
Des  lors,  les  Maronites,  qui  ne  connaissent  cette  priere  qu’avec 
Pajout  de  P incipit  et  qui  ne  Pemploient  que  depuis  le  P  73  (4509), 
Pauront  cmpruntee  vraisemblablement  aux  Jacobites  dans  sa  forme 
actuelle  apres  le  XI  Ve  siecle  ([). 


Dans  la  messe  romaine,  la  priere  d'acces  a  l’autel  s’exprime  dans  les 
termes  meme  de  la  premiere  partie  de  notre  priere: 


«  Que  nos  coeurs  asperges  et  purifies 
de  toute  intention  mauvaise  et  de 
toute  pens6e  sordide, 
nous  puissions  etre  dignes,  d’entrer 
dans  le  sancta  sanctorum.  » 


/Infer  a  nobis ,  quaesumus ,  Dornine, 
iniquitates  nostras , 

ut  ad  sancta  sanctorum  puris  mereamur 
mentibus  pervenire. 


Jungman  considere  cet  «  Aufer  a  nobis »  comme  une  «  antique  oraison  » 
qui  « vient  de  la  vieille  tradition  romaine  »  (Missarum  sollemnia ,  trad.  fran$., 
Paris,  1952,  t.  II,  pp.  60  et  61).  Elle  est  consid^ree  comme  une  oraison  «  secrete  » 
dans  le  «  Leonianum  »  (Ve  s.),  ou  elle  servait  dans  le  rite  de  la  Dedicace  comme 
priere  d’entree  a  l’oratoire  quand  l'eveque  venait  y  prendre  les  reliques  des 
Saints  pour  les  placer  dans  l’autel  a  consacrer  (M.  Righetti,  Manuale  di  Storia 
Liturgica,  Milano,  1950,  III,  p.  177).  On  sait  du  reste  qu’a  Rome  le  Pape 
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4.  Vestition  .  .  . 

•  • 

Pour  dclairer  le  rite  de  la  vestition  et  sa  place,  il  faudra  de 
nouveau  recourir  a  Phistoire  et  a  la  liturgie  comparee,  car  les 
documents  maronites  temoignent  de  variations. 

En  effet,  les  manuscrits  maronites  les  plus  anciens  la  placent 
avant  la  preparation  des  oblats  a  l’autel:  P  71  (1454),  P  85,  V  31 /A, 
YB  153.  D'autres  n’en  parlent  pas  et  feraient  supposer  qu’elle  etait 
au  commencement:  A  619,  B  115,  117.  Enfin  un  bon  nombre  de 
documents  du  XYIe  siecle,  assez  jacobitises,  la  mettent  apres  la 
preparation  des  oblats:  P  73  (1509),  P  78,  V  32/B,  31/B  434,  M  5, 
Ye  63,  FN/79.  Quel  serait  le  motif  de  cette  variation? 

Si  nous  nous  reportons  a  nos  documents  pour  les  suivre  avec 
attention,  nous  remarquons  que  la  vestition  a  toujours  precede 
l’acces  officiel  a  fautel.  II  y  avait  la,  semble-t-il,  une  sorte  de 
principe:  «  On  ne  s’approche  pas  de  fautel  sans  les  vetements  sa- 
cerdotaux.  »  Aussi  les  manuscrits  qui,  a  la  suite  des  Jacobites,  fai- 
saient  la  preparation  des  oblats  «  in  nigris  »  ne  la  consideraient  pas 
comme  devant  se  derouler  a  fautel  meme.  Ainsi  revenaient-ils  a 
fancienne  conception  de  la  preparation  des  oblats  en  dehors  de 
fautel  du  sacrifice. 

L’histoire  jette  un  peu  de  lumiere  sur  cet  etat  des  documents. 
A  farrivee  de  J.-B.  Eliano  chez  les  Maronites  en  1578,  «  un  seul 
pretre  celebrait  la  messe  et  les  autres  assistaient  sans  prendre  les 
ornements...  Ils  disaient  toutes  les  prieres  que  dit  le  celebrant,  a 
f  exception  de  celles  de  la  consecration  »  (*).  Plus  tard,  en  1596, 
G.  Dandini  rapporte  de  sa  tournee  dans  les  eglises  de  la  montagne 
que  certains  pretres  prenaient  les  vetements  au  debut  de  la 


celebrait  la  partie  didactique  de  la  messe  au  milieu  de  la  nef  a  Sainte-Marie- 
Majeure  jusqu’au  V 1 1 1 e  s.  (ibid.).  Au  rite  romain  par  consequent  cette  priere 
aurait  ete  egalement  une  sorte  de  priere  d’acces  a  Fautel  non  pas  au  debut  de 
la  messe,  mais  dans  la  preanaphore,  comme  en  temoigne  le  Leonianum. 

Le  rite  byzantin  a  aussi  des  prieres  semblables  dans  la  preanaphore 
(J.  Mateos,  Deux  probl'emes  de  traduction  dans  la  liturgie  byzantine  de  S.  Jean  Chry- 
sostome ,  OCP,  XXX  (1964),  pp.  248-255). 

(9  Feghali,  Idistoire  du  droit ,  pp.  53,  65. 
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preparation  des  oblats,  d’autres  apres.  II  fit  decreter  pour  tous, 
dans  le  premier  canon  du  second  concile  du  Mont-Liban  en  1596, 
la  vestition  au  commencement  de  la  messe: 

«  Nous  avons  appris  que  certaines  personnes  font,  pendant 
la  messe,  l’oblation  du  pain  et  du  vin  avant  de  se  vetir  des 
ornements  sacres;  d’autres  s'habillcnt  d’abord  et  font  ensuite 
foffrande.  Comme  il  faut  une  seule  coutume  pour  un  seul 
peuple  et  pour  une  seule  communaute,  ainsi  il  faut  qu’il  y  ait 
une  seule  maniere  de  (proceder)  dans  le  ministere  divin.  Or 
il  est  absolument  conforme  au  sentiment  et  a  la  tradition  de 
TEglise  que  le  pretre  revete  (d’abord)  les  ornements  sacres  et 
ensuite  dise  la  messe  a  fautel  »  (can.  1)  (J). 

Le  Synode  Libanais  (1736)  sera  encore  plus  insistant: 

«  ...  Quand  plusieurs  pretres  veulent  concelebrer,  il  faut  qu'ils 
portent  les  vetements  sacres...  »  (2). 

Quelle  etait  done  la  coutume  ancienne? 

Chez  les  Maronites,  la  regie  etait  que,  chaque  fois  que  le  pretre 
ou  n’importe  quel  autre  clerc  desirait  entrer  a  fautel  ou  y  servir, 
il  devait  porter  ses  ornements  sacres.  Le  Kitab  al-Huda  le  rappelle: 
«  Si  le  diacre  desire  deposer  le  qurban  et  le  vin  sur  l’autel  et  le 
couvrir  avec  l’anaphore  au  ddbut  de  la  messe,  il  peut  le  faire, 
a  condition  qu'il  soit  revetu  des  ornements  de  son  service  »  (3). 
L’ancicn  Pontifical  V  309  (1296)  present  aux  clercs  de  porter  leurs 
ornements  durant  le  service.  Avant  f ordination  de  f archidiacre : 
«  Ils  entrent  d’abord  au  bet-gaza  avec  des  lumieres,  des  flabelles  et 
de  l’encens;  les  pretres,  les  diacres,  les  sous-diacres  et  les  lecteurs 
portent  leurs  vetements  propres  et  fun  des  pretres  portera  l’Evan- 
gile  »  durant  la  procession  d’entree  a  l’eglise  (fol.  40).  Pour  l’or- 
dination  du  choreveque: 

«  L’eveque  entre  au  bet-gaza  et  porte  tous  ses  vetements;  font 
de  meme  tous  les  pretres  et  les  diacres  »  (fol.  75  v).  La  regie  est 
done  aussi  nette  qu’ancienne. 


(0  Feghali,  Histoire  du  droit,  p.  243. 

(2)  II,  13,  n.  18. 

(3)  O.c.,  p.  7  1 . 
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II  convient  neanmoins  de  s’enquerir  aussi  de  la  tradition  jaco- 
bite,  tant  pour  la  connaitre  en  elle-meme  que  pour  eclairer  certains 
aspects  de  la  pratique  maronite. 

L'Add.  17.128  (Xe-XIe  s.)  rapporte  une  priere  de  la  preana- 
phore,  la  cinquieme  apres  le  sedro  d’entree,  qui  amenerait  a  situer 
la  vestition  en  cet  endroit:  «  Fais-moi  quitter,  Seigneur,  les  habits 
sordides  que  m’a  fait  porter  le  demon...  et  fais-moi  porter  des  vete- 
ments  d’election...  »  Mais  ce  texte  ne  doit  pas  nous  donner  le 
change:  car  cette  oraison  n’est  pas  une  formule  de  vestition,  mais 
une  priere,  assez  longue  du  reste,  qui  a  ce  texte  au  debut.  On  y 
verra  plutot  un  vestige  des  anciens  temps  oil  la  vestition  aurait  ete 
placee  au  debut  de  Panaphore  proprement  dite.  Aussi  fmalement 
croyons-nous  peu  probable  que  les  Jacobites  aient  fait  la  vestition 
dans  la  preanaphore  au  Xe  et  XIe  siecle. 

En  tout  cas,  le  P  70  (1059)  fait  deja  allusion  a  la  vestition 
avant  la  deposition  des  oblats  sur  Pautel  au  debut  de  la  messe 
(fol.  1).  L’Add.  14.691  (1230)  va  jusqu'a  la  ddcrire  en  detail  au 
debut  de  la  liturgie,  «  au  moment  oil  le  pretre  entre  a  l’autel  pour 
offrir  »  (fol.  2). 

Gependant,  chose  curieuse,  ce  codex  ainsi  que  l’Add.  14.693/A 
(XIIIe-XIVe  s.)  (fol.  3  v)  conservent  une  priere  pour  la  vestition 
«  avant  PEvangile».  C’est  alors  en  effet  qu'il  dit:  «Fais  porter  a 
nos  membres,  Seigneur,  une  armure  de  justice,  pour  que  nous 
soyons  prets...  pour  le  service  de  ta  grandeur  tous  les  jours  de 
notre  vie »  (fol.  5)  (x). 

Que  signifie  cette  nouvelle  vestition? 

Si  nous  tenons  compte  de  la  pratique  nestorienne,  on  est 
amene  a  y  voir  un  vestige  de  Pancien  usage  qui  faisait  porter 
au  pretre  Pornement  sacerdotal  avant  la  lecture  de  PEvangile.  En 
effet,  les  canons  du  patriarche  nestorien  Isoc  Yahb  (j*  650)  deman- 
dent:  «  ut  presbyter,  qui  evangelium  deferret,  paenula  indueretur, 
diaconi  vero  tunicis  »  (2).  Cela  suppose  que  durant  la  premiere 

(9  Cette  meme  priere,  avec  quelques  variantes,  est  dite  actuellement 
par  le  pretre  maronite  au  moment  ou  il  commence  a  prendre  les  vetements  (T  4). 

(2)  Exposition  IV,  can.  8. 
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partic  de  la  liturgie  lcs  autrcs  pretres  n’etaient  pas  revetus  de  leur 
paenula.  EfTectivement,  Bar  Lipheh  dit  formellement:  «  Apres  Ten- 
tree  solennelle  et  la  lecture  de  TApotre:  “Hymnus  ante  Evange- 
lium...  Veste  serica  induitur  sacerdos...  Egressio  Evangelii...  Lectio 
Evangelic’  »  (1). 

Ainsi  done,  le  pretre  charge  de  lire  TEvangile  prenait  d’abord 
la  paenula :  la  priere  «  avant  TEvangile »  de  TAdd.  14.691  et  de 
TAdd.  14.693  trouve  plcincment  sa  justification. 

Si  nous  poussons  encore  Tenquete  chez  les  Ghaldeens,  nous 
notons  que  le  pretre  qui  devait  «  offrir  »,  cest-a-dire  reciter  Tana- 
phore  (2),  etait  reste  auparavant  comme  tous  les  pretres  assistants 
sans  ornements. 


Cet  usage  chaldeen  nous  ramene  au  cas  maronite  de  la 
«  seconde  vestition  »  avant  le  Sanctus.  Durant  les  messes  solennelles, 
le  pretre  celebrant  quitte  alors  la  chape  et  se  revet  de  la  chasuble. 
Ge  changement  parait  etrange:  on  ne  voit  pas  pourquoi  revetir 
alors  la  chasuble  (3).  Et  Texplication  qiTon  en  donne  aujourd’hui 
ne  parait  guere  satisfaisantc.  La  chape,  dit-on,  est  tres  lourde  et 
elle  est  tissee  d’etoffe  precieuse  cassante:  le  pretre  la  quitte  done 
pour  prendre  un  ornement  leger  qui  lui  permettra  de  faire  les 
genuflexions  plus  aisement.  Raisons  aussi  pen  plausibles  que  tar- 
dives.  Nous  preferons  proposer  Thypothese  suivante  qui,  sans  se 
prdvaloir  de  temoignages  dcrits,  n'en  est  pas  moins  du  domaine 
des  probability.  La  voici.  Les  Maronites  auraient  conserve 
Tancien  usage  qui  faisait  prendre  au  pretre  son  ornement  juste 
avant  la  priere  eucharistique,  e'est-a-dire  avant  son  acces  a 
Tautel.  Aussi  bien  dans  Tanaphore  sarar  cet  acces  se  fait  avant 
la  priere  du  Sanctus:  ce  qui  est  juste  le  moment  ou  le  pretre 
quitte  actuellement  sa  « chape »  pour  prendre  la  « chasuble », 


f1)  Cit6  par  Hanssens,  Inst. ,  II,  p.  468. 

(2)  «  Celui  qui  doit  consacrer  n'est  pas  designe  d’avance  pour  cet  office; 
mais  seulement  au  moment  ou  l’eveque  et  les  pretres  re^oivent  la  paix  de  Tautel 
et  se  la  donnent  mutuellcment.  » —  Canons  de  Iso‘  Yaiib  Ier,  Ann.  585  ( Synodicon 
Orientate ,  edit.  Chabot,  p.  430). 

(3)  Cette  chasuble  a  aujourd’hui  la  forme  latine  romaine. 
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1  habit  de  la  messe,  comme  il  quittait  jadis  sa  geobba  pour  revetir 
Phabit  de  la  messe. 

Quant  a  la  nature  des  anciens  ornements  liturgiques  maronites, 
signalons  seulement  deux  passages  qui  en  traitent  a  Poccasion: 
run  appartient  au  Pontifical,  Pautre  est  de  Dandini. 

Le  Pontifical  \  309  (1296)  en  parle  a  propos  de  Pordination 
du  pretre.  La  description  est  sobre:  «  L’eveque  lui  fait  ceindre  la 
tunique  qu'il  porte;  puis  il  lui  fait  tourner  autour  du  cou  V  or  anon 
et  il  lui  fait  porter  la  stola  (Pornement).  »  Notons  que  le  pretre 
porte  deja  a  cette  epoque  la  tunique,  mais  qu'il  n’est  fait  mention 
ni  de  la  masnaphto  ni  des  manchettes:  a  vrai  dire  celles-ci  sont  indi- 
quees  mais  en  marge  et  d’une  ecriture  plus  recente;  quant  a  la 
masnaphto  elle  est  reservee  a  Peveque. 

En  1596,  la  relation  de  Dandini  apporte  plus  de  details: 

«  Le  pretre  commence  a  se  vetir  prenant  cf  abord  il  camice 
o  alba ,  puis  Pamict.  Ils  ne  se  servent  pas  de  manipule,  d’etole 
ou  de  chasuble  ( pianeta )  semblables  aux  notres  (a  moins  qu’on 
ne  leur  en  envoie  de  Rome,  faits  selon  Pusage  romain) ;  mais 
au  lieu  du  manipule,  ils  portent  aux  bras  deux  morceaux 
( pezze )  d’etoffe,  de  soie  ou  de  laine  en  couleur,  soit  cousus  a 
Paube,  soit  separes  d’elle.  L’etole  entre  par  le  cou,  par  une 
ouverture  ( buco  aperto ) ;  pour  le  reste,  elle  est  unie  tout  au  long; 
elle  est  large  d’une  bonne  paume  ( buon  palmo )  et  s’etend  en 
avant  sur  la  poitrine  jusqu’aux  pieds.  Puis  il  met  la  pianetta, 
laquelle  n’entre  pas  par  la  tete  ni  ne  descend  par  devant  et  par 
derriere,  mais  elle  est  tiree  des  epaules  a  la  poitrine  et  est 
portae  quasi  comme  la  chape  ( quasi  come  piviale),  sauf  qu'elle 
va  jusqu’a  terre  de  derriere  et  non  de  devant.  Vetu  ainsi,  le 
pretre  se  met  au  milieu  de  Pautel...  Il  a  la  tete  toujours  cou- 
verte  de  Pamict  jusqu’a  la  consecration...  »  (x). 

5.  Allnmage  des  cierges  a  I’autel 

L’ed.  prescrit:  «  Le  diacre  allumera  un  cierge  a  droite  (de 
Pautel),  puis  un  autre  a  gauche  en  chantant:  “Par  ta  lumiere,  nous 

(9  Dandini,  ed.  italienne,  pp.  79-80.  —  Nous  avons  prefere  traduire  de 
l’italien,  en  raison  des  variantes  apportees  par  la  traduction  fran^aise  de 
R(ichard)  S(imon). 
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voyons  la  lumiere”...  »  Cette  rubrique  ne  se  retrouve  que  dans  les 
manuscrits  jacobitisds  clu  XYIe  siecle:  P  73  (1509),  78,  79,  V  434, 
31/B,  32/B,  FN/79.  Aucun  des  autres  missels  n’en  souffle  mot. 

II  est  non  moins  etrange  que  les  diaconaux  manuscrits  qui 
devraicnt  donner  «  le  chant  de  la  lumiere  »  n’en  font  nulle  men¬ 
tion.  C’est  seulement  la  premiere  edition  du  diaconal  (1596)  qui 
le  donne. 

Le  Chant  se  trouve  encore  dans  le  shimto  maronite,  au  safro 
du  lundi,  ou  il  accompagne  « fhymne  de  la  lumiere  de  Mar 
Ephrem  »,  nuhro.  Comment  expliquer  son  absence  de  tous  les  dia¬ 
conaux  manuscrits  et  des  anciens  missels?  II  est  tres  probable  que 
ce  chant  est  un  legs  jacobite:  car  on  ne  voit  pas  autrement  com¬ 
ment  les  missels  anciens  et  les  diaconaux,  moins  jacobitises,  n'en 
font  nulle  mention. 

Et  depuis  quand  allume-t-on  des  cierges  a  fautel  au  debut  de 
la  messe  maronite? 

II  n'est  pas  facile  de  repondre.  Les  lumieres  sont  connues  dans 
la  liturgie  comme  signe  de  magnificence  et  d'honneur.  Elies  etaient 
portdes  dans  les  processions,  elles  accompagnent  la  lecture  de 
FApotre  et  de  FEvangilc.  A  619  1490),  Ye  63,  etc...  font  tenir 

un  cierge  allumd  au  diacre  qui  porte  le  qurban  pour  le  presenter 
au  pretrc  au  debut  de  la  messe.  Les  processions  d’entree  a  Fdglise 
de  Feveque  et  du  cierge  sont  accompagndes  d’encens  et  de  lumiere 
dans  V  309  (1296). 

Duaihi  dit  a  propos  des  ciergcs:  «  Chez  nous  les  Maronites, 
il  faut  que  chacun  dcs  pretres  qui  cntourent  l’autel  tienne  en  main 
un  cierge  allumd...  Quant  au  diacre,  il  doit  tenir  en  main  un  cierge 
allume  des  le  ddbut  de  la  messe  »  (1).  A  Fordination  du  sous-diacre, 
Feveque  lui  fait  laire  le  geste  rituel  d’allumer  la  lampe:  apres  la 
vestition  «  on  sort  en  procession  dans  Feglise;  quand  il  arrive  a  la 
lampe,  il  Fallume  et  Feteint »  (V  309). 

Nous  n’avons  trouve  aucune  indication  ant^rieure  au  XVIe 
siecle  pour  signaler  que  Fon  place  des  cierges  sur  Fautel.  Mais  cet 


(9  Manarat ,  I,  p.  169. 
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argument  negatif  n’est  pas  determinant.  Nous  pourrions  admettre 
que  Ton  allumait  la  lampe  du  sanctuaire  ou  des  cierges  tenus 
a  la  main  ou  encore  des  chandeliers  places  devant  les  portes  du 
sanctuaire  des  le  debut  du  rite  d’acces  a  l’autel.  N’avons-nous  pas 
quelque  chose  d'analogue  chez  les  Chaldeens  au  XIe  siecle?  Les 
sous-diacres  qui  portaient  les  lampes  durant  la  procession  du  bema 
a  l’autel,  au  cours  de  la  preanaphore,  ne  pouvaient  entrer  au 
sanctuaire  et  gardaient  ces  lumieres  a  la  porte  du  sanctuaire  (x). 

Mais,  meme  si  Fusage  de  placer  des  cierges  sur  l’autel  etait 
relativement  recent,  il  en  va  autrement  pour  les  lampes  du  sanc¬ 
tuaire,  dont  nous  avons  des  temoignages  tres  anciens. 

6.  Acces  a  l’autel  .  .  .  Lck  IL/ 

Notons  d’abord  que  nous  ne  trouvons  jamais  le  titre  «  acces 
a  l’autel »,  mais  le  plus  souvent  une  rubrique  equivalente  a  celle-ci: 
«  Il  prend  benediction  de  l’autel,  demande  pardon  a  ceux  qui 
l’entourent  et  dit:  “Jirai  a  l’autel  de  Dieu...”  »  Aujourd’hui  le 
mot  syriaque  employe  pour  dire  «  messe  »  est  qurobo ,  c’est-a-dire 
«  acces »  (a  l’autel),  «  approche  »  (de  l’autel).  Mais  ce  sens  a  ete 
vite  rapproche  de  qurbono;  il  etait  deja  compris  ainsi  par  Jacques 
d’Edesse  (f  708) :  «  CTest  le  qurobo  a  savoir  le  qurbono :  c’est  Faeces, 
a  savoir  1’ofFrande  »  (2). 

Ce  rite  d’acces  se  repetera  trois  fois  au  cours  de  la  messe  selon 
l’usage  actuel:  avant  l’office  A  et  a  la  suite  de  la  priere  prepara- 
toire  arabe  (T  12),  —  avant  l’office  B  apres  une  autre  priere  pre- 
paratoire  (T  27),  —  enfin  au  debut  de  l’anaphore  apres  le  «  Cre- 
dimus  ».  Le  premier  serait  le  plus  recent.  Le  dernier,  le  plus  proche 
de  la  priere  eucharistique,  serait  par  contre  le  plus  ancien:  c’est 
sans  doute  aussi  celui  qui  apparait  dans  sarar  avant  la  doxologie 
du  debut  de  l’anaphore  et  avant  la  priere  du  Sanctus. 

Le  premier  acces  a  l’autel,  que  nous  rencontrons  ici  (T  6), 
n’est  indique  que  dans  quelques  documents  du  XYIe  siecle:  P  73 

F)  Exposition  IV,  c.  3,  p.  8. 

(2)  Voir  Assemani,  B.O. ,  I,  p.  496. 
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(1509),  V  434,  31/B.  Les  rites  qui  le  signalent  sont  rembrassement 
de  Fautel,  la  formule  «  J'irai  a  Fautel  de  Dieu  »  et  les  autres  ex¬ 
pressions  semblables.  Quand  le  celebrant  dit  ces  premiers  mots 
«  J'irai  a  l’autel...  »,  il  penche  la  tete  au-dessus  de  l’autel  en  forme 
de  croix  »,  reproduisant  ainsi  l'ancien  rite  du  baiser  de  Fautel  aux 
quatre  cotes,  comme  le  signilie  la  rubrique  «  en  forme  de  croix  ». 

Ce  rite  est  precede  de  plusicurs  prieres  preparatoires  dans  les 
manuscrits  P  78,  79,  FN/79.  Ou  encore,  precede  de  tout  l’ensemble 
du  Confiteor  dans  V  29,  32  B,  Ye  63,  P  80.  La  formule:  « J'irai  a 
l’autel  de  Dieu,  au  Dieu  qui  rejouit  ma  jeunesse»  (Ps.  43,4)  n'est 
pas  un  emprunt  a  la  liturgie  latine,  mais  elle  se  rencontre  a  la  meme 
place  chez  les  Jacobites:  V  32/C  (XVIe  s.),  FL  344;  et  leur  dia- 
conal  present  aussi  au  diacre  de  reciter  cette  formule  quand  il 
entre  a  Fautel:  V  38  (XYIIe  s.).  Ajoutons  qu'apres  le  verset  du 
Ps.  43,4,  la  premiere  edition  avait  ajoute  ces  mots:  «  Priez  pour 
moi  par  amour  de  Notre-Seigneur  » ;  mais  cet  ajout  fut  elimine 
des  la  seconde  edition  (1716). 


7.  Imposition  d’encens  et  encensement  des  vases  sacres 

Cette  imposition  d'enccns  est  la  premiere  que  nous  rencon- 
trons.  Dans  F ensemble  de  la  messe,  il  y  en  a  cinq.  Le  patriarche 
Duaihi  en  comptait  dix:  «  pour  Fencensement  des  vases  sacres,  a 
“encens  purs”,  au  sedro  de  la  Yierge  (office  A),  au  Ps.  51,  au 
Trisagion ,  avant  1’Evangilc,  durant  le  Credimus ,  apres  la  paix  dans 
sarar,  apres  la  consecration  dans  sarar ,  et  en  memoire  des  d  (Hunts  » 
(a  la  fin  de  la  messe)  ( 1 ).  Celle  que  nous  rcncontrons  ici  a  lieu  des 
Faeces  a  Fautel.  Le  pretre  impose  Fencens,  encense  le  pain,  les 
petits  voiles,  le  calice  et  le  grand  voile.  Quelle  est  Fhistoire  de  cette 
imposition  d’encens  et  de  ces  encensements  ? 

Cette  imposition  d’encens  est  presque  inexistante  selon  les 
manuscrits.  La  formule  employee  «  En  l’honneur  et  a  la  gloire  de 
la  sainte  Trinite...  »  fait  sa  premiere  apparition  dans  l’edition  ini  - 
tiale.  Un  seul  manuscrit  y  fait  allusion:  le  FL  409  (XYIe  s.).  De 


(b  Manarat,  I,  p.  169  (a  propos  de  Fencens  dans  sarar). 
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plus,  quand  les  manuscrits  anciens  indiquent  une  imposition  d’en- 
cens,  ils  notent  avec  elle  tout  un  rite:  monition  diaconale,  formule 
d'imposition,  sedro ,  etc...  Concluons  done  que  cette  imposition 
d’encens  est  recente. 

Gardons-nous  d'en  deduire  que  Pencensement  des  vases  est 
aussi  recent.  En  effet  deux  codices  plus  anciens  que  le  FL  409  par- 
lent  d'encensement  des  vases:  P  79  (1555),  V  32/B.  Ils  le  decrivent 
meme  en  detail:  «  Le  pretre  renverse  le  calice  au-dessus  de  la  fumee 
de  l’encens,  etc...  »  Et  bien  que  la  premiere  edition  ne  dise  rien  de 
Pencensement  des  vases,  on  peut  trouver  des  traces  de  ce  rite  dans 
d’autres  liturgies  orientales.  Les  Malabares,  avant  la  deposition  des 
oblats  sur  Pautel  dans  la  preanaphore,  ont  ce  rite  de  Pencensement 
des  vases  sacres  (x).  Certains  missels  chaldeens  catholiques  du 
XYIIe  siecle,  tel  le  P  88,  le  notent  au  debut  de  leur  avant-messe 
comme  chez  les  Maronites.  Les  Byzantins  Pont  meme  connu  des 
le  debut  du  XIe:  «  Diacono  autem  tenente  thuribulum,  sacerdos 
explicat  super  thuribulum  sancta  corporalia,  sacro  calici  super- 
ponenda,  quae  dum  fumi  odore  imbuuntur...  »  (2). 

Si  done  Pencensement  est  si  ancien,  ne  faudrait-il  pas  en  dire 
autant  de  Pimposition  d’encens? 

Si  nous  consultons  les  manuscrits  maronites  anciens  P  71 
(1454),  A  619,  etc...  nous  voyons  qu’ils  indiquent  le  rite  de  Pim¬ 
position  d’encens  au  debut  du  sedro  de  l’office  B.  Mais  un  certain 
nombre  d’entre  eux:  P.  73,  78,  V  29,  M  5,  Ve  63,  notent  que  quand 
le  diacre  presente  les  qurbane  au  pretre  il  tient  en  main  Pencensoir 
fumant  et  un  cierge  allume.  D’ou  provient  cet  encens?  Les  docu¬ 
ments  font  ici  defaut  pour  fournir  la  reponse.  Mais  nous  pourrons 
deja  voir  dans  ce  seul  geste  du  diacre  les  vestiges  d'un  rite  maionite 
ancien  analogue,  a  l’usage  des  Nestoriens.  En  effet,  le  pretre  nes- 
torien  ayant  tire  le  pain  du  four,  le  porte  en  procession  jusqu’au 
sanctuaire,  « tenant  aussi  en  main  Pencensoir »  (3).  Le  diacre 
maronite  portant  les  qurbane  tient  aussi  Pencensoir  et  le  cierge 

(*)  Missel  malabare,  Verapoly,  1929,  Messe  des  Apotres,  p.  14. 

(2)  Hanssens,  III,  pp.  72-73. 

(3)  Kelaita,  p.  247. 
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allumc,  vestiges  de  cette  antique  procession  du  bet-gaza  au  sanc- 
tuaire.  Le  rite  de  la  preparation  et  de  PofTrande  du  pain  nous 
eclairera  davantage. 


8.  Preparation  et  offrande  du  pain  .  .  .  o<*  |ov^ 

Ce  rite  consiste  a  prendre  le  pain  destine  au  sacrifice,  a  PofTrir 
et  a  le  deposer  sur  Pautel.  Voici  comment  il  se  deroule  aujourd’hui, 
selon  ed.  Avant  de  prendre  le  pain,  le  pretre  y  trace  un  signe  de 
croix  et  dit  une  priere:  «0  Dieu...  »  (T  8/a).  Puis  il  expose  le 
pain  a  Pencens,  en  disant:  «Tel  un  agneau  qu’on  mene  a  la  bou- 
cherie...  »  Revenu  ensuite  vers  le  milieu  de  Pautel,  il  l’eleve  en 
pronon^ant  cette  priere  d'ofFrande:  «0  Dieu  qui  as  accepte...  » 
(T  8/c).  Finalement,  il  le  depose,  avec  ces  mots:  «Tu  as  dtabli. 
Seigneur...  »  (T  8/d).  Ce  rite  est  encore  plus  clair  dans  les  ma- 
nuscrits. 

\roici  comment  il  est  d^crit  dans  A  619: 

1.  «  Le  diacre  se  presente  au  pretre,  portant  les  qurbane 
d’une  main  et  de  l’autre  un  cierge  allumd;  il  le  tient  au-dessous 
de  la  marche  de  l’autel.  Le  pretre,  regardant  vers  Poccident 
(vers  les  fideles),  prend  ces  qurbane ,  et  les  bdnit  en  disant  la 
priere  “O  Dieu  grand...”  »  (T  8/a). 

2.  «  Il  choisit  ce  qifil  lui  faut  pour  Poblation  »  (d’ou  le 
pain  est  appeld  phiirsono  c'est-a-dire  parcelle  « choisie »)  et 
porte  le  pain  jusqu'a  Pautel  en  disant:  «Tel  un  agneau  qu’on 
mene  a  la  boucherie...  » 

3.  Arrive  a  Pautel,  il  ofTre  le  pain  de  ses  deux  mains: 
«0  Dieu  qui  as  acceptd  PofTrande...  »  (T  8/c). 

4.  Apres  PofTrande,  les  qurbane  choisis  sont  deposes  sur 
la  patene. 

On  note  done  ici  quatre  operations:  choix  du  pain,  transfert 
a  Pautel,  ofTrande,  deposition  sur  Pautel.  Ce  rite,  tel  qu’on  vient 
de  le  d^crire,  se  retrouve  dans  la  grande  majority  des  manuscrits 
maronites:  A  619  (1490),  P  73,  77,  78,  79,  80,  B  115,  116,  117, 
118,  V  29,  32/B,  434,  31/B,  M  5,  Ve  63,  FL  409,  FN  79.  Mais 
il  n’y  en  a  pas  trace  dans  trois  des  anciens  missels:  P  71  (1454), 
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V  32/A,  V  31 /A.  Notons  aussitot  que  c’est  la  Tun  des  criteres  essen- 
ticls  pour  distinguer  un  missel  maronite  d’un  jacobite. 

Qiie  penser  de  Tanciennete  de  ce  rite?  Faudrait-il  y  recon- 
naitre  les  vestiges  de  la  pratique  des  premiers  siecles  oil  les  chre- 
tiens  portaient  leurs  offrandes  aux  diacres  qui  les  transmettaient 
au  pretre,  lequel  en  choisissait  une  partie  pour  l’oblation  ?...  Nous 
ne  savons  pas  quand  cet  usage  a  cesse  dans  l’Eglise. 

Quant  a  la  tradition  maronite,  Kitab  al-Huda  (XIe  s.)  fournit 
quelques  indications  sur  ce  point. 

1.  Les  fideles  doivent  presenter  des  qurbane  au  pretre  qui  les 
offrira  pour  eux  a  la  messe:  «  CTest  un  devoir  pour  tout  nazareen 
(chretien)  croyant  dans  le  Christ  Jesus  d’offrir  pour  lui-meme  un 
qurban...  de  pain  et  de  vin  »  (x).  «  C’est  un  devoir  pour  tout  naza¬ 
reen...  de  faire  de  l’offrande  du  qurban ,  qui  est  le  pain  et  le  vin,  la 
meilleure  chose  sur  laquelle  il  puisse  s’appuyer  dans  sa  religion  et 
la  chose  la  plus  noble  qu’il  puisse  faire  pour  lui-meme  »  (2).  «  Si 
quelqu’un  peche  par  erreur  ou  par  omission,  il  lui  faut  offrir  un 
qurban ;  le  pretre  l’offrira  pour  lui  et  demandera  pardon  pour  lui 
au  saint  autel »  (3). 

2.  Ce  qurban  offert  par  les  fideles  est  soumis  pour  sa  confection 
a  des  conditions  severes.  «  Le  qurban  doit  etre  de  froment  pur... 
sigille  de  la  croix,  offert  a  l’autel,  cuit  le  jour  meme  et  cela  de 
Pavis  de  tous  les  chretiens,  excepte  les  “Roum”  (les  Byzantins)  et 
ceux  qui  les  ont  suivis  des  Melchites.  Le  qurban  ne  peut  etre  azyme 
mais  fermente,  d’un  ferment  qui  est  mele  au  qurban.  Personne  n'en 
entreprendra  la  fabrication  sinon  un  pretre,  un  diacre  ou  un  moine; 
ou  au  moins  une  femme  ancienne...  ordonnee  pour  la  fabrication 
de  ce  pain;  cela  de  l’avis  de  tous  les  chretiens,  excepte  les  «  Roum  »; 
pour  eux  le  pain  n’est  hors  de  l’ordinaire  qu’une  fois  entre  au  sanc- 
tuaire  et  eleve  sur  l’autel »  (4). 

f1)  Al-Huda ,  p.  75. 

(2)  Ibid.,  p.  77. 

(3)  Ibid.,  p.  86. 

(4)  Ibid.,  pp.  61-67. 
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Al- Huda  suppose  done  qu  a  son  epoque  les  Maronites  conti- 
nuaient  a  se  procurer  le  qurban  (aupres  de  gens  qualifies  pour  sa 
fabrication)  et  le  portaient  au  pretre  pour  qu'il  l’offre  a  leurs  in¬ 
tentions.  Par  ailleurs,  al-IIuda  suppose  encore  que  le  diacre  peut 
accomplir,  s'il  le  veut,  ce  rite  initial:  «  Si  le  diacre  desire  preparer 
le  qurban  et  la  boisson  sur  Pautel  et  les  couvrir  de  Panaphore  au 
debut  de  la  messe,  il  peut  le  faire  a  condition  d’etre  revetu  de  ses 
ornements  »(1).  Toutefois,  s'il  accomplit  lui-meme  ce  rite,  le  diacre 
ne  peut  offrir  les  qurbane :  il  doit  se  contenter  du  simple  geste  de  la 
deposition  du  pain  sur  la  patenc  et  du  versement  du  vin  dans  le 
calicc.  Ainsi  al-IIuda ,  tout  en  fournissant  quelques  indications  utiles, 
ne  nous  eclaire  pas  parfaitement.  Mais  il  est  possible  de  recourir 
aux  liturgies  oricntales  qui  ont  quelque  relation  avec  ce  rite. 

Chez  les  Ethiopiens  (2),  le  rite  de  la  deposition  du  pain  sur 
Pautel  comporte  trois  actes  principaux: 


1.  Le  pain  est  cuit  le  jour  meme  dans  un  four  special  situe 
dans  le  diaconicon  et  appele  betlehem ,  maison  du  pain.  Premiere 
action:  procession  solennelle  des  diacres  du  betlehem  au  sanctuaire 
en  portant  le  pain  encore  chaud  dans  une  espece  de  coffre  special 
qu’on  pose  sur  la  tetc.  Lncens  et  lumieres  accompagnent. 


2.  Le  pretre  attend  au  sanctuaire,  au  pied  de  Pautel,  ou  il 
reqoit  les  «  oflrandes  »  et  fait  avec  elles  le  tour  de  Pautel  en  rdcitant 
une  priere  scmblable  a  la  priere  maronite  (T  8/a):  «...  Comme 
tu  as  acceptd  les  oflrandes  d’Abel  et  d’Abraham...  ainsi  accepte  les 
offrandes  de  tes  serviteurs...  et  remplis  leurs  demeures  de  tes 
biens...  »  La  priere  ethiopienne  n'est  pas  identique  a  la  premiere 
priere  maronite  mais  tres  scmblable:  dies  ont  toutes  les  deux 
meme  origine. 

Puis  le  pretre  monte  a  Pautel  avec  le  pain  qu’il  benit. 

3.  Offrande  du  pain:  «Le  celebrant  fait  encore  une  fois  le 
tour  de  Pautel  accompagne  du  sous-diacre  qui  porte  un  cierge 


(!)  Al-Huda ,  p.  71. 

(2)  Hailu,  Messa  etiopica,  pp.  5-8. 
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allume  et  suivi  du  diacre,  en  recitant  «  la  priere  de  l’offertoire  » : 
O  Dieu  notre  Seigneur,  qui  as  accepte  le  don  d’Abel  dans  le  desert, 
de  Noe  dans  1’ Arche...  »,  priere  identique  a  la  priere  de  Poffrande 
du  pain  que  le  pretre  maronite  recite  en  elevant  le  pain  en  signe 
d’offrande  (T  8/c). 

Le  pretre  ethiopien,  cornme  le  pretre  maronite,  passe  alors  a 
la  preparation  du  calice. 

II  est  hors  de  doute  que  le  rite  maronite  est  presque  identique 
en  cela  au  rite  ethiopien. 


Les  Nestoriens  portent  aussi  le  pain  en  procession  du  four  jus- 
qu'au  sanctuaire:  ce  qui  peut  se  faire  deux  ou  trois  heures  avant 
la  messe.  La  procession  ne  se  termine  pas  a  l’autel  mais  a  la  pro- 
these  posee  a  droite  de  l’autel.  L’offertoire  est  laisse  a  la  preana- 
phore:  nous  ne  trouverons  done  pas  de  prieres  d’offrande.  Les 
Chaldeens  catholiques  ont  par  contre  cette  priere  d’offrande  a  la 
preparation  du  pain  dans  Pavant-messe  (T  8/c);  on  la  rencontre 
dans  un  de  leurs  missels  manuscrits:  P  88  (XVIIe  s.). 

Les  Jacobites  ont  dans  leurs  manuscrits  les  deux  prieres  de  la 
benediction  et  de  Poffrande  du  pain,  mais  en  dehors  du  texte  de  la 
messe;  on  les  trouve  dans  des  collections  de  prieres  remontant  au 
Xesiecle:  dans  Peuchologe  Add.  14.493  (fol.  145  v) :  «  Priere  sur  les 
fideles  qui  apportent  des  voeux  et  des  qurbane  a  l’eglise  »:  «  O  Dieu, 
qui  as  accepte  Poffrande  d’Abel...  »  (T  8/c).  Cette  oraison  est  pre- 
cedee  par  des  prieres  sur  «  ceux  qui  se  convertissent  d’une  heresie  » 
(fol.  145  r)  et  suivie  par  des  «  prieres  sur  ceux  qui  voyagent »  (fol. 
146).  On  les  trouve  aussi  dans  l’Add.  14.517  (Xe-XIe  s.),  qui  est 
sans  aucun  doute  jacobite  puisqu’il  anathematise  Chalcedoine 
(fol.  87).  Apres  la  «  priere  dite  quand  le  pretre  entre  dans  la  de- 
meure  des  fideles  »  (fol.  80  r),  nous  lisons  nos  deux  prieres  de  l’of- 
frande  du  pain:  «  Priere  sur  ceux  qui  portent  une  “benediction'' 

( burkto )  a  l’eglise  ou  au  monastere:  “O  Seigneur  qui  as  accepte  les 
qurbane ,  les  voeux”...  »  (T8/a).  «  Autre  »  (priere) :  «  O  Dieu,  qui  as 
accepte  Poffrande  d’Abel...  »  (T  8/c). 


Cette  derniere  priere  (8/c)  se  trouve  aussi  avec  de  petites 


Avant-messe  —  19 
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variantes  a  la  fin  de  la  messe  jacobite  comme  un  hutomo  ou  priere 
finale:  V  26  (XV^  s.)  (fob  236  v). 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  a  distinguer  dans  ce  rite  deux  actions: 
la  preparation  et  Foffrande.  La  preparation  revenait  au  diacre  en 
dehors  de  Pautel;  Foffrande  est  propre  au  pretre  et  se  fait  a  Fautel. 
Tardivement,  Tune  et  fautre  se  seraient  fondues  en  un  seul  rite: 
fusion  qui  s’est  operee  aussi  chez  les  Ethiopiens,  mais  non  chez  les 
Nestoriens. 


9.  Preparation  du  vin 

Aujourd’hui,  le  pretre  met  d’abord  le  vin  dans  le  calice,  puis 
y  ajoute  un  peu  d’eau;  il  pose  le  calice  sur  fautel  et  le  couvre  sans 
Poffrir.  Cette  pratique  est  conforme  au  grand  nombre  des  manus- 
crits:  P  71  (1454),  73,  78,  V  29,  31/A,  434,  FL  409,  B  117... 

Arretons-nous  d’abord  a  ce  geste:  il  faudra  ensuite  examiner 
les  formules  qui  l’accompagnent. 

Certains  manuscrits  maronites  jacobitis^s  parlent  « du  me¬ 
lange »  que  le  pretre  verse  dans  le  calice:  B  115,  P  77.  Cela  sup- 
posait  dvidemment  une  premiere  operation  par  laquelle  on  pr^pa- 
rait  ce  melange.  De  fait,  les  manuscrits  jacobites  ddcrivent  cette 
premiere  operation:  avant  que  le  pretre  ne  choisisse  le  pain,  il 
mele  le  vin  a  Fean  en  disant:  «Unis,  Seigneur,  cette  eau  a  ce  vin 
comme  ta  divinitd  a  dtd  unie  a  notre  humanity.  »  Puis  il  depose  le 
pain  sur  la  patene  et  «  verse  le  melange  dans  le  calice  »  (FL  433, 
XVIe  s.;  V  32/C,  XVIe  s.). 

Les  Maronites  auraicnt-ils  connu  cette  pratique  de  la  prepa¬ 
ration  prdalablc  du  melange  puis  de  sa  presentation  au  pretre  au 
moment  de  Foblation?  Les  documents  qui  la  signalent  sont  rares 
et  jacobitises.  Mais  on  peut  relever  encore  deux  autres  indices  en 
faveur  de  ce  «  melange  »  anterieur:  a)  Trois  documents  maronites 
appellent  le  vin  qu’on  prdsente  apres  la  preparation  du  pain  «  me¬ 
lange  »,  bien  qu’ils  ne  parlent  pas  de  cette  premiere  operation: 
M  5  (1548),  P  79,  FN/79.  b)  Les  ampoules  qui  contiennent  le 
vin  et  Feau  s’appellent  de  nos  jours  en  arabe  liturgique  mazga, 
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melange.  Le  diacre  ou  le  servant  prdsentent  au  pretre  le  mazga . 
Ne  serait-ce  pas  la  un  vestige  d’un  usage  ancien?  L’usage  nestorien 
semble  aussi  aller  dans  ce  sens:  «  Le  pretre  prend  le  vin,  en  verse 
dans  le  calice  puis  y  ajoute  de  beau;  ensuite  il  verse  de  nouveau 
du  vin  dans  le  calice  »(1).  N’est-ce  pas  la  le  souvenir  de  la  double 
operation  d’autrefois? 

Quant  aux  formules  qui  accompagnent  aujourd’hui  le  geste 
de  verser  le  vin  et  beau  dans  le  calice  (T  9),  elles  sont  attestees 
dans  la  plupart  des  manuscrits.  Cependant  on  y  rencontre  aussi 
des  formules  usitees  chez  les  Jacobites:  «  L'un  des  soldats  t’a  perce 
de  sa  lance...  »  (M  5,  P  79) ;  ou  bien  encore:  «  Nous  melons  ce  vin, 
fruit  de  la  vigne,  etc...  »  (P  71  [1454],  FL  409).  II  est  impossible, 
par  contre,  de  trouver  dans  les  manuscrits  la  formule  actuelle  qui 
accompagne  la  deposition  du  calice  sur  l’autel:  «Je  pose  le  calice 
du  salut  sur  ce  saint  autel.  »  Et  c’est  en  vain  aussi  que  nous  lui 
avons  cherche  un  fondement:  ignoree  de  la  premiere  edition,  elle 
apparait  seulement  dans  la  seconde.  C’est  une  addition  introduite 
par  Iskandar.  Du  reste,  il  ne  s’agit  plus  avec  cette  formule  du  rite 
de  preparation,  mais  du  geste  liturgique  de  la  deposition  sur  P autel: 
ce  qui  requiert  une  action  non  diaconale  mais  sacerdotale. 

10.  La  couverture  des  oblats 

Patene  et  calice  sont  respectivement  couverts  par  les  petits 
voiles.  Puis,  ils  sont  encore  couverts  du  grand  voile,  dit  anaphore. 
C’est  de  ce  dernier  geste  qu’il  s’agit  maintenant.  Simple  et  naturel, 
il  ne  pose  pas  en  lui-meme  de  question.  Mais  sa  place  dans  les 
manuscrits  demande  reflexion.  Autrefois,  en  effct,  on  ne  couvrait 
les  oblats  qu’une  fois  acheve  tout  le  rite  qui  s’y  rapportait:  prepa¬ 
ration,  offrande,  commemoraisons  puis  couverture.  Actuellement, 
le  rite  de  la  preparation  est  separe  des  commemoraisons  par  tout 
l’office  A.  Cette  pratique  existe  depuis  le  debut  du  XVIe  siecle  (2). 
A  quel  moment  done  couvrait-on  les  oblats? 

(1)  Kelaita ,  p.  247  ss. 

(2)  Voir  supra,  p.  56. 
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a)  Scion  P  71  (1454),  lc  pretre  preparait  le  pain,  Pofffait,  puis 
preparait  le  calice  et  couvrait  le  tout.  Ensuite  il  n’y  avait  plus  ni 
offrande  ni  commemoraisons. 


b)  Pour  A  619  (1490)  et  Y  31/A,  Poffrande  n’est  plus  apres 
la  preparation  du  pain  mais  apres  celle  du  vin.  Le  pretre  couvrait 
alors  apres  Poffrande  commune. 

c)  \Jn  sedro  de  penitence,  puis  un  office  complet  s’intercalent 
entre  la  preparation  du  pain  et  du  vin  et  leur  offrande.  Le  pretre 
couvrait  apres  Poffrande;  patene  et  calice  restaient  simplement 
couverts  du  petit  voile  et  non  du  grand:  B  115  (1501),  P  73,  77, 
79,  D  7,  V  31/B,  FN/79. 

d)  Pour  Y  434  (1541)  on  couvre  du  grand  voile  apres  la  pre¬ 
paration  des  oblats  puis  on  recite  tout  Poffice  A  jusqu'aux  comme¬ 
moraisons.  On  enleve  alors  le  voile,  on  offre,  puis  on  recouvre. 

e)  Et  voici  la  praticpie  actuclle:  on  couvre  apres  la  prepara¬ 
tion  des  oblats,  qu’on  ne  decouvre  plus  jusqu’a  Panaphore.  An 
moment  de  Poffrande  et  des  commemoraisons,  le  pretre  etend  les 
mains  au-dessus.  Cette  pratique  adoptee  par  la  premiere  edition 
semble  etre  d’origine  latine,  bien  qu'elle  se  trouve  dans  les  manus- 
crits  du  XYIe  sieclc:  V  29  (1535),  32/ B,  P  78,  B  117,  Ye  63. 


Si  nous  passons  aux  autres  liturgies  orientales  on  trouve  ceci: 

Chez  les  Jacobites,  le  geste  de  couverture  apres  Poffrande,  a 
l’autel  meme,  apparait  des  les  manuscrits  du  X\  Ie  siecle:  Add. 
14.693/A  et  B;  Add.  17.269  (XVIe  s.),  FL  344. 


Les  Byzantins  couvrent  les  oblats  apres  la  preparation  et  la 
proscomidie  et  les  gardent  sur  le  petit  autel  des  le  debut. 

La  formule  actuellc  qu’on  recite  an  moment  de  couvrir  les 
dons:  «  Les  cicux  sont  couverts...  »  (Ifab.  3,3)  est  commune  aux 
Maronitcs,  Jacobites  et  Byzantins... 

La  couverture  avee  les  petits  voiles  avant  le  grand  est  deja 
attestee  dans  al -Hilda:  «  Les  etofles  dont  on  se  sert  pour  P autel 
sont:  la  couverture  de  Pautel,  le  voile  de  Pautel,  Panaphore,  les 
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voiles  de  la  patene  et  du  calice;  elles  peuvent  etre  de  toute  espece, 
excepte  de  laine  et  de  poil  »  (1).  Le  Ps.  93,1,  qu’on  dit  au  moment 
de  couvrir  avec  les  petits  voiles,  est  repris  au  debut  de  la  ‘ onita 
dans  la  preanaphore  au  transfert  des  oblats. 


11.  Priere  preparatoire  a  l’acces  a  l’autel 


Les  premiers  mots  suffisent  a  donner  le  sens  de  cette  priere: 
«Je  te  supplie,  6  mon  Dieu,  de  me  rendre  digne  de  m’approcher 
de  ton  autel  pur...  »  La  difficulty  est  ailleurs:  deux  points  en  efFet 
sont  a  expliquer: 


1.  Si  cette  priere  est  une  preparation  a  Faeces  a  l’autel,  pour- 
quoi  est-elle  dite  alors  que  le  pretre  est  deja  a  l’autel? 

2.  Tandis  que  toutes  les  prieres  du  missel  ont  leur  texte  pri- 
mitif  en  syriaque,  celle-ci  est  Punique  qui  n’existe  qu’en  arabe. 
Serait-elle  de  composition  recente  et  propre  aux  Maronites? 

La  premiere  question  demande  qu’on  revienne  aux  manuscrits 
pour  examiner  les  differentes  places  qu’y  occupe  cette  priere  pre¬ 
paratoire. 

Les  documents  permettent  de  distinguer  plusieurs  etapes: 

a)  Cette  priere  est  d’abord  inconnue  des  premiers  manuscrits: 
P  71,  A  619,  V  32/A,  etc...,  sauf  du  V  31/A  (XVe-XVI*  s.). 

b)  Puis,  sans  faire  encore  partie  de  Pavant-messe,  elle  est  du 
domaine  de  la  devotion  privee  du  pretre.  Elle  est  alors  ecrite  sur 
les  feuillets  restes  blancs  au  debut  du  manuscrit:  «  Supplication 
que  le  pretre  recite  a  genoux  devant  Pautel »  (V  29,  fob  124).  A 
la  fin,  le  scribe  laisse  la  feuille  a  moitie  blanche,  puis  passe  a  Pavant- 
messe.  II  ecrit  alors  le  titre  qu’il  enjolive  de  dessins  varies. 

c)  Au  XVI e  siecle,  dans  la  plupart  des  missels,  elle  est  deja 
passee  apres  le  titre  de  Pavant-messe  et  les  dessins  du  debut.  Idle 


(9  O.c.,  p.  69. 
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est  elite  en  premier  lieu  avant  le  rite  de  la  preparation  des  oblats 
et  avant  la  vestition:  B  117,  P  78,  Y  32/B,  Ve  63,  FN/79.  Elle 
garde  cette  mcme  place  dans  la  premiere  edition. 

d)  Les  missels  qui  placent  la  vestition  apres  la  preparation 
des  oblats,  considerent  cette  priere  comme  preparatoire  et  la 
mettent  avant  la  vestition,  mais  apres  la  preparation  des  oblats: 
M  5  (1548),  P  79. 

e)  La  seconde  edition  introduit  la  confusion.  Elle  a  la  vestition 
avant  la  preparation  des  oblats;  neanmoins  elle  renvoie  cette  priere 
preparatoire  apres  la  preparation:  le  pretre  descend  de  bautel  pour 
la  reciter  et  remonter  a  1’autel.  Nous  penserions  qu'Iskandar  a 
voulu  imiter  ainsi  le  Confiteor  de  la  messe  latine.  C’est  bien  encore 
busage  actuel. 

Est-ce  que  cette  priere  est  propre  aux  Maronites? 

Elle  ne  se  rencontre  sans  doute  pas  frequemment  chez  les 
Jacobites.  Geux-ci  pourtant  ne  Pignorent  pas;  on  la  trouve  quel- 
quefois  chez  eux.  Elle  apparait  en  effet  dans  un  recueil  de  textes 
et  de  prieres  de  provenance  jacobite  du  monastere  des  Syriens  en 
Egypte:  le  Vat.  ar.  424,  II  (fob  175  v),  dont  bidentitd  jacobite  ne 
fait  aucun  doute  (1).  On  y  lit  notre  priere  prdcddde  de  la  rubrique: 
«  Supplication  que  le  pretre  recite  avant  la  vestition.  II  se  decouvrc, 
etend  les  mains,  fait  trois  mdtanies  et  dit:  O  mon  Dieu...  »  Le  texte 
est  identique  an  texte  maronite.  Concluons  par  consequent  que 
cette  priere  n’est  pas  exclusivement  propre  aux  Maronites. 

Aurait-elle  done  un  fond  syriaque? 

Effectivement,  certains  missels  maronites  d’influence  jacobite 
presentent  une  priere  preparatoire  syriaque  toute  semblable:  B  115 
(1501),  D  7,  P  77,  FN/79.  Nous  ne  l’avons  pourtant  pas  rencontree 
dans  les  missels  proprement  jacobites.  Mais  on  la  trouve  mot  pour 
mot  dans  un  manuscrit  melchite  du  XYIe  siecle,  V  40,  avec  le 

(9  Pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  lire  les  injures  grossieres  adressees 
au  Pape  Leon  Ier  et  au  Goncile  de  Chalc^doine:  « concile  de  singes  et  de 
demons  »  (fol.  215  v.). 
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titre:  «  Priere  que  le  pretre  recite  devant  la  porte  royale:  suppli¬ 
cation  pour  lui-meme.  Ayant  fini,  il  va  prendre  les  vetements 
sacres»:  [debut  de  la  messe]. 

Mais  le  texte  syriaque  qui  est  a  la  base  de  la  priere  arabe 
actuelle  semble  etre  lui-meme  une  adaptation  d’un  texte  grec  de 
Pavant-messe  de  Panaphore  de  Jacques.  En  effet,  d’apres  le  Vat. 
gr.  2282  (IXe  s.),  il  correspond  a  la  priere  preparatoire  que  le 
pretre  recite  avant  la  procession  d'entree  a  Peglise  «  suppliant  la 
Divinite  pour  lui-meme  »  (x). 

Voici  les  trois  textes,  arabe,  syriaque  et  grec,  ou  nous  pouvons 
reconnaitre  les  lignes  d’une  unique  et  meme  priere,  en  depit  des 
adaptations  et  remaniements  qu’elle  a  subis. 


ar.  (2) 

Je  te  supplie,  6  mon 
Dieu,  de  me  rendre 
digne  de  m’approcher 
sans  tache  ni  souillure, 
de  ton  saint  autel. 


Car  je  suis  un  serviteur 
pecheur,  qui  a  commis 
les  pech^s  et  les  iniqui- 
tes  devant  toi,  et  je  ne 
suis  pas  digne  de  m’ap¬ 
procher  de  ton  autel 
pur,  ni  de  tes  saints 
mysteres; 


syr.  (3) 

O  mon  Dieu,  Pere 
de  misericordes  et  de 
toute  consolation,  Roi 
des  rois  et  Seigneur  des 
seigneurs,  ne  d^tourne 
pas  ton  visage  de  moi 
et  ne  me  rejette  pas  de 
devant  toi: 

car  je  suis  dans  les  pe- 
ches  et  je  n’ose  pas 
m’approcher  de  tes 
mysteres,  parce  que  je 
ne  suis  pas  digne  de  ce 
service;  je  ne  suis  que 
pecheur,  poussiere  et 
cendre; 


gr-  (4) 

Souverain,  Seigneur 
mon  Dieu,  ne  me  re¬ 
jette  pas,  souille  que  je 
suis  d’une  multitude  de 
p£ches, 


car  voici  que  j’avance 
vers  ton  divin  et  celeste 
mystere, 

non  pas  que  j’en  sois 
digne, 


(9  Cozza-Luzzi,  o.c. ,  p.  40;  Mercier,  o.c.,  p.  160. 

(2)  T  11. 

(3)  FN/79  (fol.  3). 

(4)  Pair.  Or.,  XXVI,  p.  160;  Cozza-Luzzi,  o.c.,  p.  40. 
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ar. 

mais  je  te  supplie  et 
j’implore  ta  bonte  et  ta 
mis^ricorde,  6  Clement, 
6  Misericordieux,  6  toi 
qui  aime  les  hommes. 
Jette  sur  moi  un  regard 
de  bienveillance ;  fais 
que  je  puisse  me  tenir 
devant  toi  cn  cette 
heure  et  en  tout  temps. 


Repands  sur  moi  la 
grace  de  ton  Esprit- 
Saint,  et  purifie-moi  de 
mes  fautes. 

Sanctifie  cette  offrande 
et  accorde  par  elle  le 
pardon  des  p£ch£s  a 
ceux  pour  qui  elle  est 
ofTerte,  a  moi,  a  mes 
parents...,  aux  vivants 
et  aux  morts...:  qu’il 
soit  fait  d’eux  une 
bonne  memoire  dans 
ton  Royaume...  par 
l’intcrcession  de  Notre- 
Dame,  mere  de  la  Lu- 
miere,  de  Saint  Jean- 
Baptiste  et  de  tous  les 
Saints. 


syr . 

mais  cn  avant  confiance 

/ 

dans  ta  bonte  et  ta  mi- 
sericorde,  je  crie  alors 
vers  toi,  disant:  j’ai 
peche  contre  le  ciel  et 
contre  toi,  et  je  ne  suis 
pas  digne  de  servir 
tes  divins  mysteres  et 
l’autel  spirituel  de  ton 
Fils  Bien-Aime,  Jesus- 
Christ.  Aussi,  te  sup- 
plie-je,  moi  ton  servi- 
teur,  pecheur  et  plein 
de  fautes  et  de  taches, 
de  ne  pas  me  condam- 
ner  a  cause  de  ces  mys¬ 
teres  terribles  et  ce¬ 
lestes, 

mais,  repands  sur  moi 
ton  Esprit-Saint,  sanc- 
tifie-moi,  purifie-moi, 
et  fortifie-moi  pour  ce 
service : 


rends-moi  digne,  moi 
et  tout  ton  people  fidele 
a  participer  a  tes  mys¬ 
teres  divins  sans  juge- 
ment  et  sans  confusion, 
par  Jesus-Christ,  avec 
qui  tu  es  beni,  et  avec 
ton  Esprit  tres  Saint, 
maintenant... 


(mais),  regardant  ta 
bont£,  je  t’exprime 
cette  parole: 

6  Dieu,  sois  propice 
pour  le  pecheur  que  je 
suis,  j’ai  peche  contre  le 
ciel  et  devant  Toi,  et  je 
ne  suis  pas  digne  d’e- 
lever  les  yeux  vers  cette 
table  sacree  et  spiri- 
tuelle,  sur  laquelle  est 
propose  mystiquement 
en  sacrifice,  pour  moi 
pecheur,  macula  de 
toute  espece  de  souil- 
lure,  ton  Fils  unique, 
notre  Seigneur  Jesus- 
Christ: 

par  qui  je  t’adresse 
cette  demande  suppli- 
ante  de  m’envoyer  ton 
Esprit,  le  Paraclet,  pour 
me  fortifier  et  me  ren- 
dre  apte  a  accomplir 
cette  liturgie, 

et  rends-moi  digne 
d’annoncer  au  peuple 
sans  encourir  ma  con- 
damnation,  cette  parole 
que  tu  m’as  annonc^e 
dans  le  Christ -Jesus, 
notre  Seigneur,  avec 
qui  tu  es  beni  ainsi  que 
ton  Esprit  tres  Saint, 
bon  et  vivifiant,  main- 
tenant... 


Ces  trois  textes,  sans  etre  identiques,  suivent  le  meme  schema. 
Et  Ton  ne  peut  mcconnaitre  qu’ils  temoignent  d’une  certaine 
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parente.  Nous  pouvons  done  proposer  en  conclusion  que  notre 
priere  remonte  quant  au  fond  a  la  liturgie  antiochienne  du  IXe 
siecle  tout  au  moins. 

12.  Acces  a  l’autel  .  La-N  |L/ 

De  nouveau  le  pretre  chante  les  formules  d’acces  a  Pautel: 
« J’irai  a  Pautel  de  Dieu...  Je  suis  entre  dans  ta  maison,  6  Dieu...  » 
Puis  il  croise  les  mains  sur  la  poitrine  et,  faisant  un  demi-tour  a 
gauche  puis  a  droite,  il  dit:  «  Priez  pour  moi  par  amour  du  Sei¬ 
gneur.  »  Et  le  peuple  repond:  « Que  le  Seigneur  accepte  ton 
offrande...  »  (T  12).  Si  nous  consultons  les  manuscrits,  deux  obser¬ 
vations  sont  de  nouveau  a  retenir: 

a)  Tous  les  documents  qui  placent  la  vestition  avant  la  pre¬ 
paration  des  oblats  ignorent  ces  formules  et  ce  second  acces.  Ce 
que  fait  aussi  la  premiere  edition.  Mais  les  deux  manuscrits  tardifs, 
M  5  et  P  79,  renvoyant  la  vestition  et  P acces  a  Pautel  apres  la 
preparation  des  oblats,  donnent  tout  naturellement  ces  formules. 
La  deuxieme  edition  a  adopte  les  deux  acces  avant  et  apres  la 
preparation.  Depuis  lors,  cette  anomalie  est  restee  dans  le  missel. 

b)  L'expression  que  nous  avons  traduite  «  Priez  pour  moi...  » 
est  susceptible  d’une  autre  interpretation.  Quand  les  anciens  ma¬ 
nuscrits  la  donnent,  P  71,  A  619,  etc.,  ils  la  font  preceder  de  la 
rubrique  suivante:  «  Le  pretre  prend  benediction  de  l’autel,  puis 
des  pretres  qui  l’entourent  et  dit:  “Priez.. »  Le  pretre  deman- 
derait  done  non  pas  la  priere  mais  la  benediction.  Aussi  bien 
Pexpression  syriaque  «  prier  sur  »  signifie  egalement  «  benir  »  (1). 

Primitivement,  cette  demande  etait  adressee  par  le  celebrant 
aux  autres  pretres  presents,  qui  repondaient.  Du  jour  ou  ceux-ci 
n’entourerent  plus  Pautel,  le  celebrant  s’adressa  aux  fkleles  qui 
repondirent  a  leur  tour:  ce  qui  n’apparait  qu’avec  la  seconde 
edition. 

(9  On  peut  comparer  avec  Parabe.  «  Prier  sur  le  prophete  »  =  le  b£nir. 
Une  maman  qui  demande  au  pretre  de  «  prier  sur  son  enfant »  demande  pour 
lui  sa  benediction. 
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13.  Encensements  hX  * 

Apres  ce  second  acces  a  l’autel,  le  celebrant  impose  l’encens 
et  encense  les  oblats,  la  croix,  l'autel  et  les  assistants.  De  quel  en- 
censemcnt  s’agissait-il  a  l’origine?  Des  oblats,  apres  le  rite  de  pre¬ 
paration?  Ou  de  l’autel  et  de  l’assemblee  par  l’encensement 
general  initial?  Seuls  les  documents  nous  le  diront. 

Tous  les  missels  du  XVe  siecle  et  une  partie  de  ceux  du  XYIe 
semblent  ignorer  cet  encensement :  P  7 1  ( 1454),  A  619,  Y  32,  B  1 15, 
1 17,  V  29,  434,  FN/79.  Le  premier  document  qui  en  parle,  le  P  73 
(1509),  le  rattache  nettement  au  rite  initial  de  Faeces  a  l’autel. 
Yoici  en  effet  sa  rubrique:  «  Le  pretre  impose  Fencens  en  chantant 
le  Ps.  95  (vv  1-6) :  “Venons,  louons  le  Seigneur  et  louonsDieu  notre 
Sauveur...  Venons,  prosternons-nous,  adorons-le  et  benissons  le 
Seigneur  qui  nous  a  faits’F  »  Or  ce  psaume  est,  comme  on  le  sait, 
un  psaume  d’acces  a  l’autel.  Les  Bvzantins  le  chantent  avant  le 
Trisagion  au  moment  oil  le  pretre  s'apprete  a  y  venir.  Le  diaconal 
maronite  YB  153  va  dans  le  meme  sens:  «  Avant  la  vestition,  le 
pretre  entre  au  sanctuaire,  adore  devant  l'autel,  se  decouvre  puis 
prend  Fencensoir  et  dit:  “Venons,  louons!..."  »  (Ps.  95,  1-6).  De 
meme,  enfin,  le  Y  31/B  (1569)  qui  present  Fencensement  durant 
le  Trisagion  du  ddbut  de  Foffice  (T  14).  Meme  le  P  80  —  qui  con- 
tient  pourtant  le  rite  de  preparation  des  oblats  —  n’en  fait  pas 
necessairemcnt  un  encensement  des  oblats,  car  le  scribe  separe 
nettement  d  un  trait  horizontal  ce  qui  a  rapport  aux  oblats  et  ce 
qui  concerne  Fencensement:  signifiant  ainsi  que  celui-ci  ne  se  rap- 
porte  pas  aux  oblats. 

Toutes  les  dilficultds  ne  sont  pas  cependant  aplanies:  deux 
documents  M  5  (1548)  et  P  79  pourraient  faire  croire  qu’il  s’agit 
de  Fencensement  des  oblats.  En  effet  il  y  est  dit:  «  Le  pretre  couvre 
le  calice  du  petit  voile,  puis  apres  cela  il  encense.  »  G’est  seulement 
par  la  suite  qu’il  se  prepare  a  entrer  a  l’autel:  prieres  preparatoires, 
Gonfiteor,  acces  a  l’autel.  Mais  on  doit  observer  que  ces  deux  ma- 
nuscrits  se  distinguent  frequemment  des  autres,  sans  que  pourtant 
leurs  variantes  se  rapportent  toujours  a  des  usages  anciens.  De 
plus,  selon  ces  memes  documents,  les  oblats  ne  seront  couverts  du 
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grand  voile  qu’apres  1'ofTrande  qui  suit  l'office  A.  En  effet  la  tra¬ 
dition  ancienne  ne  faisait  pas  encenser  les  oblats  avant  qu'ils  ne 
soient  couverts  du  grand  voile.  La  raison,  du  reste,  va  de  soi:  tant 
qu'ils  ne  sont  pas  couverts,  on  considere  que  le  rite  qui  les  concerne 
n’est  pas  encore  acheve.  On  ne  peut  done  proceder  a  un  second 
rite,  comme  l'encensement.  Et  l'exception  apparente  que  constitue 
M  5  et  P  79  n’empeche  pas  que  ce  soit  la  un  encensement  initial. 
La  rubrique  actuelle  d’encenser  les  oblats  en  cet  endroit  ne  remonte 
d’ailleurs  pas  a  la  premiere  edition,  mais  a  la  seconde.  Quant  au  chant 
actuellement  conjoint,  «  O  encenspur...»,  e’estun  <70/0  d’encens  qu’on 
retrouve  dans  le  safro  du  lundi  du  shimto.  II  rappelle  les  differentes 
offrandes  que  le  Seigneur  a  agreees,  specialement  Pencens  d’Aaron. 
On  y  supplie  le  Seigneur  «  d’accepter  notre  encens  ».  Les  manus- 
crits  notent  souvent  qu’on  n’est  pas  oblige  de  chanter  toujours  ce 
qolo  mais  qu’on  peut  choisir  un  «  qolo  a  volonte  »  (P  78,  79,  etc...). 
Les  missels  jacobites  qui  ont  l’encensement  initial  au  sedro  ignorent 
ce  qolo ;  les  missels  maronites  jacobitises  de  meme:  B  115  (1501), 
P  77,  D  7.  Rappelons  enfin,  comme  on  l’a  dit  ailleurs,  que  certains 
documents,  P  73,  VB  153,  donnent  ici  le  Ps.  95  (vv  1-6).  Cet 
encensement  initial  d’acces  a  l’autel  avec  le  Ps.  95  (et  le  qolo  d’en- 
cens  par  la  suite)  reflete  a  notre  avis  un  usage  maronite  ancien, 
bien  qu’il  ne  soit  note  que  dans  quelques  manuscrits  du  XVIe  siecle. 

14.  Le  debut  commun  d’une  heure  d’office  .  .  . 

Apres  l’encensement,  on  recite  le  Kyrie  eleison  (ter),  le  Tri- 
sagion,  des  invocations  et  le  Pater.  Nous  appelons  cet  ensemble 
«  debut  commun  d’une  heure  d’office  »,  parce  qu’il  est  identique 
a  ce  qu’on  recite  avant  de  commencer  la  priere  de  l’office,  specia¬ 
lement  ramso  et  safro  (:). 

P)  «  Au  debut  de  toutes  les  prieres,  le  pretre  se  tient  a  la  porte  du  choeur 
devant  l’autel;  il  fait  le  signe  de  croix,  adore  par  des  m^tanies  comme  de  cou- 
tume  et  dit:  le  Trisagion,  les  invocations  “Seigneur  aie  pitie  de  nous...”,  le 
Notre  Pere,  l’Ave  Maria,  le  Credo.  Puis  il  se  decouvre,  baise  l’icone  (de  la  Vierge), 
le  livre  de  l’Evangile  et  se  dirige  vers  la  table  ou  sont  poses  les  livres  de  la  priere. 
Il  commence  le  service »:  doxologie,  litanie  diaconale,  priere  initiale.  Voir 
Shimto,  63.  Rome,  1624,  Introduction,  p.  2. 
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Est-il  ancien  dans  Favant-messe  ?  II  suffit  de  consulter  les 
missels  pour  repondre  aussitot  par  la  negative.  En  effet  ce  debut 
n'apparait  dans  les  missels  qu’a  la  seconde  moitie  du  XVIe  siecle: 
M  5  (1548),  P  79,  V  32/B,  FL  409  (bien  qu’il  s’agisse  ici  d’un 
Trisagion  developpe  ou  Fon  invoque  le  Christ  «  baptise  au  Jour- 
dain  »  et  « crucifie  pour  nous»). 

Nous  avons  vu  du  reste  clairement,  dans  Fhistoire  de  l’avant- 
messe,  que  cette  sequence  de  prieres  ne  correspond  pas  a  une  heure 
d’ office  proprement  dite  et  determinee,  mais  a  un  rite  de  penitence 
transforme  et  elargi.  On  ne  voit  done  pas  comment  notre  «  debut 
commun  »  aurait  pu  deja  exister  avant  que  cet  office  de  penitence, 
se  developpant,  ait  pris  la  forme  d  une  heure  d'office.  C’est  seule- 
ment  une  fois  ce  d^veloppement  acquis,  que  ce  «  debut  commun  » 
a  pu  etre  en  quelque  sorte  appele  par  ce  qui  etait  desormais  une 
pseudo-heure.  Celle-ci  n'apparaissant  qu’au  cours  du  XYIe  siecle, 
le  «  debut  commun  »  ne  semble  pas  pouvoir  lui  etre  anterieur, 
comme  Font  montre  les  documents. 

On  peut  cependant  se  demander  s'il  n'aurait  pas  ete  prescrit 
auparavant  deja  au  commencement  de  toute  priere  de  Fassemblee, 
eucharistique  ou  non.  Les  traditions  consignees  par  al-Huda  (1059) 
pourraient  s’entendre  d’une  ancienne  coutume  aussi  large.  Yoici 
en  effet  ce  qu’dcrit  ce  livre:  «  Les  heures  de  la  priere  sont:  le  safro , 
de  bonne  heure;  le  ramso ,  au  coucher  du  solcil;  V apodeipnon ,  second 
souper,  qu’on  appelle  aussi  le  sutoro...  On  commence  par  rdciter 
trois  fois  le  Trisagion ,  puis  on  lone,  on  dit  le  Pater.  A  la  fin,  on 
demande  pardon  et  Fon  recite  des  psaumes  si  Fon  veut »  (1).  Al- 
Hnda  insiste  en  outre  longuement  sur  cette  introduction  a  la  priere: 
«  Si  quelqu  un  est  en  voyage  et  que  1  heure  de  la  priere  arrive  et 
qu’il  a  peur  de  ne  plus  pouvoir  atteindre  ses  compagnons,  il  peut 
descendre  de  sa  monture,  reciter  le  Trisagion  et  le  Notre  Pere  puis 
reprendre  sa  monture  et  continuer  la  priere  sur  sa  monture  »  (2). 

Certes  1  enumeration  d 'al-Huda  ne  mentionne  pas  Foblation 
parmi  ces  prieres  que  doit  preceder  notre  «  debut  commun  ».  Mais 


(9  P.  64. 

(2)  O.c.,  p.  66. 
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il  cst  permis  d'en  faire  tout  au  moins  Phypothese.  On  peut  ainsi 
supposer  d’abord  que  si  Foblation  etait  precedee  de  l’office  du 
safro,  le  «  debut  commun  »  allait  de  soi,  appele  par  cette  heure. 
Quant  aux  jours  ou  Ton  ne  recitait  pas  le  safro  avant  la  messe  et 
oil  I’ avant -messe  prenait  elle-meme  la  structure  d’une  heure  d’of- 
fice,  ce  «  debut  commun  »  se  sera  impose  comme  a  Fouverture  de 
toute  priere. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ce  debut  a  d’abord  ete  recite  en  prive  et 
en  secret,  comme  on  le  fait  du  reste  a  l’office.  La  coutume  actuelle 
de  le  prononcer  a  voix  haute  est  sans  doute  tres  recente. 

15.  Doxologie  b>U 

Les  offices  syriens  ainsi  que  l’anaphore  commencent  toujours 
par  une  doxologie:  on  ne  passe  a  la  priere  qu’apres  avoir  d’abord 
loue  la  Trinite.  Le  texte  de  la  doxologie  presente  comprend  deux 
parties:  a)  «  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  au  com¬ 
mencement  et  a  la  fin»;  b)  «  Et  que  sur  nous  pauvres  pecheurs 
abondent  ses  misericordes  en  ce  monde  et  en  Fautre.  » 

Disons  d’abord  que  les  Jacobites  ont  cette  meme  doxologie. 
La  premiere  partie  [a)  en  est  dite  par  le  pretre,  et  les  fideles  repon- 
dent  par  la  seconde  (b).  De  plus,  les  documents  maronites  qui  pre- 
sentent  cette  doxologie  a  cette  place  et  en  cette  forme  sont  tous 
de  la  meme  epoque  que  l’office  A  (le  XYIe  s.) :  P  73  (1509),  78, 
79,  V  29,  32/B,  434,  M  5,  FN/79...  Le  scribe  du  P  73  avait  ecrit 
la  forme  developpee,  puis  Fa  effacee  lui-meme.  Faut-il  done  dire 
que  cette  forme  de  doxologie  est  d’origine  jacobite? 

Observons  d’abord  que  les  Jacobites  n'ont  pas  toujours  cette 
doxologie  developpee,  mais  parfois  la  forme  simple:  Add.  14.499 
(Xe/X Ie  s.,  fob  69  v)  et  Add.  14.693/B  (XIVe  s.,  fob  169).  Notons 
enfin  que  la  doxologie  de  Favant-messe  de  Jacques  contient  aussi 
un  developpement,  qui  lui  est  du  reste  particular : 

—  «  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit, 

—  « Trinity  une,  simple,  et  indivisible  qui  nous  reunit  et 


286 


AVANT-MESSE  MARONITE 


nous  sanctifie  par  elle-meme  et  qui  donne  une  vie  pacifique, 
maintenant...  »  (x). 

Restons  done  sur  la  reserve:  Pinflucnce  jacobite  n’est  pas 
certaine;  mais  elle  n  est  pas  non  plus  a  exclure. 

Pour  preciser  le  sens  de  cette  doxologie,  il  faut  tenir  compte 
du  developpement  qui  la  complete  et  s’y  reporter.  Mais  on  doit 
aussitot  avouer  que  le  rdsultat  est  assez  maigre.  Peut-etre  gagnerait- 
on  a  se  referer  plutot  a  Petat  ou  Ton  rencontre  notre  doxologie 
dans  l’Add.  17.128  au  Xe  siecle.  Elle  est  alors  conjointe  a  un  rite 
d’adoration  qui  donnerait  a  penser  qu  elle  aurait  ete  elle-meme 
une  ancienne  formule  d’adoration.  Selon  ce  document  en  effet,  «  le 
pretre  adore  trois  Fois  a  la  porte  du  sanctuaire,  disant  chaque  fois: 
«  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit.  »  Puis,  entrant  dans 
le  Saint  des  saints,  «  il  adore  trois  fois  devant  l'autel,  disant  a  chaque 
fois:  “Gloire  au  Pere,  etc..."  »  (fol.  1)  et  recite  une  priere  prepa- 
ratoire.  Or  cette  forme  de  doxologie,  telle  qu'elle  apparait  dans 
l'Add.  17.128,  restera  au  debut  du  service  preparatoire  de  l’avant- 
messe  et  sera  developpde  par  des  prieres  preparatoires  et  des  sedre 
d’encens.  D’ou  la  question  qu’il  est  loisible  de  se  poser:  y  aurait- 
il  lieu  de  reconnaitre  dans  cette  adoration  accompagnde  de  doxo¬ 
logie  fancien  rite  d’acces  a  l’autel? 

16.  Litanie  diaconale  ou**  aA- 

Cette  meme  litanie  sera  repetde  au  d^but  de  Toffice  B,  auquel 
elle  appartient  plus  ancienncment.  Mais  nous  pouvons  des  mainte¬ 
nant  cn  tracer  Phistoire  dans  les  divers  documents  maronites  et 
essayer  d’en  donner  la  signification.  Dans  les  textes  le  mot  syriaque 
employd  pour  designer  cette  piece  est  koruzuto,  de  la  racine  de  karaz , 
proclamer:  done  proclamation.  Nous  avons  traduit  par  «  litanie  » 
a  cause  de  la  sdrie  cPintentions  que  le  diacre  proclame. 

Cette  litanie  initiate  est  proprement  maronite:  aucun  docu¬ 
ment  jacobite  nc  la  donne  jamais.  Et  si  Pon  fait  abstraction  de  sa 
place  au  debut  de  PofTice  A  pour  la  considerer  en  general,  il  faut 


(b  Vat.  gr.  2282,  Cozza-Luzzi,  o.c p.  39;  Mercier,  o.c.,  p.  160. 
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dire  que  tous  les  documents  maronites  anciens  et  recents  la  pre- 
sentent:  loin  d'etre  rdservee  aux  missels,  elle  est  commune  a  tous 
les  offices  maronites: 

a)  Missels  et  diaconaux:  P  71  (1454),  73,  78,  79,  80,  A  619, 
V  32,  V  31,  29,  442,  420,  VB  153,  M  5,  FL  407,  409, 
436,  FN/78,  79.  B  115,  116,  117,  118,  Ve  63. 

b)  Pontificaux:  V  309  (1296),  47,  48,  P  120,  etc... 

c)  Rituels:  B  98  (1354),  94,  P  118,  119. 

d)  Office,  Shimto  1624  (Introduction). 

Mais  quelle  est  maintenant  sa  signification  en  ce  debut  d’office? 

Duaihi,  dans  son  explication  de  la  messe,  la  rattache  a  Fen- 
cens:  «  L'Eglise  nous  a  obliges...  de  tracer  le  signe  de  croix  au  debut 
de  tous  nos  offices  en  disant  “Gloire  au  Pere,  etc..."  puis  d’imposer 
l’encens  alors  que  le  diacre  dit:  “Pour  la  paix...”  (notre  litanie  »)  (*). 

Si  nous  analysons  le  texte  complet  de  cette  proclamation  lita- 
nique  —  que  les  diaconaux  sont  seuls  a  donner  —  nous  voyons  que 
la  derniere  phrase  qui  commande  le  tout  se  rapporte  a  l'encens. 
Void  le  texte  d’apres  la  premiere  edition  (1596): 

«  Pour  la  paix  et  la  tranquillite  du  monde  entier, 

«  Pour  ceux  qui  sont  dans  l’angoisse, 

«  Pour...,  Pour...,  Pour...: 

« l’encens  est  impost.  Prions  le  Seigneur  »  (2). 

Mais  nous  ne  sommes  pas  reduits  au  seul  temoignage  de 
Duaihi:  en  d’autres  documents  reparait  Fimposition  d’encens  et  la 
proclamation  des  intentions  se  trouve  mieux  expliquee. 

a)  En  effet,  selon  le  Pontifical  maronite  V  309  (fol.  1),  dans 
un  ordo  d'ordination  du  chantre  plus  ancien  que  celui  du  fol.  3, 
on  voit  Farchidiacre  presenter  d'abord  Fordinand.  Puis  il  presente 
Fencensoir  et  dit:  «  Barekh  Mor !  Tenons-nous  bien,  etc...  »,  debut 
de  la  litanie  diaconale.  Le  peuple  repond:  «  Kyrie  eleison.  »  Et 

P)  Manarat ,  I,  p.  166. 

(2)  De  nos  jours,  cette  derniere  phrase  relative  a 'l’encens  a  disparu;  du 
reste,  on  n’impose  plus  l’encens  et  les  fideles  ne  r^pondent  plus. 
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Peveque  dit  alors  la  priere.  Comme  on  l’aura  remarque,  ce  debut 
est  le  meme  que  pour  les  autres  offices  maronites;  mais  il  y  est  dit 
explicitement  que  les  fidelcs  repondent  par  Kyrie  eleison  a  la  litanie 
diaconale,  laquelle  nc  pent  etre  que  la  notre. 


b)  Plus  haut  encore,  il  faut  remonter  a  Pensemble  du  rite 
d’imposition  d’encens  dont  parle  le  document  de  Rahmani  sur 
Pentree  de  reveque  dans  la  ville  au  YIe  siecle.  Quand  celui-ci 
entrait  dans  le  martyrium,  la  ville  ou  Peglise,  «  le  diacre  disait 
la  koruzuto  ou  proclamation,  le  peuple  repondait  dix  fois  Kyrie 
eleison  et  Peveque  imposait  Pencens  »  (1). 

D’ailleurs  Pantiquite  de  cette  litanie,  dont  les  vestiges  remon¬ 
tent  ainsi  au  YIe  siecle,  est  confirmee  par  Punanimite  des  docu¬ 
ments  maronites. 


17.  Priere  initiale 


Le  texte  contcmporain  (T  17)  est  conforme  a  celui  des  ma- 
nuscrits  suivants:  V  29  (1535),  32  B,  434,  31  B,  FN/79,  P  77,  78, 
B  117.  La  simple  lecture  de  ce  texte  montre  aussitot  qu'il  s'agit  la 
d'une  priere  preparatoire  a  Pacces  a  Pautel:  «  Rends-nous  dignes, 
Seigneur,  d’entrer  dans  ta  maison...,  cPadorer  dans  ton  sanc- 
tuaire...  »  El  le  se  rencontre  exclusivement  dans  les  documents 
maronites,  mais  clle  y  prcsentc  des  variantes  et  pcut  a  Poccasion 
se  trouver  remplacce. 

Plusieurs  manuscrits  —  P  73  (1509),  79,  80  —  donnent  ainsi 
a  sa  place  la  priere  que  voici:  «  Reunis  a  ton  troupeau,  Seigneur 
PUeu,  ceux  qui  sont  loin,  aic  piti£  de  ceux  qui  sont  proches,  libere 
les  opprimes,  console  les  affiigcs,  fortifie  les  faibles,  gueris  les  ma- 
lades,  pardonne  aux  pechcurs,  ramene  les  egares,  accorde-nous  a 
tous  d’etre  la  demeure  bcnic  ou  se  reposent  les  rangs  des  etres  spi¬ 
rit  uels  qui  te  louent,  maintenant,  etc...  »  Pareille  priere  ne  semble 
pas  avoir  le  caractere  prdparatoire  qui  est  evident  dans  le  texte 
contcmporain  I  17.  Elle  n'est  pas  une  priere  initiale.  Comme  elle 
reprend  les  intentions  de  la  litanie  diaconale,  il  semble  plutot 


(l)  Voir  supra ,  pp.  151-154. 
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qu’elle  en  soit  la  conclusion  faite  par  le  pretre.  A  ce  titre,  elle 
pourrait  bien  etre  ancicnne. 

D’autres  manuscrits  apportent  des  elements  supplementaires 
ou  des  variantes.  Le  V  29,  en  effet,  apres  avoir  donne  notre  priere, 
en  ajoute  une  autre  qu'il  appelle  marmito ,  mais  qui  garde  le  sens 
de  priere  preparatoire  d’acces  a  Fautel.  Le  FL  409,  qui  fait  du 
premier  Trisagion  initial  (T  14)  un  chant  d’entrde,  donne  comme 
priere  initiale  une  priere  semblable  a  la  priere  du  Trisagion. 

Ainsi  le  titre  de  «  priere  initiale  »  doit  etre  pris  ici  au  sens  large 
de  «  premiere  priere  ».  Cela  correspond  a  ce  que  dit  Favant-messe 
de  Jacques:  «  et  incipit  orationes  »  (J). 

18.  Salutation  de  Fassemblee  |L*A 

Apres  la  priere  initiale,  le  pretre  se  tourne  vers  les  fideles,  eleve 
la  main  avec  une  petite  croix  et  salue  Fassemblee  en  tra^ant  sur 
elle  le  signe  de  la  croix,  disant:  «  Paix  a  FEglise  et  a  ses  fils.  » 

S'il  faut  s’en  tenir  aux  seuls  manuscrits  de  la  messe,  cette 
salutation-ci  est  du  XVIe  siecle.  Et  rares  sont  les  manuscrits  qui 
en  font  mention:  FL  409  (XYIe  s.),  V  434.  Ce  dernier  la  donne 
en  marge.  Le  FN  79  l’avait  ajoutee  en  marge,  puis  il  Fa  effacee. 
La  premiere  edition  la  reprend. 

Mais  dans  la  liturgie  antiochienne  en  general,  la  salutation  de 
Fassemblee  au  debut  de  Favant-messe,  e’est-a-dire  a  Fentree  de 
Feveque  a  Feglise,  est  tres  ancienne.  Non  seulement  elle  est  donnee 
dans  Favant-messe  de  Jacques (2),  mais  S.  Jean  Ghrysostome  lui- 
meme  en  parle  (3). 

La  formule  de  salutation  «  Paix  a  FEglise...  »  se  retrouve  du 
reste  dans  la  preanaphore  de  sarar  au  rite  de  la  paix.  Le  shimto  de 
1624  prescrit  toujours  cette  salutation  apres  la  priere  initiale  et 
avant  le  Gloria  au  safro ,  ramso  et  lelyo. 

Pour  conclure,  nous  ne  saurions  afhrmer  s’il  s’agit  d’un  vestige 

f1)  Cozza-Luzzi,  o.c. ,  p.  44;  Mercier,  o.c.,  p.  162. 

(2)  Cozza-Luzzi,  o.c.,  p.  44;  Mercier,  o.c.,  p.  162. 

(3)  Hanssens,  Inst.,  II,  p.  441. 
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tres  ancien  ou  d'une  addition  tardive  ajoutee  a  toutes  les  introduc¬ 
tions  communes  de  ravant-messe.  Mais  nous  penchons  plutot  vers 
la  premiere  hypothese. 

19.  Gloria  in  excelsis  lov^U 

II  ne  s’agit  pas  ici  du  Gloria  dit  alexandrin  et  commun  a  tous 
les  rites,  mais  d’un  Gloria  special  connu  dans  sa  forme  actuelle  au 
debut  des  offices  maronites:  c'est  une  doxologie  a  laquelle  se  sont 
ajoutes  des  versets  psalmiques.  Rappelons-en  le  contenu: 

1.  Gloire  a  Dieu  dans  les  hauteurs,  paix  sur  la  terre  et  bonne 
esperance  aux  hommes. 

2.  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  maintenant  et 
dans  les  siecles  des  siecles. 

3.  Ps.  51,17. 

4.  Ps.  141,3-4.  Ps.  25,6-7.  Ps.  28,8.  Ps.  93,5.  Ps.  116,1-2. 

5.  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit.  Paix  sur  la  terre 
et  bonne  esperance  aux  hommes. 

Cette  structure,  telle  que  nous  venons  d'en  analyser  le  detail, 
est  empruntde  aux  documents  rdccnts  du  XYIe  siecle.  Les  docu¬ 
ments  anciens,  issus  du  XIIIe,  se  contentent  de  donner  Fincipit. 
Voici  les  documents  maronites  qui  le  font  au  ddbut  de  ravant- 
messe  ou  de  l’avant-rite: 

—  Missels  et  diaconaux:  P  73  (1509),  78,  79,  80,  V  29,  32/B, 
434,  31/B,  M  5,  FL  409,  FN/78,  B  116,  118,  VB  153. 

—  Pontificaux:  V  309  (1296),  47,  48,  49,  310,  P  120. 

—  Rituels:  B  94  (1411),  V  420... 

—  Shimto ,  6d.  1624. 

On  aimerait  savoir  comment  etait  reciffi  ce  Gloria:  malheu- 
reusement  les  rubriques,  trop  sobres,  ne  fournissent  que  des  indi¬ 
cations  minimes,  comme  celle-ci:  «  et  ils  disent:  Gloria »  (P  73, 
78,  79,  B  117,  M  5).  Ou  encore:  «  Le  peupledit:  Gloria  »  (VB  153). 
Le  premier  verset  doit  etre  rcpete  trois  fois:  «  Gloire  a  Dieu  dans 
les  hauteurs  (ter)  »  (V  31/B,  FL  409,  shimto  1624).  Le  shimto  apporte 
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la  precision  que  le  pretre  commence  et  le  diacre  continue.  La  ru- 
brique  actuelle  suppose  que  le  pretre  salue  Passemblee_  et  que  le 
peuple  y  reponcl  par  le  Gloria  tout  entier. 

Ce  type  de  Gloria  est-il  completement  ignore  des  autres  litur¬ 
gies  orientales? 

a )  Tous  les  documents  jacobites  semblent  en  effet  pour  leur 
part  Tignorer. 

b)  Mais  les  Chaldeens  chantent  au  debut  de  la  messe  le  pre¬ 
mier  verset  du  Gloria,  repetant  trois  fois  «  Gloire  a  Dieu  dans  les 
hauteurs  ».  Puis  ils  chantent  le  Pater  et  le  Trisagion.  Malgre  Pab- 
sence  des  textes  psalmiques,  cette  priece  chaldeenne  est  elle  aussi 
une  doxologie  initiate  comme  la  doxologie  maronite. 

c)  Enfin  les  Melchites  ont  connu  un  Gloria  initial  tres  sem- 
blable  au  Gloria  maronite  mais  moins  developpe.  Si  Ton  se  refere 
aux  elements  analyses  plus  haut  et  numerotes,  on  constate  que  le 
Gloria  melchite  comporte  les  n°  1,  3,  5.  Manque  la  totalite  des 
versets  psalmiques  du  n°  4.  On  note  encore  que  le  premier  verset 
doit  etre  repete  trois  fois.  Ce  Gloria  initial,  tel  qu’on  vient  de  le 
ddcrire,  apparait  connu  dans  la  liturgie  melchite  au  debut  de 
Panaphore  et  au  debut  de  safro.  Voici  deux  exemples: 

1.  L’anaphore  de  Jacques  (Vat.  gr.  2282,  IXe  s.).  Non  pas 
au  commencement  de  Pensemble  de  la  synaxe,  mais  au  debut  de 
la  liturgie  proprement  eucharistique,  apres  la  partie  didactique  et 
prdparatoire.  Dans  le  Vat.  gr.  2282  le  Gloria  vient  apres  le  titre 
officiel  de  Panaphore:  «  Proscomidie  de  Jacques  »  (1). 

2.  Au  safro.  Le  Vat.  syr.  53  est  un  euchologe  melchite  en  langue 
syriaque,  datant  de  1041  a.D.,  qui  garde  beaucoup  de  vestiges 
de  la  liturgie  syrienne  (2).  Le  Gloria  y  apparait  aux  fol.  20  ss.  au 
cours  de  la  benediction  de  Peau  de  PEpiphanie,  precedee  du  ramso 

(0  Cozza-Luzzi,  o.c.,  p.  58;  Mercier,  o.c.,  p.  190. 

(2)  Notamment  une  koruzuto  syrienne  a  la  fin  du  ramso  scion  le  metre  de 
Mar  Ephrem  (7  syllabes). 
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ct  du  safro.  II  cst  place  apres  le  ramso.  Voici  commc  il  est  decrit: 
«  Le  pretre  trace  trois  fois  le  signe  de  croix  sur  les  eaux  en  clisant 
chaque  fois:  “Gloire  a  Dicu  dans  les  hauteurs,  paix  sur  la  terre 
et  bonne  esperance  aux  hommes.”  Puis  il  se  signe  en  disant:  Ps.  51, 
17.  Il  dit  ensuite:  “Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit”.  » 
Une  fois  achevce  cette  doxologie,  il  commence  la  priere.  Le  texte 
ne  dit  pas  explicitement  que  c’est  alors  le  debut  du  safro,  mais  la 
priere  parle  deja  de  la  lumiere;  et,  en  marge,  on  a  ecrit  plus  tard: 
«  priere  du  safro »  (fob  34). 

Ainsi  done  le  Gloria  actuel  de  Pavant-messe  maronite  n’est  pas 
un  document  isole.  Son  noyau  le  plus  ancien  se  retrouve  dans  le 
Gloria  chaldeen.  Developpe  par  la  suite  dans  le  Gloria  melchite, 
il  Test  encore  davantage  dans  la  forme  maronite  d’aujourd’hui.  Et 
si  nous  avions  la  chance  de  retrouver  le  Gloria  maronite  du  IXe- 
Xe  siecle  nous  constaterions  sans  doute  que  son  texte  etait  alors 
plus  court  qu’il  ne  best  actuellement. 

20.  Sedro  de  l’office  A  Uj  ocnX  .  .  .  |c^*oLo  Icwo^L 

•  • 

Nous  ne  traiterons  pas  ici  de  Porigine  et  du  ddveloppemcnt 
du  sedro  dans  les  divers  documents  anciens.  C'est  une  piece  com¬ 
mune  aux  trois  liturgies  jacobite,  maronite  et  melchite  (1).  Pour 
Phistoire  nous  renvoyons  aux  travaux  consacrcs  a  ce  sujet  (2). 

Nous  considcrons  le  sedro  comme  une  piece  propre  a  Pencens. 
Idle  portc  cPailleurs  le  nom  de  « sedro  d’encens».  S'agit-il  d’un 
cncens  d’oflrande  ou  d’un  encens  d’expiation  des  peches?  Inutile 
do  chercher  a  pr^ciser.  Les  deux  fonctions  semblent  complemen- 
taires:  en  ofTrant  Pencens  a  Dieu,  on  lui  demande  simultanement 
d’accepter  Poffrande  et  de  pardonner  les  peches.  A  Pavant-messe, 


Voir  les  euchologes  melchites  syriaques  du  XIe-XIIe  siecle.  Par  exem- 
ple:  Vat.  syr.  53  (a.D.  1041);  Vat.  syr.  41  (XIV*  s.);  B.M.  Add.  14.497.  A  la 
fin  de  ces  manuscrits,  on  trouve  des  collections  entieres  de  sedre. 

(“)  J.  Mateos,  Sedre  et  prieres  connexes  dans  quelques  anciennes  collections , 
OCP,  XXV  III,  2  (1962),  pp.  239-287.  Voir  aussi  G.  Kiiouri-Sarkis,  Le  sedro 
dans  VEglise  syrienne  d'Antioche ,  O.S.,  I  (1956),  pp.  88-96.  Voir  notre  article: 
La  structure  des  vipres  maronites ,  O.S. ,  IX  (1964);  le  sedro ,  pp..  121-126. 
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en  fait,  le  sedro  occupe  la  place  de  roffice  penitentiel  preparatoire. 
Jadis,  il  servait  de  preparation  privee  au  pretre  avant  Pacces  a 
Pautel.  De  nos  jours,  il  est  considere  comme  faisant  partie  de  tout 
un  office  preparatoire  destine  a  tous  les  fideles.  Aujourd’hui  enfin, 
Pimposition  d'encens  qui  se  faisait  autrefois  (x)  a  disparu  de  cet 
endroit:  reste  seulement  le  sedro. 

L'avant-messe  actuelle  contient  deux  sedre :  le  premier,  reserve 
au  Christ  et  plus  penitentiel,  se  rapporte  surtout  a  Pencens  offert 
aux  differentes  intentions  de  PEglise;  c’est  un  sedro  commun  (abrev. 
=  C).  Le  second  est  propre  a  la  Vierge  Marie  sans  nulle  mention 
de  Pencens  (abrev.  =  Vi).  Tous  les  deux  sont  precedes  d’un  «  proe- 
mium  »  ou  doxologie  introductoire.  Cette  disposition  des  deux  sedre 
date  de  la  premiere  edition:  en  a-t-il  ete  ainsi  auparavant? 

Les  missels  maronites  du  groupe  A  (XVe  s.)  eliminent  tout 
Pofhce  A:  il  n’y  a  done  nulle  mention  de  nos  deux  sedre. 

Le  groupe  B,  assez  jacobitise,  introduit  le  sedro  seul,  mais  sans 
donner  au  complet  le  premier  office.  B  115  (1501)  donne  deux  sedre 
au  choix:  le  premier  est  «  pour  la  penitence  »;  et  le  second,  «  sedro 
commun  »,  est  notre  sedro  C. 

B  117,  V  434,  P  77:  seulement  le  sedro  C. 

P  73  (1509),  78,  79,  80,  V  32/B,  LL  409,  V  31/B,  Ve  63, 
LN/79:  seulement  le  sedro  Vi  ( 1 ). 

Le  M  5,  en  plus  du  sedro  Vi,  donne  un  autre  sedro  a  la  Vierge 
en  vers  (dans  ed.,  il  parait  seulement  a  Poffice  B). 

Le  V  29  (1535)  donne  plusieurs  sedre ,  tous  en  vers  (dont  quel- 
ques-uns  se  retrouvent  dans  ed.,  office  B).  On  ne  voit  pas  si  cette 
variete  de  sedre  provient  de  deux  traditions  confuses  ou  simplement 
d’un  choix  varie  de  textes. 

Si  nous  passons  aux  documents  jacobites,  nous  sommes  etonnes 
de  voir  que  le  sedro  C  est  bien  connu,  alors  que  le  Vi  ne  se  rencontre 
dans  aucun  de  leurs  documents  recents  ou  anciens. 

Le  sedro  C  est  appele  gawnoyo ,  commun.  Il  apparait  comme 
Punique  sedro  de  l’avant-messe  au  moment  de  Punique  service 

(0  Les  deux  sedre ,  C  et  Vi,  ont  deja  dans  ces  manuscrits  le  meme  texte 
qu’aujourd’hui  dans  edition. 
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avant  «  Memoire  »:  Add.  14.691  (1230).  Un  peu  plus  tard  il  change 
de  place  et  se  met  apres  «  Memoire  »:  Add.  14.693/A  (XIYe  s.), 
14.693/B  (XI Ve  s.),  17.269  (XIVe  s.).  Au  temps  ou  se  constituent 
les  deux  services,  ce  sedro  conserve  cette  place  apres  «  Memoire  » 
dans  le  second  service,  place  qu’il  occupe  encore  actuellement : 
V  25  (1482),  32/C,  FL  344... 

Dans  cette  evolution  une  question  se  pose:  comment  se  fait-il 
que  dans  Favant-messe  maronite  ce  sedro  se  situe  actuellement  avant 
Foffrande,  a  la  meme  place  qu  il  occupait  chez  les  Jacobites  en 
1230?  D’ou  vient  cette  rencontre  liturgique?  Faut-il  admettre  une 
influence  jacobite  exercee  des  cette  epoque?  Serait-ce  plus  simple- 
ment  un  effet  des  transpositions  operees  au  XYe-XYIe  siecle  et 
amenant  au  premier  office  le  sedro  que  les  Jacobites  avaient  dans 
le  second?  L’explication  semble  etre  plutot  la  suivante:  chez  les 
Jacobites  et  chez  les  Maronites  jacobitises  la  raison  d'etre  d’un 
premier  sedro  au  premier  service  est  que  la  preparation  des  oblats 
se  faisait  in  nigris ,  comme  en  dehors  de  l'autel.  Des  lors,  quand  le 
pretre  devait  acceder  ensuite  a  l'autel,  il  avait  a  s’y  preparer  par 
un  sedro  penitentiel,  comme  le  C. 

Dans  un  document  maronite  jacobitise,  le  D  7,  on  trouve  dans 
la  partie  proprement  jacobite,  le  D  7/A,  ce  sedro  commun  avec  le 
titre  «  sedro  d-ma' alto  »,  sedro  d’entree.  Cela  signifie  que  ce  sedro  etait 
jadis  dans  la  prdanaphore  pour  Faeces  a  l’autel.  Il  aura  etd  par 
la  suite  transffre  par  les  Jacobites  a  l’avant-messe,  et  les  Maronites 
l'auront  empruntd  a  Favant-messe  jacobite. 

Quant  au  sedro  de  la  Yierge,  il  est  ignord  des  collections  jacobites 
de  sedre  de  la  Vierge,  comme  le  V  539  (Xe-XIe  s.) ;  le  P  169  (XIIIe 
s.)  donne  trois  sedre  de  la  Yierge,  mais  differents  du  notre.  Le  missel 
syrien  de  Rahmani  ne  le  comporte  pas.  Chez  les  Maronites,  par 
contre,  il  appartient  au  shimto ,  premier  qaamo  du  lelyo  du  dimanche. 
Aillcurs,  il  semble  occuper  la  place  du  sedro  d’entree  a  l’eglise  ou 
a  l'autel.  C’est  ainsi  que  dans  les  traductions  du  Rituel  baptismal 
latin  a  V usage  des  Maronites  apres  le  XYIe  siecle,  on  a  ajoute  au 
debut,  pour  introduire  la  mere  et  son  enfant  a  l’eglise  ce  sedro  de 
la  Yierge:  Oxford  Can.  or.  118  (a.D.  1758),  fob  156  v;  ibid.  119 
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(a.D.  1753).  De  nos  jours,  a  la  messe,  la  grande  majorite  des  pretres 
ne  dit  plus  le  sedro  commun  et  se  contente  de  ce  sedro  a  la  Vierge. 

Mais  d'ou  vient-il?  Pourquoi  se  trouve-t-il  dans  cet  office  pre- 
paratoire?  Faute  de  certitude,  proposons  ici  deux  hypotheses. 

1.  Les  manuscrits  n’ont  pas  precise  qu’on  etait  tenu  au  sedro 
de  la  Merge,  mais  ils  ont  donne  souvent  deux  sedre :  un  pour  le 
Christ  ou  le  C,  et  un  pour  la  Vierge;  ils  pouvaient  encore  adjoindre 
d'autres  sedre  pour  la  commemoraison  des  martyrs,  defunts,  etc... 
Or,  ces  sedre  varies  se  trouvaient  non  pas  dans  le  missel,  mais  dans 
le  «  livre  des  sedre  »  connu  des  Syriens  et  des  Maronites.  Le  principe 
de  facilite  et  du  moindre  effort  aura  done  porte  les  pretres  a  s’en 
tenir  aux  deux  sedre  du  missel.  Et  comme  le  sedro  de  la  Vierge  etait 
le  plus  court,  on  l’aura  prefere  en  vertu  du  meme  principe. 

2.  On  peut  aussi  penser  que  le  sedro  de  la  Vierge  etait  en  usage 
dans  les  eglises  des  residences  patriarcales  toutes  dediees  a  Marie 
(Mayfuq,  Yanuh,  Qannubin,  Bkerke).  Le  celebrant,  en  accedant 
a  l'autel,  ne  pouvait  manquer  d’invoquer  la  Vierge,  a  laquelle  il 
etait  dedie.  De  l’eglise  patriarcale,  cet  usage  se  serait  ensuite  etendu 
a  toute  la  communaute. 

En  face  de  ces  deux  hypotheses  nous  nous  rangeons  a  la  pre¬ 
miere. 


21.  Qolo  ou  chant  d’encens  L  ^ 

L’edition  contemporaine  se  contente  de  donner  ici  une  strophe 
ou  Ton  commemore  la  Vierge,  les  prophetes,  les  apotres,  les  justes, 
FEglise.  D’encens,  il  n’est  pas  question.  Par  ailleurs,  ce  qolo ,  qui 
porte  le  titre  de  «  Memoire  soit  faite  de  Marie  »,  se  trouve  aussi 
comme  qolo  d’encens  a  none  du  samedi  dans  le  shimto.  Ici,  dans 
l’avant-messe,  il  complete  avec  le  c etro  qui  suit,  Poffice  d'encens. 
Mais  a  quel  titre,  puisqu’il  ne  fait  aucune  mention  de  l’encens? 
La  raison  semble  etre  simplement  qu’il  rassemble  les  differentes 
commdmoraisons  faites  sur  l’offrande  des  parfums. 

Quant  a  l’histoire  de  ce  chant,  elle  revele  un  usage  assez  hesi¬ 
tant.  La  plupart  des  manuscrits  maronites  laissent  au  diacre  le 
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choix  du  qolo :  «  ce  qolo  ou  un  autre  »:  B  115,  V  29,  434,  31/B... 
La  premiere  edition  ne  donne  pas  ce  qolo,  mais  un  autre.  Seuls 
deux  manuscrits  le  donnent  et  s’en  contentent:  P  79,  FL  409.  Bien 
plus,  ce  chant,  propre  au  diacre  et  aux  fideles,  n'est  donne  dans 
aucun  diaconal  manuscrit.  Le  YB  153  a  un  chant  de  sept  strophes 
sur  le  meme  air  que  ce  qolo :  il  en  developpe  en  sept  strophes  les 
sept  commemoraisons. 

Malgrc  ccs  hesitations  de  la  pratique  liturgique,  le  texte  de 
ce  qolo  est  ties  ancien.  On  le  trouve  deja  dans  un  recueil  jacobite 
du  XIe-XIIe  siecle  (Add.  14.667  .  II  apparait  meme  avec  le  titre 
de  «  qolo  d'encens»  dans  l’avant-messe  jacobite  du  XIVe  siecle 
(Add.  17.239).  Bien  plus,  il  est  considere  comme  type  de  melodie, 
ris  qole ,  dans  un  phenqit  maronite  d’avant  1279,  le  D  10  ( qolo  ci'en- 
cens  dans  le  ramso  de  Noel  qui  commence  au  fob  88). 

Actuellement  ce  qolo  n’est  presque  plus  en  usage;  il  est  absorbe 
par  le  qolo  commemoratif  suivant  (T  23'  qui  developpe  les  memes 
commemoraisons.  Ce  qolo  dit  d’encens,  quoique  n'ayant  nulle  re¬ 
ference  a  celui-ci,  semble  s’y  rattacher  par  les  difierentes  comme¬ 
moraisons  faites  sur  PofFrande  des  parfums. 


22.  6 Etro  ou  priere  apres  l’encens  \x  a.*.-. 

» 

Ge  titre  de  ‘etro,  parfum  fumant,  sc  trouve  ddja  dans  une  col¬ 
lection  jacobite  de  sedrS  du  Xe-XIe  siecle:  \Tat.  syr.  539.  On  donne 
encore  a  cette  meme  priere  d’autres  titres:  «  Priere  de  Fencens  » 
(D  17,  XI I  Ie  s.),  «  acceptation  de  Fencens  »,  qubol  phirmo  (D  20, 
XIIIe  s.),  ou  seulement  «  acceptation  »,  qubol  (D  20).  Les  docu¬ 
ments  jacobitcs  et  mclchites  du  X('-XIe  s.  Fappcllent  aussi  et  sur- 
tout:  «  apres  Fencens  »  d-botar  phirmo  (Add.  14.518,  Xe  s.,  fol.  82. 

V  53,  a.D.  1041,  fob  124  v.). 

Ce  ‘ etro  de  la  messe  se  rencontre  aussi  clans  le  shimto  au  meme 
endroit  que  le  sedro  de  la  Vierge  (ler  qaumo  du  lelyo  du  dimanche). 
Il  est  donne  des  la  premiere  edition,  comme  il  l’etait  deja  dans 

V  434  (1541),  V  31/B,  P  78.  Mais  tous  les  manuscrits  ne  Font  pas. 
Le  P  73  (1509),  le  V  32/B  en  donnent  un  autre,  commen^ant  par 
les  mots,  «  O  Fils  eternel  ».  Le  M  5  et  le  P  79  ont  le  ‘etro,  «  Accepte, 
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Seigneur,  Pencens  de  tes  serviteurs ».  D’autres  ‘etro  sont  connus 
par  V  29,  P  77,  etc... 

Le  ‘etro  est  une  piece  qui  concluait  Pofhce  de  Pencens. 

23.  “Memoire  de  notre  Seigneur...”  .  .  . 

Apres  Pofhce  de  Pencens,  le  celebrant  croise  ses  mains  au- 
dessus  des  oblats  couverts  du  grand  voile  et  recite  deux  series  de 
prieres  de  commemoraison.  La  premiere  se  limite  a  des  intentions 
generates  et  commence  par:  «  Memoire  de  notre  Seigneur... » 
(23  a).  La  sec.onde  passe  a  des  intentions  particulieres:  les  vivants, 
les  defunts,  les  saints,  etc...  (23  b). 

Renvoyant  Pexamen  detaille  de  la  seconcle  serie  dhntentions 
au  paragraphe  suivant,  23  b,  nous  consacrerons  celui-ci  a  l’etude 
d’ensemble  du  texte,  puis  au  sens  et  a  la  fonction  de  cette  priere. 
Un  rappel  historique  sera  necessaire. 

23  a.  «  Memoire  » 

1 .  Texte. 

Voici  le  debut  de  ce  texte  selon  Pedition  actuelle:  «  Memoire 
de  notre  Seigneur,  de  notre  Dieu  et  Sauveur  Jesus-Christ  et  de 
toute  son  economie  salvatrice  envers  nous.  Nous  commemorons 
en  ce  temps  sur  cette  eucharistie  placee  devant  nous  notre  pere 
Adam...  nos  peres,  nos  maitres,  etc...  » 

Deux  points  font  question:  la  phrase  initiale,  —  le  develop- 
pement  final. 

En  ce  qui  concerne  la  phrase  du  debut,  les  documents  maro- 
nites  et  jacobites  les  plus  anciens,  le  P  71  (1454)  et  le  P  70  (1059), 
s’accordent  a  mettre  le  verbe  qui  commande  la  serie  des  memoires 
comme  se  rapportant  aussi  a  celle  du  Christ:  «  Nous  rappelons  sur 
cette  eucharistie  deposee  devant  nous  la  memoire  de  notre  Seigneur, 
ainsi  que,  etc...  » 

Quant  a  la  suite  du  texte,  elle  est  sujette  a  developpement  et 
amplification.  Les  manuscrits  maronites  donnent  dans  Pensemble 
un  texte  court,  qui  est  celui  de  P edition  contemporaine:  P  7 1  (1454), 
A  619,  P  73,  78,  79,  80,  85,  V  31,  434,  FL  436,  FN/79,  M  5,  Ye  63, 
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B  116,  117.  Quelques-uns  pourtant  ont  un  texte  plus  developpe 
qui  ajoute  a  la  m^moire  g^nerale  cle  Teconomie  celle  de  la  nativite, 
de  la  circoncision,  du  baptcme,  etc.  Bien  plus,  apres  avoir  com- 
mernord  les  peres,  ils  ajoutent  «  les  evangelistes,  les  martyrs,  les 
confesseurs,  les  pretres,  les  docteurs,  les  moines,  les  vierges,  etc...  » 
Mais  il  convient  de  noter  que  ce  texte  developpe  apparait  surtout 
dans  les  missels  maronites  jacobitises. 

Aussi  bien  les  Jacobites  connaissent  les  deux  formes  de  texte: 
Texte  court:  P  70  (1059),  Add.  14.691  (1230),  Add.  14.693,  Add. 
17.269.  Texte  long:  V  25  (1482),  FL  344  (XVe-XVU  s.). 

Un  simple  coup  d'oeil  sur  Page  de  ces  divers  manuscrits  montre 
du  reste  que  le  texte  long  est  tardif  et  que  les  missels  maronites 
jacobitises  Pont  emprunte  aux  manuscrits  jacobites  du  XVe-XVIe 
siecle. 

Mais  il  a  existe,  en  outre,  tant  chez  les  Maronites  que  cliez 
les  Jacobites,  un  texte  encore  plus  bref  que  notre  «  texte  court » 
contemporain. 

Les  temoins  maronites  qui  le  revelent  ne  sont  pas  les  missels, 
mais  les  lormulaires  de  benediction.  Avant  Pimposition  de  Pencens 
et  le  dialogue  de  la  preface  et  apres  P enlevement  du  voile  couvrant 
les  eaux  a  Pinstar  des  oblats,  le  pretre  y  dit  une  doxologie,  benit 
les  eaux  et  prononce  cette  priere  de  mcmoire:  «  Nous  rappelons 
sur  ces  eaux  la  mcmoire  de  notre  Seigneur,  de  sa  naissance,  de  sa 
mort,  de  sa  resurrection,  de  son  ascension,  afin  qu'elles  soient  sanc- 
tifiees  par  le  mystere  glorieux  de  la  Trinity  glorieuse.  »  Tel  est  le 
texte  donne  par  le  B  98  (1354'  et  le  B  94  (1411).  La  meme  formule 
est  reprise  au  meme  endroit  dans  la  benediction  de  Peau  du  bap¬ 
teme:  P  119  (1539)  (!). 

Chez  les  Jacobites  on  trouve  aussi  un  texte  similaire  dans  le 
formulaire  de  la  benediction  de  Peau:  Add.  14.499  (Ordo  du  bap¬ 
teme  de  Sdvere,  Xe-XIe  s.,  fol.  65). 

Lnfin  le  meme  texte  apparait  encore  dans  la  consignation  du 
cal  ice  dc  S.  Basilc,  apres  le  Crcdimus.  Le  pretre  dit  en  effet  alors: 


(9  Denzinger,  Ritus,  p.  343. 
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«  Nous  rappelons  sur  ce  saint  autel  la  memoire  de  notre  Seigneur, 
de  notre  Dieu  et  sauveur  Jesus-Christ  et  de  son  economic  dans  la 
chair  pour  le  saint  des  hommes  »  (Add.  14.496  [Xe  s.],  fol.  21). 

2.  Sens  et  fonction  de  la  priere  «  Memoire  ». 

Que  le  texte  soit  bref,  court  ou  developpe,  cette  priere  est 
toujours,  en  raison  de  son  contenu,  une  priere  de  commemoraison. 
Mais  a  quoi  se  rattache-t-elle  ?  Quels  en  sont  les  gestes  et  quelle 
est  la  place  liturgique  qui  en  precisent  la  signification?  L’edition 
contemporaine  fournit  deux  donnees:  «  Memoire  »  apparait,  entre 
les  deux  offices  A  et  B,  liee  a  Poffrande  des  oblats;  —  elle  est  accom- 
pagnee  d’un  geste  des  mains  croisees,  posees  au-dessus  des  oblats. 
La  question  est  done  la  suivante:  cette  place  et  ce  geste  sont-ils 
constants  et  egalement  primitifs?  Permettent-ils  de  preciser  le  role 
et  le  sens  de  ces  commemoraisons  ?  Allons  aux  manuscrits. 

Au  premier  regard,  Pexamen  des  documents  maronites  est 
assez  decevant.  Comme  on  va  le  voir,  en  effet,  «  Memoire »  est 
conjoint  soit  a  la  preparation  des  oblats,  soit  a  leur  deposition  sur 
l’autel;  quant  aux  mains  du  celebrant,  tantot,  comme  aujourd’hui, 
elles  couvrent  les  oblats,  tantot  elles  les  elevent  en  geste  d’offrande. 
Void,  selon  les  manuscrits,  le  detail  des  donnees  que  nous  venons 
de  resumer. 

Quand  «  Memoire  »  apparait  pour  la  premiere  fois,  dans  le 
P  71  (1454),  elle  accompagne  la  deposition  du  pain  sur  Pautel  au 
debut  de  Tavant-messe.  Mais  bientot,  avec  le  A  619  et  le  V  31  /A, 
on  lui  voit  jouer  le  role  de  priere  d'offrande.  Dans  le  premier, 
P  71,  elle  suit  la  preparation  du  pain;  dans  le  second,  A  619,  elle 
suit  la  preparation  des  deux  oblats,  pain  et  vin.  Dans  les  documents 
posterieurs,  elle  garde  cette  signification  d'offrande  et  se  fait  mains 
croisees  et  elevees  en  geste  d'offrande:  P  73  (1509),  77,  79,  V  434, 
M  5,  FN/79,  B  115,  117.  Mais,  bientot,  le  geste  d'offrande  dispa- 
rait  et  la  priere  n’est  plus  dite  qu’en  secret:  V  29  (1536),  32/B, 
P  78,  PL  436,  P  85.  La  derniere  etape,  celle  des  manuscrits  qui 
fondent  la  premiere  edition,  donne:  priere  secrete,  —  « mains 
croisees  au-dessus  des  oblats  couverts»:  Ve  63  (1558),  P  80,  etc... 
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Devant  pareille  histoire,  d’ou  se  degage  seulcmcnt  la  dispa- 
rition  progressive  du  geste  d’ofFrande,  le  patriarche  Duai'hi  pouvait 
argumenter  ainsi  a  Fadrcsse  des  Jacobites  cpii  critiquaient  la  pra¬ 
tique  maronitc  finale:  «  Les  Jacobites,  qui  elevent  le  calice  de  la 
main  droite  et  la  patene  de  la  gauche,  se  moquent  de  notre  cere- 
monie  actuelle  (ou  nous  ne  faisons  pas  ce  geste).  Cela  nous  invite 
a  montrer  leur  erreur,  cn  partant  d’abord  du  texte  mcme  qu’ils 
disent.  I  Is  disent  en  efFet:  “Nous  commemorons  en  ce  temps  sur 
cette  eucharistie  qui  est  placee  devant  nous ,  notre  pere  Adam...”  Or 
si  FofFrande  est  placee ,  pourquoi  Felevent-ils?  »  (J).  Retenons  F ar¬ 
gument:  le  geste  des  mains  levees  pour  FofFrande  contredit  le  texte 
de  la  priere,  qui  parle  d’oblats  places.  «  Memoire  »  ne  saurait  done 
etre  liee  primitivement  a  FofFrande. 

Mais  alors  a  quel  rite  la  rattacher?  Revenons  a  Fhistoire  et 
interrogeons  les  liturgies  qui,  comme  on  Fa  vu  plus  haut,  connais- 
sent  cette  priere. 

Chez  les  Jacobites,  on  reconnait  aisement  les  etapes  suivantes, 
Fort  significatives  par  leur  seulc  succession: 

—  «  Memoire  »  cst  d’abord  placee,  comme  on  Fa  vu,  dans  la 
preanaphore.  Et  son  texte  est  alors  ties  bref. 

—  Au  XIe  siecle,  elle  passe  dans  Favant-messc,  oil  ellc  pre¬ 
sente  deja  son  texte  actucl  (  P  70,  1059).  Mais  loin  d’etre  liee  a 
FofFrande,  elle  est  alors  conjointe  a  la  preparation  des  oblats.  I,e 
document  dit  en  efFet  que  le  pretre  prend  ses  vetements,  «  prepare 
patene  et  calice  »,  c  est-a-dire  les  oblats,  puis  dit:  «  Memoire...  » 
L  ofFrande  des  dons  ne  sc  Fera  que  plus  loin  et  avec  d’autres  textes 
de  priere. 

—  Vers  1230,  nouveau  pas  en  avant:  «  Memoire  »  est  liee  au 
transfert  des  oblats  et  porte  le  nom  de  «  priere  de  commemoraison 
par  laquclle  le  pretre  (porte  ?)  la  parcelle  a  Fautel  ». 

—  Et  voici  que,  des  le  XIVe  siecle,  avec  FAdd.  14.693/A,  on 
la  trouve  accompagnee  d’un  geste  d'ofFrande:  «  II  eleve  les  mys- 
teres  divins  et  dit:  “Memoire...”  »  Le  croisement  des  mains  n’est 
pourtant  pas  encore  indique. 


(x)  Manarat ,  I,  p.  475. 
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—  Mais  ce  geste  ne  tarde  pas  a  etre  signale,  des  la  seconde 
moitie  du  XIVe  siecle  avec  l'Add.  14.693/B.  Et  il  est  clair  qu’il 
est  alors  une  nouveaute;  car  la  rubrique  prend  soin  de  le  decrire 
en  detail:  «  II  eleve  les  mysteres  et  etend  les  mains  en  forme  de 
croix,  amenant  la  main  droite  par-dessus,  pour  prendre  la  patene, 
et  faisant  passer  la  gauche  par-dessous,  pour  saisir  le  calice.  »  Ge 
geste  restera  attache  a  «  Memoire  »  dans  les  manuscrits  posterieurs: 
Add.  17.269  (XIVe  s.),  y  25  (1482),  FL  344. 

De  cette  enquete  a  travers  les  manuscrits  jacobites,  une  con¬ 
clusion  provisoire  peut  etre  degagee.  «  Memoire  »  est  une  priere 
primitivement  independante  et  du  rite  de  Toffrande  et  du  geste 
des  mains  croisees  et  levees.  L'argumentation  de  Duaihi  etait  juste. 
«  Memoire  »  est  done  une  priere  de  commemoraison  faite  sur  les 
oblats. 

Mais  quand  est-elle  prononcee?  Au  moment  de  leur  prepa¬ 
ration,  e’est-a-dire  a  la  prothese?  Ou  au  moment  de  leur  transfert 
et  de  leur  deposition  sur  l’autel? 

Le  patriarche  Rahmani  penchait  pour  la  premiere  hypothese. 
II  estimait  en  effet  que  la  priere  de  1’economie,  e’est-a-dire  «  Me¬ 
moire  »,  etait  «  probablement »  une  imitation  de  la  liturgie  byzan- 
tine  (x).  II  faisait  en  effet  remarquer  que  le  rite  byzantin  de  la 
proscomidie  ou  preparation  des  oblats  s’accompagne  d’un  prononce 
de  diverses  «  memoires  ».  Les  Syriens  auraient  eu,  selon  lui,  une 
priere  semblable  mais  plus  ancienne  quhl  rencontrait  dans  TAdd. 
17.126  (lire:  17.128)  et  que  notre  avant-messe  nous  a  conservee 
sous  les  n°  T  24  et  25. 

Voici  en  effet  le  rite  byzantin  de  la  prothese,  qui  se  passe  sur 
une  petite  table  a  droite  de  Tautel.  Le  diacre  invite  le  celebrant 
a  «  immoler  »,  e’est-a-dire  a  couper  le  pain.  Prenant  alors  la  lan- 
cette,  celui-ci  fait  trois  signes  de  croix  sur  le  pain  avec  la  lame, 
en  disant:  «  En  memoire  de  notre  Seigneur,  notre  Dieu  et  Sauveur 
Jesus-Christ.  »  Puis  il  tranche  en  disant:  «  Comme  une  brebis,  il  a 
ete  conduit  a  la  boucherie.  »  Il  decoupe  ainsi  une  parcelle  plus 
grande  que  les  autres  qu’il  appelle  prosphora ,  « offrande »,  tout 


P)  Rahmani,  Les  liturgies ,  p.  151. 
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en  rdcitant  des  formules  qui  rappellent  Pimmolation  de  Jdsus  sur 
la  croix.  La  seconde  parcelle  est  decouple  «  en  Phonneur  et  la 
memoire  de  notre  Dame  bdnie...  »  La  troisieme,  «  en  Phonneur  et 
la  memoire  des  anges  »,  puis  du  Baptiste,  des  saints  Pierre,  Paul, 
Chrysostome...,  Antoine...  Finalement  il  coupe  des  parcelles  en 
memoire  des  vivants  et  des  morts  qu’il  desire  commemorer  (1).  On 
ne  peut  nier  que  les  gestes  successifs  de  cette  preparation  des  oblats 
soient  accompagnes  de  commemoraisons  et  que  leur  ensemble  coin¬ 
cide  ^trangement  avec  celles  de  notre  priere  «  Memoire...  ». 

L'argumcnt  tire  de  cette  analogic  est  encore  renforce  par  celle 
que  presente  a  son  tour  le  rite  armenien.  Au  moment  de  la  prepa¬ 
ration  des  oblats,  quand  le  pretre  depose  le  pain  presente  par  le 
diacre,  il  dit:  «  Memoire  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  »  Et  quand 
il  verse  le  vin  dans  le  calice,  il  poursuit:  «  En  memoire  de  Pincar- 
nation  salvifique  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jesus-Christ »  (2). 

Toutefois  en  ddpit  de  ces  arguments  et  malgrd  Pautoritd  du 
patriarche  Rahmani,  il  n’y  a  pas  lieu  de  rattacher  notre  priere  de 
Peconomie  a  la  preparation  matdrielle,  a  la  prothese.  Non  pas  que, 
pour  appuyer  notre  reserve,  nous  disposions  de  documents  diffd- 
rents  et  plus  anciens  que  ceux  qui  ont  analyses  plus  haut.  Mais 
ceux-ci  sufhsent  pour  que,  rdfldchissant  a  la  fois  sur  leurs  donnees 
et  les  rites  en  question,  nous  soyons  amends  a  une  autre  inter¬ 
pretation.  En  voici  les  raisons: 

1.  L’expression  «  Memoire  de  Notre  Seigneur...  »  £voque  de 
soi,  par  ses  termes  mcmes,  le  sacrifice  du  Christ.  Elle  est  done  liee 
a  Pautel  du  sacrifice  plus  directement  et  plus  immediatement  qu’a 
la  table  de  la  prothese.  C'est  a  Pautel,  figure  du  tombeau  du  Christ, 
qu’on  peut  rappeler  la  memoire  du  Seigneur  et  de  son  Economic. 

2.  D’autre  part,  le  rite  de  la  prothese,  accompli  par  le  pretre, 
est  recent.  Il  n’apparait  comme  rite  distinct  qu’a  partir  du  VIIIe 

(')  Voir  S.  Petrides,  La  preparation  des  oblats  dans  le  rite  grec,  Echos  d' Orient, 
III  (1900),  pp.  65-78.  Cf.  aussi :  P.  Manadala,  La  protesi  della  liturgia  nel  rito 
bizantino-greco,  Grottaferrata,  1935. 

(2)  Liturgie  de  la  messe  armenienne,  par  Lapostolet,  Venise,  1851,  p.  15. 
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ou  du  IXe  siecle  (1).  Primitivement  c'etait  le  diacre  qui  coupait 
le  pain  et  versait  le  vin  dans  le  calice.  Le  pretre,  quant  a  lui,  rece- 
vait  les  oblats  avant  Panaphore  a  Pautel,  et  c’est  la  qu’il  faisait  la 
commemoraison  sur  les  oblats. 

3.  Enfin,  avant  le  IXe  siecle,  ces  commemoraisons  sur  les 
oblats  se  faisaient  des  qu’ils  etaient  deposes  sur  l’autel.  De  cette 
situation,  nous  avons  indique  deja  deux  temoins.  Le  premier  est  la 
liturgie  de  la  benediction  de  beau,  calquee  sur  la  liturgie  eucharis- 
tique  avant  que  ne  soit  developpe  le  rite  de  la  prothese:  nous  y 
avons  trouve  cette  commemoraison  dans  la  preanaphore.  Le  second 
n'est  autre  que  la  liturgie  chaldeenne  contemporaine.  On  y  recon- 
nait  au  moment  du  transfert  des  oblats  et  de  leur  deposition  sur 
l’autel  le  geste  des  mains  croisees,  la  deposition  des  oblats  et  enfin 
les  memoires.  «  Le  pretre  prend  au  bet-gaza  le  calice  dans  sa  main 
droite,  la  patene  de  sa  main  gauche  et  il  s’avance  en  procession 
vers  Pautel.  »  Le  diacre  invite  a  la  priere.  Le  pretre  glorifie  la  Tri- 
nite  et  ajoute:  «  Le  Christ  qui  a  ete  immole  pour  notre  salut  nous 
a  ordonne  de  faire  la  memoire  de  sa  mort,  de  sa  sepulture  et  de 
sa  resurrection...  »  Puis  il  depose  les  oblats  sur  Pautel  avec  ces  mots: 
«  Soient  mis  et  deposes  ces  mysteres  glorieux...  »  Pendant  ce  temps 
on  chante  les  commemoraisons  suivantes:  «  Que  sur  le  saint  autel 
soit  faite  la  memoire  de  la  Vierge...  »  Et  par  la  suite  on  fait  aussi 
memoire  des  apotres,  des  martyrs...  et  des  defunts  (2). 

C’est  dans  un  contexte  analogue  a  cette  structure  chalddenne 
qu’il  faut  imaginer  la  place  et  la  signification  de  la  priere  maronite 
«  Memoire ».  Appartenant  primitivement  au  rite  commemoratif 
accompli  sur  Pautel  dans  la  preanaphore,  elle  a  ete  affectde  par 
le  mouvement  de  migration  dont  il  a  ete  question  plus  haut.  Elle 
est  alors  passee  au  rite  des  oblats  dans  l’avant-messe.  Son  origine 
lointaine  est  a  chercher  dans  les  dyptiques  de  la  preanaphore.  Elle 
est  done  en  relation  directe  avec  Pautel  proprement  dit  et  avec  les 
oblats  qui  y  sont  deposes  en  memoire  de  la  mort  de  Jesus-Christ. 

(J)  Hanssens,  Institutiones,  III,  p.  22. 

(2)  Missale  juxta  ritum  ecclesiae  Chalclaeorum,  1936,  pp.  19-20. 
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23  b.  Intentions  particulieres 

Donnons  cc  litre  a  la  scconde  serie  de  commemoraisons  dont 
on  a  rcnvoye  plus  haut  Pexamcn  a  ce  paragraphe-ci.  Faisant  suite 
au  noyau  csscntiel  de  «  Memoire  »,  elles  sont  aujourd’hui  fort  deve- 
loppees  au  point  de  couvrir  trois  pages  du  Missel;  mais  elles  ne 
sont  rien  d'autre  qu’une  enumeration  d’intentions  —  pour  la  plu- 
part  particulieres  et  determinees  —  concernant  des  vivants,  des 
malades,  des  defunts,  des  saints,  la  Yierge.  Cette  disposition  semble 
etre  P oeuvre  de  la  premiere  edition. 

En  elTet,  si  Ton  se  reporte  aux  manuscrits,  on  constate  que 
dans  le  P  71  (1454)  nos  trois  pages  se  reduisent  a  une  phrase  addi- 
tionnelle  par  laquelle  le  pretre  mcntionne  apres  «  Memoire  »  ses 
intentions  particulieres.  Le  V  29  1535)  a  deja  plusieurs  phrases. 

Le  P  79  (1555),  encore  davantage.  Le  Ye  63  1558)  est  de  beau- 
coup  le  plus  developpe.  Finalement  rensemble  de  ces  intentions, 
j usque-la  desordonnees,  est  repris  par  la  premiere  edition  qui  les 
dispose  en  deux  groupcs:  vivants  et  defunts.  Par  Peffet  de  cette 
classification,  la  mention  des  parents  se  trouve  placee  parmi  les 
intentions  concernant  les  trdpasses. 

La  priere,  d’ordre  general,  qui  ouvre  les  intentions  reservees 
aux  defunts:  «  Seigneur,  tu  cs  Poblation  et  a  toi  est  offcrte  l'obla- 
tion  »  a  une  couleur  jacobite:  on  la  rencontre  en  effet  dans  le  missel 
jacobite. 

La  commemoraison  de  la  Yierge:  «  Particulierement  et  nom- 
moment...  »  sc  trouve  aussi  dans  les  manuscrits  jacobites:  on  la 
rencontre  memo  parfois  dans  la  preanaphore  jacobite  du  XIYe 
siecle  (Add.  14.693 /B,  fol.  183 j. 


24.  Invocation  a  la  Trinite  IL^^AL 


sainte  aie  pitie  de  moi...  Trinite  sainte  accepte  cette  offrande  de 
mes  mains  p^cher esses”.  » 

Deux  choses  sont  a  noter  ici:  le  fait  de  se  frapper  la  poitrine, 
puis  la  demandc  d’acceptation  dcs  dons. 
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Le  geste  de  se  frapper  la  poitrine  est  recent :  il  ne  date  que  de 
la  seconde  edition.  La  premiere  se  contentait  de  la  rubrique  de  la 
plupart  des  manuscrits:  «  Et  il  dit  pour  lui-meme:  “Trinite...”.  » 

Quant  a  la  demande  d’acceptation  des  dons,  elle  n’est  accom- 
pagnee  d’aucun  geste  d’offrande,  selon  ies  manuscrits  maronites. 
Mais  si  Ton  remonte  aux  documents  jacobites  anciens,  on  constate 
que  leur  rubrique  demandait  un  geste  d’oblation.  L’Add.  17.128 
(Xe-XIe  S.)  note:  «  Priere  que  le  pretre  dira  pour  lui-meme,  en 
portant  la  patene  de  sa  main  droite  et  le  calice  de  la  gauche  et  en 
se  tenant  devant  l’autel.  »  Il  semble  done  qu  a  cette  epoque  la 
priere  «  Trinite  »  ait  ete  accompagnee  d’un  geste  d’offrande.  Et, 
si  Ton  tient  compte  du  P  70  (1059),  on  est  amene  a  penser  que  ce 
geste  se  faisait  au  moment  oil  le  pretre  montait  a  l’autel.  Ce  ma- 
nuscrit  dit  en  effet:  «  Il  prie  pour  lui-meme  quand  les  mysteres 
montent  (a  l’autel).  » 

Quant  a  la  place  occupee  par  cette  priere  dans  les  manuscrits, 
nous  allons  findiquer  aussitot  en  traitant  de  la  priere  suivante,  a 
laquelle  elle  etait  rattachee  et  que  precedait  une  seule  et  meme 
rubrique. 


25.  Priere  de  commemoraison  »o 

•  • 

La  rubrique  actuelle:  «  Et  il  joint  ses  mains  au-dessus  de  l’of- 
frande  »  est  en  effet  une  invention  de  la  seconde  edition.  On  ne  la 
trouve  nulle  part  ni  dans  les  manuscrits  maronites  ni  dans  les  docu¬ 
ments  jacobites.  La  premiere  edition  elle-meme  n’avait  pas  change 
la  rubrique  accoutumee:  «  Priere  (secrete)  pour  lui-meme.  » 

Cette  priere,  par  contre,  est  une  des  pieces  les  plus  anciennes 
de  favant-messe.  Mais  elle  appartint  d’abord  a  la  preanaphore, 
oil  elle  servait  de  formule  de  commemoraisons:  Add.  14.693/B 
(XIVe  s.),  D  7,  V  32/A,  etc...  Du  reste,  elle  portait  occasionnelle- 
ment  le  titre  de  « Commemoraison »,  ILaqo^N*  (Add.  14.495, 
Xe-XIe  s.),  titre  qu’on  rencontrait  aussi  pour  «  Memoire  »  (Add. 
14.491,  a.D.  1230). 

Elle  fait  son  entree  dans  les  missels  avant  que  n’apparaisse 
«Memoire»:  Add.  17.128  (Xe-XIe  s.),  14.493  (Xe  s.).  Le  premier 


Avant-messe  —  21 
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missel  qui  les  reunit  Tune  et  Pautre  est  le  P  70  (1059),  oil  «  Md- 
moire »  semble  reservee  a  la  preparation  des  oblats,  tandis  que 
celle-ci  est  «  une  priere  secrete  pour  le  moment  ou  il  [le  pretre] 
fait  monter  les  mysteres  a  l’autel ». 

Quant  a  la  place  ou  se  rencontrent  cette  priere  et  la  prece- 

dente  dans  les  documents,  voici  comment  on  peut  la  preciser. 

a)  Chez  les  Maronites,  Tune  et  Pautre  se  trouvent  toujours  a 
Pavant-messe,  sauf  dans  le  P  77  qui,  suivant  Yordo  jacobite,  les 
place  dans  la  preanaphore.  Ge  sont  toujours  des  «  prieres  secretes  », 
sans  fonction  precise,  meme  dans  le  P  71  et  le  A  619. 

b)  Chez  les  Jacobites  elles  se  trouvent  soit  dans  Pavant-messe: 
Add.  14.493  (Xe  s.),  17.128  (X«-XI«  s.),  P  71  (1059),  —  soit, 
comme  aujourd’hui,  dans  la  preanaphore:  Add.  14.495  (Xe-XIe  s.), 
14.690  (1182),  14.491  (1340),  14.738/A  (XIII*  s.),  /B  (XIVe  s.), 
14.693  (XIID-XIVe  s.),  17.269  (XIVe  s.),  V  25  (1482),  FL  344 
(XIVe  s.). 

S' il  y  eut  quelque  emprunt  des  Maronites  aux  Jacobites,  il  ne 
put  se  faire  qu’au  moment  oil  ces  derniers  avaient  encore  ces  prieres 
clans  Pavant-messe,  c’est-a-dire  vers  le  Xe  ou  XIe  siecle. 

26.  Priere  preparatoire  a  l’acces  a  l’autel  ^  l  l©v^ 

L’ddition  actuelle  du  missel  porte  la  rubrique:  «  Il  dtend  les 
mains  et  dit  en  secret:  “Seigneur  Dieu  Tout-Puissant...  vers  toi 
j’dtends  les  mains  de  mon  coeur...  et  dtant  digne  (lire:  n’etant  pas 
digne),  je  te  supplie”...  » 

Telle  qu  elle  se  prescnte  actuellement,  cette  rubrique  ne  date 
que  de  la  seconde  Edition.  Et  la  premiere  avait  deja  introduit  un 
changement  important.  Au  lieu  du  texte  original,  «  Incline,  il  dit 
cette  priere  pour  lui-mcme»,  elle  avait  ^crit:  « Seconde  priere 
secrete.  »  De  cette  fa^on,  ce  qui  dtait  une  priere  preparatoire  d’ac- 
ces  a  Pautel  devenait  une  sorte  de  prolongement  des  prieres  pre- 
cddentes  relatives  a  Poffrande  des  oblats.  Mais,  en  fait,  cette  orai- 
son  se  rattache  a  ce  qui  suit  comme  preparation  a  Pacces  a  Pautel 
de  Poffice  B. 
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II  suffit  en  effet  de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  l’histoire  de  cette 
priere  chez  les  Jacobites  et  les  Maronites  pour  en  reconnaitre  la 
signification  de  priere  d’acces  a  l’autel. 

Les  documents  jacobites  la  connaissent  des  le  XIIIe-XIYe 
siecle  et  ils  la  placent  non  pas  apres  «  Memoire  »  comme  dans  notre 
avant-messe  maronite  d’aujourd'hui,  mais  avant,  au  moment  oil 
le  celebrant  monte  a  Lautel  pour  offrir  les  dons.  Ainsi,  selon  PAdd. 
14.693/A  (XIIIe  s.),  le  pretre,  apres  la  preparation  des  oblats,  recite 
notre  priere  incline  devant  Lautel;  puis  il  «  eleve  les  mysteres  disant 
“Memoire”...  »  L’Add.  14.693 /B  (XIVe  s.)  donne  la  meme  place, 
mais  avec  une  rubrique  quelque  peu  differente:  «  Priere  secrete 
pour  lui-meme.  »  Dorenavant  les  manuscrits  conserveront  a  cette 
priere  cette  place  et  cette  rubrique. 

Mais,  dans  les  documents  du  XVe-XYIe  siecle,  ou  cette  priere 
continue  a  preceder  «  Memoire  »,  d’autres  pieces  commencent  a 
s'inserer  entre  l’une  et  Pautre.  Ainsi  dans  le  P  72  (1462),  entre  la 
preparation  des  oblats  et  «  Memoire  »,  s’interpose  un  office  de  pe¬ 
nitence  ( sedro ,  qolo ,  ‘ eqbo ) ;  et  le  pretre  recite  notre  priere  en  «  elevant 
les  mains  et  en  inclinant  la  tete  devant  Pautel  ».  Le  V  25  la  classe 
comme  priere  preparatoire  au  second  service,  au  debut  duquel  il 
fait  reciter  trois  prieres  preliminaires  a  «  Memoire  » :  notre  priere 
est  alors  la  seconde.  Le  missel  actuel  de  Rahmani  a  garde  cette 
piece  au  debut  du  second  service,  apres  la  vestition,  comme 
«  priere  que  le  pretre  recite  devant  l’autel,  a  Pinterieur  du  voile, 
en  secret  et  les  mains  croisees  ». 

Les  documents  maronites  du  XYe  siecle  Pignorent.  Elle  n'ap- 
parait  qu’au  debut  du  siecle  suivant  avec  le  P  73  (1509),  M  5, 
P  77,  78,  79,  80,  V  31/B,  FN/79.  Il  y  a  meme  des  documents  du 
XYIe  siecle  qui  ne  la  connaissent  pas  encore:  B  115,  D  7,  V  29, 
434  (1541).  Enfin,  A  619  et  B  117  ne  la  donnent  qu’en  marge  et 
d’une  dcriture  posterieure  au  texte  original. 

Concluons  done  que  e’est  la  une  priere  empruntee  aux  missels 
jacobites  du  XYIe  siecle,  comme  preparation  a  Pacces  a  Pautel  de 
Poffice  B. 
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27.  Acces  a  l’autel  .  .  .  Lo_\  |L/ 


Lcs  ancicns  missels  maronites  n’indiquent  que  cet  acces  a 
Pautel:  P  71,  A  619,  V  32/A,  D  7.  Ricn  de  plus  normal  puisqu’il 
n'y  avait  que  Poffice  B.  Avant  P  apparition  de  Poffice  A,  il  n’y  avait 
qu’un  seul  acces  a  Pautcl,  celui-ci. 


Aujourd’hui  il  est  marque  par  les  formules:  «J'irai  a  Pautel 
de  Dieu...  »  et  «  Priez  pour  moi...  »  Les  manuscrits  les  ignorent 
Pune  et  Pautre  en  cet  endroit.  L  acces  a  Pautel  n’etait  alors  signale 
que  par  la  rubrique:  «  Le  pretre  prend  benediction  de  Pautel  et 
des  pretres  qui  Pentourcnt.  »  Les  formules  existaient  peut-etre  des 
cette  epoque,  mais  elles  n'ont  fait  leur  entree  dans  le  texte  que  plus 
tard:  la  premiere  a  la  seconde  edition  et  la  deuxieme  a  P  edition 
princeps. 


28.  Doxologie  initiale  b>U 

Doxologie  simple,  connue  de  tous  les  missels.  Pour  plus  de 
details  sur  la  doxologie  et  son  histoire,  on  se  referera  a  Petude 
anterieure  n°  15  consacrce  a  la  doxologie  de  Poffice  A  (x). 


29.  Litanie  diaconale  cm-.*  A-'s.-. 


Elle  est  donnee  par  tous  les  manuscrits.  L'etude  en  a  deja  etc 
faite  dans  ce  memc  office  A  au  n°  16  (2). 


30.  Priere  initiale  avant  le  Ps.  51  ^  I 

Etrangc  mais  simple  est  Phistoire  de  cette  priere.  Alors  qu’elle 
se  trouve  au  debut  de  Poffice  B  chez  les  Maronites,  elle  est  par 
contre  tout  a  fait  au  debut  de  Pavant-messe  jacobite,  avant  la  pre¬ 
paration  des  dons.  N’aurait-elle  pas  occupe  jadis  la  meme  place 
dans  lcs  deux  avant-messes  ? 


(9  Supra,  pp.  285-86. 
(2)  Supra,  pp.  286-88. 
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Les  documents  maronites  ne  nous  dclairent  pas  sur  son  his- 
toire:  ils  la  donnent  toujours  a  la  meme  place  et  avec  la  meme 
rubrique.  Si  Yon  sen  tenait  simplement  a  eux,  on  pourrait  croire 
qu'elle  represente  une  tradition  maronite  pure.  Mais  les  documents 
jacobites  anciens  sont  la  pour  livrer  son  secret. 

Elle  y  apparait  dans  le  plus  ancien  euchologe  que  nous  ayons, 
Add.  14.494  (IXe-Xe  s.).  Non  pas  pourtant  dans  1’avant-messe, 
mais  au  debut  d’une  serie  de  prieres  dites  «  entre  marmioto ». 
L'euchologe  en  presente  trois  series  (fol.  102  r.  et  ss.),  chacune  de  22 
prieres,  suivant  les  lettres  de  P  alphabet.  La  troisieme  est  attribute 
a  Mar  Gyriacus:  notre  priere  y  occupe  la  premiere  place,  com- 
men^ant  par  un  aleph  (Asoo  =  rends-nous  dignes...)  (fol.  107  r.). 

L’euchologe  etant  indubitablement  jacobite,  ce  Gyriacus  ne 
saurait  etre  que  le  patriarche  jacobite  de  ce  nom  (793-817),  a  qui 
on  attribue  beaucoup  de  prieres  liturgiques,  en  particulier  une 
anaphore.  Et  il  y  a  beaucoup  de  chance  que  fattribution  de  notre 
priere  a  ce  patriarche  soit  exacte  vu  que  le  codex  a  ete  ecrit  moins 
d’un  siecle  apres  sa  mort  et  que  d'autres  manuscrits  du  Xe  et  du 
XIe  siecle  la  lui  attribuent  egalement.  Ainsi  l’Add.  14.525  (Xe- 
XIe  s.)  donne  cette  meme  serie  de  «  prieres  entre  les  marmioto  du 
hassyo  (titre  d’eveque  =  pur)  Gyriacus  de  Telia  »  (fol.  68  r.);  notre 
priere  s’y  trouve  aussi  en  premiere  place,  mais  le  texte  en  est 
presque  meconnaissable  tant  il  est  abrege. 

Dans  l’Add.  14.517  (Xe-XIe  s.) :  «  Prieres  entre  marmioto  de 
Mar  Gyriacus »  (fol.  64  v.),  texte  d’aujourdTui  (*). 

Dans  l’avant-messe,  cette  priere  n’apparait  qu’au  XIVe  siecle. 
Elle  a  alors  perdu  son  attribution  a  Mar  Gyriacus  et  son  titre 
«  entre  marmioto  ».  Elle  precede  le  psaume  51,  avant  la  prepara¬ 
tion  des  oblats  en  guise  de  priere  initiate.  On  lit  en  effet  dans 
l’Add.  17.239  (XI Ve  s.) :  « Nous  ecrivons  le  commencement 
( suroyo )  de  l’oblation:  la  priere  du  Miserere  »  (fol.  1  v.).  Viennent  en- 
suite  la  preparation  et  TofTrande  des  oblats  qui  se  terminent  par  le 
sedro  commun.  Meme  place  dans  l’Add.  14.693/B  (XIVe  s.)  oil  elle 

(!)  J.  Mateos,  Sedre  et  prieres  connexes  dans  quelques  anciennes  collections , 
OCP,  XXVIII  (1962),  pp.  243,  273  (prieres  entre  marmiata ). 
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vient  pourtant  en  seconde  place  apres  Fancienne  priere  d’acces  a 
l’autel,  K  R. 

En  dehors  de  la  liturgie  cucharistique,  un  manuscrit  jacobite 
du  XIe-XIIe  siecle  presente  un  avant-rite  tres  semblable  a  Favant- 
messe  maronite  de  Eoffice  B,  F avant-rite  du  bapteme  attribue  a 
Severe  (Add.  14.500,  fob  59  r.) :  priere  initiale,  Ps.  51,  priere  apres 
le  Ps.  51,  Ps.  29  (propre  au  bapteme),  sedro.  La  priere  avant  le 
Ps.  51  n’a  pas  le  meme  texte  que  la  notre,  mais  elle  remplit  la 
meme  fonction.  Get  ordo  est  le  meme  que  celui  de  Pavant-messe 
maronite  si  Ton  fait  abstraction  du  psaume  propre  au  bapteme. 

Yoici  le  tableau  recapitulatif  de  ce  qui  constituait  alors  chez 
les  Maronites  et  les  Jacobites  Foffice  unique  de  Pavant-rite  ou  de 
Pavant-messe: 

1 .  Priere  initiale. 

2.  Ps.  51. 

3.  Priere  apres  le  Ps.  51. 

4.  Sedro. 

Par  rapport  a  cette  structure,  les  Maronites  ont  placd  leur  rite 
de  preparation  des  oblats  et  son  devcloppement  ulterieur  avant  le 
n°  1.  Par  contre,  les  Jacobites  Pont  mis  apres  le  n°  2.  Ils  ont  natu- 
rellemcnt  elimind  le  n°  3;  puis,  par  la  suite,  ils  ont  fait  du  n°  4  un 
office  complet.  C’est  pourquoi  les  Jacobites  ont  la  priere  n°  1  au 
debut  de  leur  avant-messe,  tandis  que  les  Maronites  Pont  au  debut 
de  PofTice  B. 

Mais  a  quelle  dpoque  et  comment  cette  priere  est-elle  entree 
dans  Pavant-messe  maronite?  A  dcfaut  de  documents  historiques 
proprement  dits,  nous  pouvons  raisonner  de  la  fa^on  suivante. 
If  adoption  ne  se  sera  faite  ni  au  Xe  ni  au  XI0  siecle,  car  on  savait 
encore  a  cette  dpoque  que  cette  priere  provenait  de  Mar  Cyriacus 
et  cette  origine  nettement  monophysite  faisait  obstacle.  Aussi  bien 
dans  Pavant-rite  de  la  benediction  de  l’eau  selon  B  98  (1354),  la 
priere  initiale  qui  correspond  a  la  notre  fait  totalemcnt  defaut  (x). 


(9  Cf.  supra,  pp.  121-122. 
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L’emprunt  se  sera  fait  plutot  au  XIIIe  ou  au  XI Ve  siecle,  a 
Pepoque  oii  les  deux  avant-messes,  maronite  et  jacobite,  ne  com- 
portaient  Tune  et  Pautre  qu’un  seul  office. 

31.  Le  Ps.  51  et  les  encensements 

On  traitera  d’abord  du  psaume,  puis  des  encensements. 

A.  Le  psaume. 

a)  Chez  les  Maronites,  ce  psaume  figure  a  toutes  les  epoques 
dans  toutes  les  avant-messes  et  tous  les  avant-rites.  Du  reste,  la 
structure  de  Poffice  B,  oil  il  apparait,  est  presque  toujours  identique 
sauf  pour  le  qolo  cPencens  apres  le  sedro :  les  manuscrits  jacobitises 
sont  seuls  a  le  donner. 

Al-Huda  considere  le  Ps.  51  comme  devant  etre  dit  au  debut 
de  toute  priere.  Le  fidele  qui  vient  a  Peglise  pour  prier  «  commence 
par  louer  la  Trinite  (doxologie),  puis  il  dit  le  Trisagion  trois  fois; 
puis  il  loue  (doxologie)  et  dit  le  Notre  Pere.  Quand  il  a  fini,  il 
demande  pardon,  puis  dit  quelques  psaumes:  et  le  mieux  serait  de 
dire  le  psaume  50  qui  commence  par  “Aie  pitie  de  moi,  mon 
Dieu1’...  »  (*). 

Dans  la  liturgie  maronite  actuelle,  ce  psaume  penitentiel  est 
tres  familier.  Un  pretre  peut  le  reciter  six  a  sept  fois  par  jour: 
deux  fois  a  la  messe  (avant  la  vestition  et  ici),  cinq  fois  a  foffice 
(tierce,  none,  ramso,  sutoro ,  et  safro  festif).  Un  religieux  doit  encore 
le  reciter  cinq  fois  le  merceredi  et  le  vendredi,  les  bras  en  croix 
en  signe  de  penitence. 

Mais  depuis  quand  ce  psaume  fait-il  partie  de  Pavant-messe 
maronite?  Les  documents  maronites  ne  suffisent  pas  a  donner  une 
reponse  complete.  Voyons  done  les  documents  jacobites. 

b)  Chez  les  Jacobites,  le  Miserere  figure  pour  la  premiere  fois 
a  favant-rite  dans  Yordo  baptismal  attribue  a  Severe,  Add.  14.500 
(XIe-XIIe  s.,  fol.  59  r.).  Nous  rencontrons  la  un  avant-rite  sem- 
blable  a  Poffice  B.  Le  Ps.  51  y  occupe  la  mcme  place  que  dans 


0)  P.  64.  Remarquer  qu’ al-Huda  suit  la  numdrotation  de  la  LXX. 
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Poffice:  priere  initiale,  Ps.  51,  priere  apres  le  psaume  (psaume  29 
proprc  au  bapteme),  sedro. 

Dans  son  conimentaire  cle  la  Hierarchie  Ecclesiastique ,  Jean  de 
Dara  disait  que  Ton  recite  au  debut  un  psaume  comme  le  Ps.  51 
on  le  Ps.  40  ou  le  Ps.  50  f1).  Le  Ps.  51  est  done  mentionne  en  pre¬ 
mier  lieu  et  Ton  peut  admettre  qu'a  cette  epoque  (milieu  du  IXe  s.) 
il  etait  souvent  recite. 

En  fait,  il  apparait  dans  l’avant-messe  avec  l’Add.  14.491 
(a.D.  1230) ;  il  est  alors  une  des  pieces  de  Poffice  B,  constitue  ainsi: 
priere  initiale,  Ps.  51,  sedro. 

Bref,  la  presence  de  ce  psaume  penitentiel  dans  Pavant-messe 
remonte  assez  loin  dans  Phistoire.  Certes  elle  n'est  encore  attestee 
ni  au  IVe  ni  au  Ve  siecle.  Cependant  il  ffiy  aurait  pas  a  s’etonner 
que  ce  psaume  penitentiel  ait  ete  le  noyau  primitif  de  Pavant- 
messe.  Il  y  aura  precede  le  sedro  et  les  prieres  preparatoires  et  il 
aura  attire  les  deux  prieres  qui  maintenant  le  precedent  et  le  sui- 
vent.  On  supposerait  done  volontiers  que  e’est  en  recitant  ce  psaume 
a  voix  basse  que  le  pretre  se  preparait  primitivement  a  entrer  au 
sanctuaire  pour  la  partie  didactique  de  la  messe.  CPetait  la  un  acte 
de  penitence  privee,  qui  par  la  suite  s’est  ddveloppe  par  Pencens, 
le  sedro ,  bientot  par  le  double  office  penitentiel  et  P accumulation 
de  prieres  preparatoires. 

Quand  ce  psaume  fut-il  introduit  dans  la  liturgie  maronite? 
L’histoire  jacobite  et  le  tdmoignage  d 'al-Huda  donnent  a  penser 
que  cette  date  ne  saurait  etre  recentc.  Elle  serait  toutefois  poste- 
rieure  au  Xe  siecle.  Notons  du  reste  que  cette  precision  ne  conccrne 
que  le  psaume,  abstraction  faite  des  prieres  qui  Paccompagnent. 

B.  Les  encensements. 

Aujourd’hui,  conformement  aux  rubriques  d'ed.,  le  pretre 
enccnse  les  oblats,  la  croix,  Pautel  et  les  assistants  pendant  qu'il  dit 
le  psaume  51  avec  les  fideles.  Des  encensements  similaires  accom- 
pagnent  aussi  la  recitation  du  Ps.  51  chez  les  Byzantins  pendant 
Pavant-messe.  Y  aurait-il  la  des  vestiges  d  une  tradition  ancienne? 


0)  Voir  supra,  p.  155. 
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II  ne  le  semble  pas,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  Ma- 
ronites:  car  la  pratique  d’un  encensement  pendant  le  Ps.  51  est 
tres  recente.  C'est  au  sedro  suivant  que  Pensemble  des  manuscrits 
le  placent.  Et  ce  rite  n’a  ete  rattache  au  psaume  qu’a  partir  du 
jour  oil  le  celebrant  dut  en  meme  temps  encenser  et  reciter  le  sedro , 
qu'il  fallait  lire  dans  un  livre,  meme  si  sa  recitation  etait  alternee. 
Tant  que  le  celebrant  fut  accompagne  a  Pautel  de  plusieurs  autres 
pretres,  ceux-ci,  divises  en  deux  choeurs,  pouvaient  dire  le  sedro. 
Mais,  quand  le  celebrant  resta  seul,  il  parut  plus  pratique  de  faire 
Pencensement  durant  le  Miserere  que  Ton  savait  par  coeur. 

Quoi  quhl  en  soit,  le  temoignage  des  manuscrits  est  formel. 
Seul  le  P  79  (1555)  place  les  encensements  pendant  la  recitation 
du  psaume.  Et  la  premiere  edition  eut  a  introduire  une  rubrique 
nouvelle  quand  elle  transposa  les  encensements  du  sedro  au  psaume. 

32.  Priere  apres  le  Ps.  51 

Le  texte  est  une  paraphrase  du  psaume  et  cette  priere  merite 
bien  le  nom  de  «  collecte  »  rattachee  au  psaume.  Tous  les  missels 
maronites  manuscrits  la  reproduisent  cornme  «  priere  »  sans  autre 
specification.  Depuis  quand  se  trouve-t-elle  dans  Pavant-messe  ? 

Commengons  par  rappeler  Pessentiel  de  son  histoire  chez  les 
Jacobites.  Actuellement  pourtant,  on  chercherait  en  vain  cette 
priere  dans  leur  avant-messe;  mais  elle  s’y  trouvait  au  XI Ve  siecle. 
Dans  PAdd.  14.693/A  et  B,  elle  suit  le  psaume  51  avec  le  titre  de 
«  priere  apres  le  Ps.  51  »  (ff.  1  v.,  169  v.). 

Par  ailleurs,  en  dehors  de  la  liturgie  eucharistique,  dans  Poffice, 
elle  est  regulierement  liee  au  Ps.  51.  Selon  PAdd.  14.494  TXe  s.), 
elle  est  «  la  priere  qui  suit  le  Ps.  51  du  safro  »  (fol.  92  v.).  Dans 
PAdd.  14.493  (Xe  s.),  elle  est  la  premiere  d’une  serie  de  prieres  qui 
peuvent  etre  recitees  apres  le  Ps.  51  (fol.  Ill  r.).  Dans  PAdd.  14.517 
fXe-XIe  s.),  elle  fait  partie  d’une  serie  de  trois  prieres  a  dire  apres 
notre  psaume  (fol.  35).  Enfin,  quand  PAdd.  14.498  (a.D.  1133) 
donne  les  prieres  communes  au  debut  de  chaque  service  de  Poffice, 
celle-ci  est  presence  comme  « la  priere  du  Ps.  51  »  (fol.  87  r.). 

Qtfen  est-il  dans  Pavant-messe  maronite?  Trois  raisons  nous 
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font  penser  qu'elle  ne  s’y  est  pas  introduite  avant  le  XIVe  siecle, 
au  plus  tot. 

a)  En  effet  le  V  31 /A  lui-meme  (XVe-XVIe  s.)  ne  la  donne 
pas  encore. 

b)  De  plus,  dans  les  celebrations  maronites  autres  que  TEu- 
charistie  —  benediction  de  l’eau,  bapteme,  ordinations  —  on  ne 
rencontre  a  l’avant-rite  aucune  priere  apres  le  Ps.  51.  Seuls  font 
exception  les  cod.  jacobitises  du  bapteme.  Or  cette  absence  dans 
Tavant-rite  ne  s’explique  que  par  une  absence  dans  Tavant-messe: 
car,  comme  on  le  sait,  les  avant-rites  extra-eucharistiques  ont  ete 
caiques  sur  les  avant -messes.  Quant  a  T  exception  que  represente 
Tavant-rite  du  bapteme,  el  le  s’explique  par  une  influence  jacobite. 
II  est  done  probable  que,  de  meme,  cette  priere  ne  s’est  introduite 
dans  Tavant-messe  que  sous  influence  jacobite. 

c)  Or,  chez  les  Jacobites  eux-memes,  cette  priere  n'apparait 
a  Tavant-messe  qu'au  XI Ve  siecle:  on  la  trouve  alors  avec  le 
Ps.  51  et  la  priere  initiale  attribute  a  Mar  Cyriacus. 

On  peut  done  conclure  que  les  Maronites  Tont  empruntee  aux 
Jacobites  a  Tepoque  oil  ceux-ci  avaient  cette  priere  a  Tavant- 
messe,  e’est-a-dire  au  XIVe  ou  au  XVe  siecle. 

33.  Admonition  diaconale  >oaaj 

Elle  est  proclamee  par  le  diacre  en  vue  de  Timposition  de 
Tenccns.  En  voici  le  texte: 

«Tenons-nous  bien  pour  la  priere  ct  la  supplication.  Devant 
le  Dieu  des  dieux,  le  Seigneur  des  seigneurs  et  le  Roi  des  rois, 
devant  son  autel  purificateur,  devant  les  mysteres  glorieux  et  divins 
de  notre  Sauveur,  Tencens  cst  impose.  Nous  prions  le  Seigneur.  » 

Remarquons  que  par  ces  paroles  le  diacre  met  Tencens  en 
relation  avec  T autel  et  les  mysteres  qui  sont  deposes.  Ce  qui  fait 
aussitot  songer  a  Tentree  au  sanctuaire  dans  la  preanaphore  et  a 
Timposition  de  Tencens  devant  Tautel  et  les  oblats.  En  effet,  le 
texte  de  cette  admonition  appartient  a  la  preanaphore  et  chez  les 
Jacobites  et  dans  sarar.  Chez  les  Jacobites,  avant  le  sedro  d’entree, 
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le  diacre  annonce  fimposition  de  l’encens  en  termes  analogues: 
«  Devant  le  Seigneur  misericordieux,  devant  son  autel  purificateur 
et  devant  ces  mysteres  saints  et  glorieux,  l'encens  est  pose  des  mains 
du  pretre  venerable:  prions  tous  et  implorons  du  Seigneur  sa  mise- 
ricorde.  »  Dans  sarar  cette  monition  apparait  pour  l  imposition  de 
l’encens  avant  le  Sanctus;  le  diacre  fait  alors  cette  annonce: 
«  Devant  les  mysteres  glorieux  et  divins  de  notre  Sauveur,  l’encens 
est  impose.  Nous  implorons  ta  misericorde,  Seigneur.  » 

II  y  a  done  tout  lieu  de  supposer  que  cette  admonition  dia- 
conale  a  ete  tiree  de  la  preanaphore  et  que,  par  l’effet  du  mouve- 
ment  de  migration  deja  signale,  elle  a  ete  transferee  a  l’avant- 
messe  avec  l’encensement  d’entree  a  l’autel. 

Elle  est  connue  du  reste  de  tous  les  avant-rites  des  celebrations 
maronites.  Elle  precede  le  hussoyo  de  fimposition  de  l’encens  et 
porte  souvent  le  titre  de  koruzuto ,  ou  simplement,  «  le  diacre  parle  »: 
ce  qui  rappelle  la  koruzuto  du  document  de  Rahmani  (YIe  s.),  pour 
f  entree  de  l’eveque  a  feglise,  avant  fimposition  de  l’encens  (1). 
Ainsi  dans  le  V  309,  a  l’ordination  du  chantre  (fol.  1  v.),  avant  le 
sedro ,  l’archidiacre  presente  l’encens  a  feveque  en  proclamant: 
«Tenons-nous  bien,  etc...»;  le  peuple  repond:  «  Kyrie  eleison.  » 

34.  Imposition  de  l’encens  .  .  .  li-^Wo 

Apres  l’admonition  du  diacre,  le  celebrant  devrait  imposer 
l’encens.  Et,  bien  qu’il  ne  l’impose  plus  en  fait,  la  rubrique  est 
toujours  la,  qui  lui  demande  ou  lui  permet  de  le  faire. 

Du  reste,  les  missels  maronites  du  XVe  siecle  ne  connaissent 
dans  l’avant-messe  que  cette  unique  imposition  d’encens  et  e'est  ici 
qu’ils  donnent  pour  la  premiere  fois  la  formule  rituelle:  «  En  l’hon- 
neur  et  a  la  gloire  de  la  sainte  Trinite...  »  Cette  place  s’est  desor- 
mais  perpetuee  dans  tous  les  missels.  Et  e’est  par  1’effet  d’une  cor¬ 
rection  que  la  premiere  edition  fa  transferee  a  la  premiere  impo¬ 
sition  d’encens  avant  la  preparation  des  oblats. 


0)  Supra ,  pp.  151-154. 
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Puisque  cette  formule  a  toujours  occupe  cette  place  avant  le 
sedro  cle  PofFice  B,  il  faut  penser  que  c’est  alors  que  Ton  faisait  la 
premiere  imposition  d’encens  de  Pavant-messe.  Du  reste,  les  notes 
preliminaires  dc  fed.  actuelle  en  gardent  encore  un  souvenir  indi¬ 
rect.  (Test  en  effet  a  ce  moment  qu  elles  prescrivent  que  «  s  il  y  a 
des  diacres  presents  (a  Peglise),  ils  se  presentent  au  pretre  avec  leur 
etole  qifil  leur  met  sur  Pepaule  gauche  »  (1).  Cette  intervention 
des  diacres  en  etole  ne  peut  s’expliquer  qu’en  vue  de  l’encensement 
a  faire. 

Cct  encensemcnt,  cependant,  n’a  plus  lieu.  Aujourd’hui  en 
effet  la  rubrique  fait  cette  prescription  curieuse:  «  II  impose  Pen¬ 
cens,  mais  sans  encenser.»  Pourquoi?  Ce  texte  est  le  resultat  d’un 
compromis.  II  veut  tenter  un  accord  entre  Pancien  usage  prescri- 
vant  ici  Pimposition  de  Pencens  et  la  nouvelle  disposition  qui  a 
fait  avancer  les  encensements  jusqu’au  Ps.  51.  II  n’y  a  done  pas  a 
s'etonner  qu’aujourd’hui,  en  fait,  en  depit  de  cette  rubrique,  on 
n’impose  meme  plus  Pencens,  bien  que  Padmonition  du  diacre 
continue  a  en  faire  Pannonce. 

35.  Le  sedro  de  l’office  B  ...  l&v-*oLo 

Ce  sedro  est  commundmcnt  connu  sous  le  vocable  arabe  de 
Ephremiat  ou  « liymne  selon  le  metre  de  Mar  Ephrcm».  Dans 
la  premiere  edition  du  Missel  on  en  rencontrait  six,  qui  etaient 
composes  soit  selon  le  metre  dc  Mar  Ephrem  (7  syllabes),  soit  selon 
celui  de  Jacques  de  Sarug  (12  syllabes). 

II  y  a  lieu  d’eclairer  d’abord  le  nombre  et  Phistoire  de  ces 
Ephremiat ,  puis  le  sens  de  ce  sedro  versifie,  enfin  son  origine. 

1.  Les  «  Ephremiat  »  de  l1  avant-messe. 

If edition  initiate  donnait  six  sedre.  L’cdition  contemporaine, 
ed.,  en  offre  huit,  tons  en  syriaque.  Dans  les  manuscrits,  leur  nom¬ 
bre  ctait  variable.  En  pratique  aujourd’hui,  pour  la  commodite 
de  la  liturgie  vernaculaire  arabe,  on  ne  se  sert  pas  de  ces  textes, 


(!)  Ed.  p.  XXXI. 
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niais  on  recourt  a  un  livre  special  cVEphremiat,  contenant  en  arabe 
une  soixantaine  de  sedre ,  qui  sont  soit  des  traductions  des  sedre 
syriaques  de  Ted.,  soit  des  compositions  arabes  recentes  (1). 

Ces  hymnes  constituent  a  l’heure  actuelle  la  piece  variable  de 
bavant-messe  et  sont  chantees  alternativement  par  le  pretre  et  le 
choeur  d'une  part  et  par  les  fideles  de  bautre.  Aussi  sont-elles  assez 
populaires. 

Les  auteurs  de  ces  hymnes  ne  sont  pas  tous  connus.  Avant  les 
plus  recents,  le  libraire  de  Beyrouth,  Yusseph  Sfair,  et  ses  amis  au 
debut  de  ce  siecle,  il  y  eut  au  XYIIIe  siecle  un  eveque  du  nom  de 
‘Abdallah  Qara’ali  (f  1742)  qui  composa  une  vingtaine  d’hymnes 
pour  ses  religieuses  du  monastere  de  Hras  (2).  Les  compositions  de 
Qara‘ali  suivent  principalement  l’ordre  des  quinze  mysteres  du 
rosaire  (incarnation,  redemption  et  resurrection).  On  les  reconnait 
a  la  derniere  strophe  ou  il  a  reussi  a  inserer  d’une  fa^on  ou  d’une 
autre  son  nom  ‘ abd  (serviteur)  dans  le  texte  poetique. 

Le  premier  recueil  de  ces  hymnes  fut  corrige  par  le  Fere 
F.  Chemali  (plus  tard  eveque  d’Alep,  mort  en  1895)  et  imprime 
a  Beyrouth  en  1884  par  les  soins  de  Joseph  Debs,  archeveque  de 
cette  ville. 

Voici  les  incipits  des  sedre  rimes  contenus  dans  les  manuscrits 
(E  =  selon  le  metre  de  Mar  Ephrem,  7  syllabes) ;  (Y  =  le  metre 
de  Mar  Ya‘qub,  12  syllabes). 

I.  Gloire  a  la  Trinite  Etant  et  Eternelle,  E 

I  Cv  ^  l  |  L  Is\ 

(x)  Les  dernieres  editions  de  ces  hymnes  ont  ete  faites  par  un  libraire 
maronite  de  Beyrouth  du  nom  de  Yusseph  Sfair.  Dans  sa  preface  a  la  troisieme 
Edition  en  1948,  il  £crit: 

«J’ai  cru  necessaire  de  composer  quelques  Ephremiat  qui  manquaient... 
comme  celles  de  la  fete  de  S.  Ephrem,  de  S.  Georges,  de  l’Exaltation  de  la 
Croix...  »  Il  faut  dire  que  malgre  leur  pauvrete  d’idee  et  d’expression  ces  crea¬ 
tions  de  1948  sont  chantees  dans  quelques  eglises,  bien  que  l’imprimatur  n’ait 
jamais  donne  a  la  collection. 

(2)  Monastere  de  religieuses  maronites  oil  vivent  encore  une  cinquantaine 
de  religieuses.  Il  est  situe  a  5  ou  6  km  de  la  residence  patriarcale  de  Bkerk£ 
(Liban). 
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II. 

L’fitre  cache,  Y 

P^-*/ 

III. 

Le  Christ  qui  est  apparu,  Y 

uaj  9  9  |  **  *  i»^o 

•  • 

IV. 

Gloire  a  la  Trinite  dont  les  noms,  E 

|  L  Q-» 

• 

V. 

Sois  satisfait,  Seigneur,  E 

VI. 

Oui,  Seigneur,  incline  ton  oreille,  E 

VII. 

Paix  a  toi,  Marie,  Y 

VIII. 

Le  Bon  qui  donna  l’existence,  E 

• 

IX. 

Nous  t’adorons,  6  Vivant,  E 

P—  'X' 

X. 

O  fils  des  mysteres  de  Dieu,  E 

„  M 

lip 

XI. 

Gloire  au  Bon,  Y 

XII. 

A  toi  la  gloire,  6  Fils  Unique,  Y 

|  a  L  i  A 

XIII. 

Cfest  toi,  Seigneur,  qu'invoque,  E 

P^>  P^>o  ^ 

XIV. 

O  Dieu  de  tous  les  biens,  E 

|ov^ 

XV. 

O  Fils  Unique,  qui  es  entre  par  l’oreille 

de  la  Vierge,  Y 

P*— “V 
• 

XVI. 

O  Etre  cache  depuis  toujours,  E 

to  l 

XVII. 

Au  Fils  du  Dieu  de  bonte,  Y 

Pq,*-=>  oovS. 

XVIII. 

Bienheureuse  es-tu,  6  Marie,  Y 

XIX. 

O  Seigneur,  ecoute,  E 

\XiOA  P^bO  O  l 

Ils  sont  distributes  de  la  fa^on  suivante: 

P  71: 

IX. 

A  619 

II,  XIII,  X,  VI,  VII,  I. 

P  77 

V  32/A  —  un  seul  sedro.  Le  texte  n’cn  est  pas  donne. 

V  31/A 

I,  IV,  XI,  X,  II,  V. 

FL  436 

Un  seul  sedro  en  prose  [sedro  d'entree 

des  Jacobites 

«  Devant  le  Dieu  dcs  dieux»). 

ov^v  OV-^  »-0 

D  7 

I,  II,  XII,  V,  IV,  XIII,  III,  XV,  X,  VI, 

XV,  XVI,  IX. 

P  *  73 

V. 

P  78 

79,  I,  II,  V. 

V  29 

I,  V,  II,  VII,  XVII,  VI,  XVIII,  XV,  IV. 
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V  434:  II,  I,  XV. 

P  80:  I,  II,  X,  XIX,  III. 

P  85:  FL  409  —  I. 

FN/79  :  I,  V. 

Premiere  edition:  I,  V,  II,  IV,  III,  XV. 

Le  III  est  une  espece  de  hutomo  qui  contient  le  nom  de  Bar 
Sauma,  change  en  celui  de  Mar  Maroun. 

Le  XV  a  ete  omis  a  la  seconde  edition  parce  qu  il  parlait 
du  Verbe  «  qui  etait  entre  par  l’oreille  de  la  Vierge  ».  Abraham 
Ecchellensis  avait  soutenu  en  vain  qu'il  n’y  avait  la  aucune 
heresie,  car  le  Verbe  est  de  fait  entre  par  les  paroles  de  l’Ange 
a  f  Annonciation  (x). 

L'incipit  du  I  a  ete  change  a  la  derniere  edition,  par  «  O  fils 
de  la  Seigneurie  »,  mais  le  texte  n’a  pas  change. 

2.  Sens  du  «  sedro  »  versifie. 

Du  sedro  en  general  nous  savons  qu’il  est  une  piece  specifique 
fencens  et  qu’il  est  ordonne  au  pardon  des  peches.  C’etait  la  priere 
de  pardon  recitee  par  le  pretre  au  moment  de  fencensement  (2). 
Mais  comment  se  fait-il  que  ce  sedro  prenne  ici  la  forme  d’une 
hymne  dont  la  recitation  est  alternee  entre  le  pretre  et  les  fideles? 
D’ou  vient  aussi  qu'il  ne  fasse  que  rarement  allusion  a  fencens  et 
que,  selon  la  pratique  actuelle,  il  ne  soit  accompagne  ni  d’encen- 
sement  ni  meme  d'imposition  d’encens?  Est-il  encore  possible,  dans 
ces  conditions,  de  parler  proprement  de  sedro  ? 

On  a  deja  repondu  pour  une  part  a  ces  difficultes. 

a)  Le  rite  de  fencensement  accompagnait  autrefois  la  recita¬ 
tion  du  sedro ,  mais  il  a  ete  avance  jusqu’a  la  recitation  du  Ps.  51 
pour  les  raisons  de  commodite  que  l’on  sait.  L’imposition  de 

P)  Archivio  della  Congregazione  «  de  Propaganda  Fide  »:  Le  Scrit.  orig.  riferit. 
nella  Congr.  gener.,  1636-48  (vol.  293),  «  Responsio  ad  censuras  Illi.  D.  Archiep. 
Jo.  Esronita  in  missale  chald.  maron.  aliosque  libros  »  (par  A.  Ecchellensis), 
pp.  355  ss. 

(2)  Voir  supra ,  p.  292,  n.  20. 
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Pcncens  dcvrait  on  tout  au  moins  pourrait  encore  se  faire  au  debut 
du  sedro,  comme  le  veut  du  reste  la  rubrique  cl’ed.  et  comme  le 
demandaient  les  manuscrits. 

b)  Primitivement  le  sedro  n'etait  pas  chante  alternativement 
par  le  pretre  et  les  fideles,  mais  par  les  pretres  divises  en  deux 
choeurs.  CTest  seulement  a  partir  du  XYIIe  siecle,  quand  il  n’y  eut 
plus  que  le  celebrant  a  Pautel,  qu’il  fut  chante  par  lui,  alternant 
desormais  avec  les  diacres  et  les  chantres.  Plus  tard,  ce  furent  les 
fideles  qui  remplacerent  les  diacres  et  les  chantres. 

c)  Quant  a  la  forme  metrique  et  rimee  du  sedro ,  elle  n'est  pas 
une  innovation  reccnte:  Jacobites,  Maronites  et  Melchites  la  con- 
naissent  de  vieille  date. 

Certes,  chez  les  Jacobites,  le  sedro  versifie  ne  fut  pas  un  genre 
tres  cultive.  On  en  trouve  pourtant  quelques-uns  dans  leur  avant- 
messe  (B.M.  Or.  2295,  a.D.  1482)  et  la  liste  des  saints  y  est  nette- 
mcnt  jacobite:  Severe,  Dioscore,  etc... 

Chez  les  Maronites  on  a  des  documents  du  XIII0  siecle. 
Duaihi  cite  une  strophe  de  sedro  de  Pavant-messe  tiree  d’un  missel 
du  XIIIe  siecle  (x).  Les  phenqit  maronites  anciens  connaissent  aussi 
des  sedre  versifies :  le  D  17  (antericur  a  1289:  sedro  de  Noel),  le  Y  59 
(a.D.  1266,  fol.  16  v.). 

Les  documents  melchites  remontent  encore  plus  haut.  Le  Y  53 
(a.D.  1041)  donne  au  dernier  folio  un  sedro  vcrsifid  a  la  Vierge. 
Le  V  41  ( XIVe  s.)  donne  plusieurs  sedre  ou  hussoye  en  vers  (fF.  451  v., 
456,  461  v.). 

Ce  genre  de  sedre  versifies  remonte  ainsi  au  moins  au  XI e 
siecle. 

3.  Origine  de  ce  «  sedro  ». 

Une  dcrnicre  question  pourrait  etre  posee:  ce  sedro  de  Pavant- 
messe  serait-il  une  transposition  du  sedro  de  la  preanaphore?  A 
cette  demandc,  les  documents  sont  trop  rares,  trop  recents  et  trop 
peu  clairs  pour  apporter  une  reponse  ferme  et  positive. 

(9  Duaihi,  Defense  de  la  nation  maronite,  Vat.  ar.  396  (fol.  242). 
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Nous  n  avons  en  efiet  que  les  documents  maronites.  Or,  comme 
ils  sont  relativement  recents,  ils  ne  peuvent  eclairer  suffisamment 
le  probleme.  Un  indice  interessant  apparait  toutefois  dans  le  FL 
436,  missel  maronite  du  premier  groupe  a  office  unique:  son  unique 
sedro  est  le  meme  que  celui  de  la  preanaphore  jacobite  (x).  Nous 
avons  en  outre  des  sedre  versifies  qui  font  allusion  au  «  debut  de 
Foblation».  Mais  de  quel  debut  d’oblation  s’agit-il  exactement  ? 
Est-ce  de  favant-messe  ou  de  la  preanaphore?  Void  un  texte, 
tird  du  P  7 1  (1454) : 

«  Exauce-nous  en  ce  moment  et  accepte  notre  oblation... 

«  Que  les  noms  caches  de  ton  essence  consacrent  ton  corps  et 
ton  sang  et  que  FEsprit-Saint  ouvre  les  levres  de  tes  ministres  pour 
que  puissent  etre  proclamees  sur  le  saint  autel  les  paroles  qui  te 
sont  agreables  par  les  pretres  et  les  diacres  qui  Font  depose  sur  le 
autel.  Gloire  a  toi  en  ce  debut  de  notre  oblation...  » 

L'interpretation  de  ce  passage  et  la  question  posee  semblent 
saint  devoir  rester  ouvertes. 


36.  La  proclamation  diaconale  avant  le  Trisagion 

Le  missel  contemporain  indique  ici  le  debut  d’une  proclama¬ 
tion  diaconale:  «Tenons-nous  bien  pour  la  priere  et  la  supplica¬ 
tion.  »  Cette  admonition  faisait  deja  partie  des  missels  et  diaconaux 
les  plus  anciens:  P  71  (1454),  A  619,  P  73,  79,  V  32/A,  B  29,  VB 
153,  M  5,  etc...  II  convient  done  de  Fexaminer,  car  elle  ne  saurait 
etre  un  ajout  recent.  Aussi  bien  n’en  connait-on  que  le  debut:  les 
documents,  diaconaux  et  missels,  ne  donnent  rien  de  plus.  D'oii  la 
question:  que  signihe-t-elle  et  que  vient-elle  faire  ici  en  cet  endroit 
de  la  messe? 

La  reponse  est  donnee  par  un  examen  des  pontificaux  maronites 
et  par  une  mise  en  parallele  avec  la  messe  byzantine  et  la  liturgie 
de  S.  Jacques. 

f1)  G’est  le  sedro  qui  a  pour  incipit  «  Devant  le  Dieu  des  dieux...  »,  sedro 
ordinaire  d’entr^e  chez  les  Jacobites. 


Avant-messe  —  22 
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Quand  on  a  ctudie  plus  haut  les  pontidcaux  maronites,  on  a 
fait  remarquer  bexistence  d'une  koruzuto  avant  le  Trisagion  (1). 
La  note  speciale  qui  donnait  le  texte  complet  de  cette  koruzuto 
faisait  observer  que  son  texte  etait  identique  a  celui  de  la  litanie 
diaconale  on  synaptie  placee  an  debut  de  la  messe  byzantine  (2). 
Aujourd'hui,  les  Byzantins  ont  cette  synaptie  au  debut  meme  de 
V enarxis  avant  les  trois  antiphones,  maisjadis  ils  la  plagaient  juste 
avant  le  Trisagion ,  a  bendroit  exact  de  notre  proclamation:  aussi 
bappelaient-ils  «  synaptie  du  Trisagion  ».  Deux  exemples  nous  en 
ont  ete  conserves  dans  le  Typicon  de  la  Grande  Eglise  de  Constanti¬ 
nople  au  Xe  siecle  (3)  et  dans  la  messe  syriaque  de  S.  Basile  au 
XIe  siecle  (4).  Enfin  les  manuscrits  de  la  liturgie  de  S.  Jacques  qui 
datent  du  XIIIe  siecle  prescntent  avant  le  Trisagion  le  texte  meme 
de  la  synaptie  byzantine  et  de  la  litanie  diaconale  maronite  du 
pontifical. 

Concluons  done  que  ce  debut  de  proclamation,  conserve  encore 
dans  les  missels  du  XYe  siecle,  serait  becho  d  un  texte  plus  long, 
tombe  en  desuetude  au  cours  du  XIe  ou  du  XI I e  siecle  et  analogue 
a  celui  du  pontifical.  II  aura  ete  d'abord  reduit  a  sa  place  primitive 
aux  simples  proportions  d’un  incipit,  T  36,  au  moment  de  la  for¬ 
mation  de  bodice  B,  pour  etre  alors  transfere  dans  cet  office  comme 
proclamation  diaconale  a  T  29.  Plus  tard,  il  aura  ete  redouble  au 
debut  de  f office  A  a  bepoque  de  la  formation  de  cc  second  office, 
dont  il  devenait  la  litanie  diaconale,  T  16.  En  effet  le  texte  de  ccs 
deux  proclamations  diaconalcs  T  16  et  T  29,  identiques  entre  elles, 
est  analogue,  sans  etre  toutefois  identique,  a  celui  de  la  proclama¬ 
tion  du  pontifical.  Il  iaut  encore  prolonger  bhypothese  et  voir  dans 
fincipit  de  la  proclamation  litanique  de  T  36  fouverture  primitive 
de  la  messe  maronite.  En  effet,  avant  la  formation  de  bodice  B,  la 
procession  d'entrec  a  beglise  s’ouvrait  par  la  litanie  diaconale  que 


(*)  Supra,  p.  127. 

(2)  Supra,  p.  132. 

(3)  Voir  Typicon  de  la  Grande  Eglise,  Xe  s.,  ed.  J.  Mateos,  p.  180.  Cf.  aussi 
le  Typicon  de  V  Ever get  is,  Xe  s.,  Dimitrievsky,  Opisanie  liturgiceskich  rukopisej,  t.  I, 
Kiev,  1895,  pp.  357,  381  (6  janvier). 

(4)  B.M.  Add.  14.497,  Wright,  Catalogue,  p.  231  ss.  (messe  de  S.  Basile). 
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suivait  le  chant  d  entree  du  Trisagion  avec  rite  d  encensement  de 
Pautcl  et  de  Peglise. 

Cette  interpretation,  si  hypothetique  qu’elle  soit,  s’appuie  sur 
les  documents  fort  anciens  que  Ton  a  etudies  plus  haut,  notamment 
sur  lc  document  Rahmani  concernant  Pentree  de  Peveque  dans  la 
ville  et  a  Peglise  au  \rIe  siecle  (1). 

37.  Le  Trisagion 

Tout  en  chantant  le  Trisagion ,  auquel  les  fideles  repondent: 
«  Aie  pitie  de  nous!  »,  le  celebrant  «  met  de  l’encens  et  encense  les 
oblats  trois  fois  de  tous  les  cotes  »,  c'est-a-dire  en  forme  de  croix. 
Puis,  en  disant  la  priere  connexe,  « il  fait  tourner  Pencensoir  trois 
fois  autour  des  oblats,  de  droite  a  gauche,  et  il  encense  la  croix 
trois  fois;  puis  il  encense  a  droite  deux  fois,  a  gauche  deux  fois, 
sans  encenser  le  peuple  ni  entre  lui-meme  et  Fautel.  » 

Trois  eclaircissements  sont  a  fournir  ici:  d’abord  sur  le  Trisagion 
en  general  et  sa  place  dans  Pavant-messe  maronite,  puis  sur  les 
encensements  et  leur  rite  decrit  par  la  rubrique,  enfin  sur  le  texte 
maronite  du  Trisagion. 

1.  Sens  et  place  du  «  Trisagion  ». 

Des  etudes  historiques  fort  nombreuses  ont  traite  du  Trisagion , 
sans  du  reste  epuiser  le  sujet  (2).  Il  Test  pas  question  de  le  reprendre 
ici  integralement,  mais  de  rappeler  de  notre  point  de  vue  les  don- 
nees  les  plus  importantes. 

C’est  au  concile  de  Chalcedoine  que  se  fit  entendre  pour  la 
premiere  fois  le  Trisagion  sur  la  bouche  des  eveques  syriens  commc 
un  chant  d’acclamation  (3).  De  nos  jours  il  s’est  introduit  dans 
toutes  les  liturgies  orientales  et  dans  quelques  liturgies  occiden- 
tales  (4).  Sous  sa  forme  actuelle,  il  apparait  toujours  avant  les 

(b  Supra ,  pp.  151-154. 

(2)  Hanssens,  III,  pp.  108-151. 

(3)  Mansi,  Collectio  conciliorum ,  6,  936  C. 

(4)  L.  Brou,  Le  Trisagion  de  la  messe  d' a  pres  les  sources  manuscrites,  Ephemerides 
liturgicae  (1947),  pp.  309-339. 
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lectures:  avant  l’evangile,  dans  les  rites  copte  et  ethiopien;  avant 
P  ensemble  des  lectures,  dans  les  autres  rites  orientaux.  On  le  ren¬ 
contre  a  1’avant-messe  dans  le  document  de  Rahmani  (VIe  s.), 
puis  chez  Georges  l’Arabe  (VIIe-VIIIe  s.)  et  Abraham  Bar  Lipheh 
(YIIe-YIIIe  s.).  II  est  toujours  signale  dans  les  manuscrits  syriaques 
posterieurs  au  Xe  siecle.  Tous  ces  documents  le  presentent  comme 
un  chant  initial  d’ouverture  et  peut-etre  de  procession  d’entree. 
Aussi  bien  son  texte,  «  Tu  es  saint,  6  Dieu  »,  evoque  de  lui-meme 
l’habitation  de  Dieu  dans  le  sanctuaire.  Mais  si  le  Trisagion  est  un 
chant  d’entree,  de  quelle  entree  s’agit-il? 

Selon  les  manuscrits  syriaques,  sa  place  la  plus  anciennement 
attestee  est  au  debut  de  Venarxis.  Puis,  au  fur  et  a  mesure  que  les 
pieces  introductives  se  multiplierent  et  que  la  section  concernant 
l’offrande  des  oblats  fut  transferee  a  1’avant-messe,  le  Trisagion 
s’est  vu  peu  a  peu  eloigne  du  debut  pour  etre  repousse  jusqu’aux 
lectures  qu’il  precede.  Ce  changement,  pour  important  qu’il  fut, 
n’affectait  pourtant  pas  directement  le  Trisagion  lui-meme:  il  s’est 
vu  seulement  precede  d’un  long  cortege  de  prieres  et  d’actions 
liturgiques  qui  avaient  pour  effet  de  l’eloigner  de  plus  en  plus  de 
l’entree.  Aussi  les  Maronites,  se  souvenant  qu’il  est  un  chant  d’en¬ 
tree,  ont  eprouvd  le  besoin  d’en  introduire  finalement  un  nouveau 
pour  bien  marquer  le  debut  de  l'avant-mcsse,  T  14.  Le  Trisagion 
a  done  6t6  un  chant  d’entree  dans  fdglise. 

II  fut  aussi  tres  probablement  un  chant  d’acces  au  sanctuaire 
a  l’autel.  G’est  la  ce  que  montre,  mieux  que  toute  autre,  la  liturgie 
byzantine.  Si  l’on  se  rdfere  en  effet  a  son  histoire,  on  constate  que 
e’est  au  moment  du  Trisagion  que  le  clerge  entrait  au  sanctuaire 
et  s’inclinait  devant  l’autel.  Aujourd’luii  encore,  on  voit  les  pretres 
byzantins  faire  des  metanies  devant  l’autel  a  chaque  Hagios.  Peut- 
etre  pourrait-on  aller  plus  loin  encore  et  estimer  qu’initialement  le 
Trisagion  se  chantait  quand  avait  lieu  le  veritable  acces  a  l’autel, 
celui  de  la  preanaphore,  au  moment  ou  les  diacres  qui  apportent 
les  oblats  a  l’autel  «  chantent  le  Trisagion  »  (1).  Mais  la  demons- 


(b  Voir  a  ce  sujet  le  Cheroubikon  de  la  messe  byzantine  et  la  ‘onita  du 
transfert  des  oblats  dans  le  diaconal  maronite,  supra ,  pp.  214-216. 
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tration  de  cette  hypothese  exigerait  une  documentation  plus  ample 
et  nous  ecarterait  de  notre  sujet. 

2.  Les  encensements  du  «Trisagion». 

La  rubrique  qui  demande  d’encenser  la  croix  est  recente:  elle 
n'apparait  que  dans  la  seconde  edition.  Celle-ci  prescrit  d’encenser 
les  oblats  «  de  tous  les  cotes  »,  c’est-a-dire  en  forme  de  croix,  puis 
de  tourner  l’encensoir  tout  autour.  La  premiere  demandait  seule- 
ment  «  qu'on  encense  les  oblats  a  trois  reprises  et  par  trois  tours(  ?)  ». 
Les  manuscrits  P  80  et  Ve  63,  qui  sont  les  plus  proches  de  cette 
edition,  disaient  simplement:  «  On  fait  tourner  l’encensoir  trois  fois 
et  on  dit  “Tu  es  saint”.  »  Le  FL  409  (XYIe  s.)  signale  uniquement 
qu'on  pose  l’encens.  A  619  (1490)  se  contente  de  tracer  trois  croix 
en  marge  en  face  du  Trisagion :  ce  qui  pourrait  signifier  un  triple 
encensement  en  forme  de  croix.  Si  Ton  fait  abstraction  de  ces  quel- 
ques  temoins,  rares  sont  les  manuscrits  qui  parlent  d’encensement 
au  Trisagion.  Les  Jacobites,  eux,  font  les  encensements  au  qolo  qui 
precede. 

Que  signifie  done  cet  encensement?  Nous  pensons  qu’a  l’ori- 
gine  il  etait  adresse  a  1’autel.  De  la  l’encensement  en  forme  de 
croix,  c’est-a-dire  aux  quatre  cotes  de  l’autel;  « tout  autour », 
e'est-a-dire,  non  pas  autour  des  oblats,  mais  de  l’autel  autour  du- 
quel  on  tournait  en  procession.  Car  le  Trisagion  a  ete  tres  proba- 
blement,  ainsi  qu’on  l’a  vu,  le  chant  d’entree  au  sanctuaire  et  a 
l’autel  comme  chez  les  Byzantins.  II  etait  done  tout  naturel  qu’on 
encensat  l’autel.  A  cette  epoque,  en  effet,  l’autel  n’etait  pas  colle 
au  mur,  mais  place  au  centre  du  sanctuaire,  comme  le  voulait 
Duaihi  commentant  le  mazmuro  suivant,  chante  a  la  ceremonie  de 
la  consecration  de  l’autel,  avant  les  lectures: 

«  Ecoutez  ceci  tous  les  peuples  (Ps.  49,2) : 
les  pretres  entourent  l’autel. 

«  Entendez  tous  les  habitants  de  la  terre  »  (Ps.  49,2) : 
le  Saint-Esprit  descend  sur  lui  (*). 


(9  Manarat ,  I,  p.  140. 
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Se  fondant  sur  ce  texte,  lc  patriarche  concluait  en  effet: 

«  Lc  maitre-autel  doit  ctre  detache  du  mur  pour  qu'on  puisse 
fairc  tout  autour  les  processions  et  lcs  rites  presents  par  les  Peres, 
coniine  les  funcrailles  des  diacres  et  des  pretres.  Aussi  a-t-on  pres¬ 
ent  Pabside  en  hemicycle  pour  que  Pautel  ne  soit  pas  gene  par  un 
mur  droit...  Pour  sa  conseci ation,  apres  la  lecture  des  Livres  de 
PAncien  et  du  Nouveau  Testament,  les  diacres,  les  pretres  et  apres 
eux  le  pontife  tournent  deux  fois  autour  de  Pautel.  Les  diacres  por¬ 
tent  des  ciergcs,  les  pretres  la  croix,  Pevangeliaire  et  le  myron,  et 
le  pontife  encense  Pautel  »  (*). 

II  semble  done  que,  de  meme,  pour  notre  encensement  du 
Trisagion ,  lc  celebrant  et  le  clerge  aient  autrefois  tourne  autour  de 
Pautel  avec  cierges  et  encens.  II  s'agissait  pour  eux  d’honorer  Pautel 
et  non  de  purifier  Passemblee.  Ce  n'est  done  pas  la  un  encensement 
de  penitence  et  de  pardon,  mais  de  reverence  et  d'honneur  a  Pautel. 


3.  Texte  maronite  du  «  Trisagion  ». 

Le  texte  syriaque  dit  clairement:  «Tu  es  saint,  6  Dieu,  Qadi¬ 
sat comme  on  Pentend  chanter  chez  les  Syriens,  les  Maronites 
et  les  Melchites  (2).  Les  Chaldeens  semblent  avoir  transpose  la 
forme  grecque  et  disent:  «  Saint  est  Dieu  =  Qaddisa..»  De  toute 
fa^on,  il  s’agit  la  d’un  style  d'acclamation  difficile  a  entendre  et  a 
traduire.  Et  meme  si  la  rdponse  «  Aie  pit  id !  »  fait  penser  que  Pac- 
clamation  est  comprise  de  preference  dans  le  sens  vocatif,  il  peut 
aussi  sc  fairc  que  Syriens  occidentaux  et  Chaldeens  sc  soient  trouves 
devant  des  traditions  dilferentes. 


(x)  Explication  des  Ceremonies  consecratoires  et  des  Chirotonies,  ed.  R.  Ciiar- 
toijnt,  Beyrouth,  1902,  p.  19. 

Rahmani  soutient  que  Padresse  du  Trisagion  avec  la  forme  gramma- 
ticale  a  la  seconde  personne  est  un  usage  uniquement  monophysite;  il  accuse 
les  Maronites  d’avoir  «  laisse  glisser  cette  erreur  dans  leurs  livres  liturgiques» 
( Liturgies ,  p.  697).  La  reponse  est  apportee  par  tes  manuscrits  syriaques  mel¬ 
chites.  I  Is  adressaient  fanatiquement  le  Trisagion  a  la  Trinite  avec  la  forme 
grammatical  a  la  seconde  personne,  Qcidisat.  Voir  Par.  syr.  100:  «A  Prime 
on  dit  le  Qadisat  (fol.  131  v) ;  B.M.  Add.  14.497:  «  Quand  il  arrive  a  son 
trone,  il  adore  a  chaque  Qadisat  (avant-messe  de  Saint  Basile) ;  ou  encore  dans 
le  meme  codex:  «A  la  messe  de  Saint  Jacques,  e’est  au  Qadisat...  » 
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Le  Trisagion  est-il  adresse  a  la  Trinite  toute  entiere  ou  seule- 
ment  a  la  seconde  Personne?  Byzantins  et  Chaldeens  lui  donnent 
un  sens  trinitaire.  Les  autres  liturgies  orientales,  un  sens  christolo- 
gique.  Ainsi  les  Syriens  attribuent  ce  chant  aux  anges  au  Sepulcre 
devant  le  Christ  mort;  Joseph  d’Arimathie  aurait  repondu: 
«  Crucifie  pour  nous,  aie  pitie  de  nous !  » 

a)  Sens  christologique. 

La  forme  actuelle  chez  les  Maronites  est  plutot  trinitaire,  mais 
ils  ont  eu  jusqu’au  XVIe  siecle  la  forme  christologique.  En  voici 
quelques  indices: 

—  Deja  Jean  Damascene  cherchait  a  convaincre  les  moines 
de  Bet  Maroun  d’enlever  du  Trisagion  Tajout  «  Crucifie  pour  nous  ». 
L’^pisode  est  rapporte  par  Tell-Mahre  (1). 

—  Timothee  Ier  dans  sa  lettre  aux  moines  de  Bet-Maroun 
vers  790  les  conjurait  « d’enlever  ce  blaspheme  du  divin 
monastere»  (2). 

—  Jusqu’au  XYIe  siecle,  les  textes  liturgiques  maronites  qui 
donnent  le  Trisagion  en  entier  comportent  souvent  l’ajout.  Ainsi  le 
phenqit  maronite  d’avant  Pan  1239,  l’Add.  17.235  (fol.  43  r.),  le 
V  434,  psautier  maronite  de  Tan  1530  (fol.  231).  Les  missels  ne 
donnent  souvent  que  Pincipit;  certains  donnent  le  texte  entier  avec 
Pajout:  V  29  (1536),  V  32/B,  FL  409.  Le  shimto  imprime  a  Rome 
en  1624  contient  encore  les  traces  de  la  forme  christologique  dans 
les  qole  d’encens  qui  donnent  un  Trisagion  developpe. 

—  Duaihi  notait  que  durant  les  messes  de  Noel  on  doit  ajouter 
au  Trisagion:  «0  toi,  ne  de  la  fille  de  David,  aie  pitie  de  nous»; 
a  l’Epiphanie:  «  O  toi,  baptise  par  Jean  au  Jourdain  »;  et  a  Paques: 
«  O  toi,  ressuscite  des  morts...  »  (3). 

De  nos  jours,  on  chante  encore  a  la  messe  de  Paques  en  reponse 
au  Trisagion:  «0  Christ  ressuscite  des  morts,  aie  pitie  de  nous!» 

( 1 )  Chronicon,  I,  xi,  29,  ed.  Chabot,  pp.  457-58. 

(2)  Bidawid,  Lettre,  p.  115. 

(3)  Manarat,  I,  p.  506. 
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Eliano  attribua  aux  Maronites  P«  heresie  »  d’ajouter  le  «  cru- 
cifixus  »  au  Trisagion.  Par  la  suite,  il  fit  adopter  a  leur  liturgie  la 
formule  trinitaire  qu'il  croyait  seule  catholique.  Ce  faisant,  il  ou- 
bliait  que  PEglise  latine  elle-meme  chante  le  Trisagion  avec  un 
«  crucifixus  »  le  Vendredi-Saint.  C’est  dire  que  cette  ancienne  for¬ 
mule  ne  comportait  pas,  en  Orient  plus  qu’en  Occident,  l’idee 
d’une  crucifixion  de  la  Trinite.  Mais  on  accordera  qu’aujourd’hui 
on  reconnait  au  Trisagion  une  origine  syrienne  et  une  signification 
des  le  debut  christologique. 

b)  Sens  trinitaire. 

A  rencontre  d’Eliano,  il  convient  d’ajouter  que  les  Maronites 
n’ignoraient  pas  dans  leurs  textes  liturgiques  anterieurs  a  son  pas¬ 
sage  au  Liban  que  le  Trisagion  a  aussi  une  signification  et  une  refe¬ 
rence  trinitaires.  En  voici  quelques  preuves  et  indices. 

A  elle  seule,  la  priere  qui  suit  le  Trisagion  a  Pavant-messe  est 
deja  significative.  Car  elle  n'apparait  normalement  que  dans  les 
liturgies  qui,  comme  celles  des  Byzantins  et  des  Chaldeens,  adressent 
le  Trisagion  a  la  Trinite.  Aussi  bien  n'a-t-elle  rien  qui  la  reserve 
exclusivement  au  Christ:  elle  invoque  Dieu  en  tant  que  tel.  Et  la 
formule  «  la  volontd  de  ta  divinity  »  est  comprise  tres  souvent  sinon 
toujours  dans  les  textes  liturgiques  maronites  comme  rdferde  a 
Dieu-Trinitd. 

Si  de  la  messe  nous  passons  a  Poffice,  nous  y  rencontrons  une 
donnde  aussi  dclairante  qu'habituclle.  Quand  au  ddbut  de  chaque 
heure  le  pretre  rdcite  le  Trisagion  et  le  Notre  Pere,  il  commence 
par  adorer  et  dire:  «  Nous  rendons  graces  a  la  Trinitd,  nous  l’ado- 
rons  et  nous  la  louons,  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit.  »  Apres  quoi  il 
aborde  le  Trisagion  qui,  ainsi  prepare,  revet  une  signification  tri¬ 
nitaire:  «Tu  es  saint,  6  Dieu...  » 

Enfin,  dans  Poffice  et  dans  le  diaconal,  il  se  rencontre  des 
textes  on  le  Trisagion  est  sans  equivoque  adresse  explicitement  a  la 
Trinitd.  Ainsi,  le  proemium  du  sedro  de  tierce  du  dimanche  dit: 
«  Louange...  a  celui  qui  est  connu  comme  trine  et  qui  est  adore 
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comme  trine  et  qui  est  glorifie  dans  la  Trinite,  Pere,  Fils  ct  Saint- 
Esprit,  un  seul  vrai  Dieu,  loue  des  Seraphins  par  le  Trisagion , 
adore  et  glorifie  des  humains...  »  (*).  Pareil  texte  n’a  pas  besoin  de 
conimentaire.  Un  autre,  deja  connu  de  nous,  est  plus  discret,  mais 
Pallusion  y  est  encore  transparente:  «  Ils  mangent  du  feu  et  boi- 
vent  de  la  flamme  eux  qui  servent  leur  Seigneur  avec  tremblement 
et  qui  font  monter  le  Trisagion  a  la  Trinite.  »  Ainsi  s’exprime  la 
lonita  du  transfert  des  oblats,  chantee  par  les  diacres  (2). 

On  le  voit:  si  les  Maronites  adressaient  gendralcment  leur 
Trisagion  au  Christ,  ils  ont  aussi  connu  et  meme  utilise  la  tradition 
byzantine  et  chaldeenne  qui  fadresse  a  la  sainte  Trinite. 

38.  La  priere  du  Trisagion 

Le  rite  d’encensement  des  oblats  qui  accompagne  cette  priere 
a  deja  ete  commente  a  propos  du  Trisagion. 

Quant  au  texte  de  la  priere,  il  appartient  a  tous  les  manuscrits 
anciens  et  modernes.  C’est  meme  la  un  des  criteres  essentiels  pour 
distinguer  un  missel  maronite  d’un  missel  jacobite.  Car  la  liturgie 
jacobite,  meme  aux  siecles  anciens,  n’admet  pas  de  priere  du 
Trisagion.  C’est  aussi  un  fait  remarquable  que  les  liturgies  orientales 
—  jacobite,  copte,  ethiopienne  —  qui  adressent  le  Trisagion  au 
Christ  n’admettent  pas  de  priere  du  Trisagion.  Seules  les  liturgies, 
byzantine  et  chaldeenne,  qui  fadressent  a  la  Trinite  la  connaissent. 
Les  Maronites,  tout  en  adressant  leur  Trisagion  au  Christ,  font  done 
exception  quand  il  s’agit  de  cette  priere:  ils  font,  comme  les 
Chaldeens  et  les  Byzantins.  Il  n’est  done  pas  etonnant  que  leur 
texte  soit  alors  tres  semblable  a  celui  des  liturgies  chaldeenne  et 
byzantine  ainsi  qu’a  celle  de  S.  Jacques. 

Les  Byzantins  placent  souvent  cette  priere  avant  le  Trisagion , 
mais  parfois  aussi  apres,  comme  dans  favant-messe  de  Chrysostome 
selon  un  missel  byzantin  syriaque  a  fusage  des  Melchites  (V  B  13, 
XIe-XIIe  s.). 

P)  Shimto  abr£g£,  £clit.  des  Missionnaires  Libanais,  1937,  pp.  81-82. 

(2)  Supra ,  p.  215. 
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Dans  son  etat  primitif,  cette  oraison  du  Trisagion  etait  sans 
doute  la  priere  d’entree  recitee  par  lc  pretre  pour  lui-meme  a  voix 
basse  au  moment  ou  il  penetrait  dans  le  sanctuaire.  II  y  demandait 
a  Dieu  de  le  sanctifier  et  de  le  purifier  pour  qu'il  puisse  le  louer 
en  toute  purete.  Aussi  bien  le  «  psaume  de  louange  »  est  annonce 
aussitot  par  le  diacre.  Tout  le  peuple  prendra  part  a  cette  louange 
de  Dieu  jusqu’a  la  priere  eucharistique,  qui  ne  sera  elle-meme 
qu’une  grande  priere  de  louange. 


CONCLUSION  GENERALE 


Evolution  de  Tavant-messe  maronite 

Partant  du  donne  touffu  et  enchevetre  de  l’avant-messe  ma¬ 
ronite,  cette  recherche  s’est  proposee  d'en  debrouiller  l’origine  et 
le  sens.  Des  l’abord,  il  a  fallu  distinguer  jusqu’a  trente-huit  elements, 
dont  on  s’est  attache  a  rechercher  l’antiquite  et  la  fonction  litur- 
gique.  Au  terme  de  cette  longue  enquete,  il  est  indispensable  de 
resumer  dans  un  tableau  recapitulatif  simple  les  periodes  caracte- 
ristiques  de  ce  developpement  liturgique. 

Cette  evolution  s’est  faite  en  quatre  etapes  qui  s’etalent  du 
Ve  au  XYIe  siecle,  c’est-a-dire  depuis  les  origines  de  la  commu- 
naute  maronite  jusqu'a  l’ddition  de  son  missel.  Pour  la  periode  qui 
precede  l’existence  de  documents  proprements  maronites,  on  se 
basera  sur  les  conclusions  anterieures,  justihees  par  les  etudes  com¬ 
paratives  qui  les  fondaient. 

1.  Du  Ve  au  IXe  siecle,  l’avant-messe  n’a  encore  que  les  ele¬ 
ments  communs  aux  divers  rites  syriens  de  cette  epoque:  la  pro¬ 
cession  d’entree  ouverte  par  la  litanie  (T  36)  et  l’encens,  puis  le 
chant  du  Trisagion  et  la  priere  (T  37-38).  Le  rite  de  la  preparation 
des  oblats  se  sera  deroule  a  cette  epoque  en  dehors  de  l’autel,  tres 
probablement  au  bet-gaza. 

2.  Du  Xe  au  XIIIe  siecle,  l’avant-messe  contient  en  plus  de 
l’entree  (T  36-38),  le  rite  de  la  preparation  des  oblats  sur  l’autel 
(T  8-10),  leur  deposition  avec  des  prieres  de  commemoraison 
(T  23-25).  On  voit  aussi  apparaitre  un  encensement  des  oblats 
(T  31,  33-35). 
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3.  Au  XIVe  et  au  XVe  siecle,  bodice  B  est  complet  (T  28-35). 
On  peut  meme  admcttre  qifa  la  fin  clu  XVe  siecle  s’introduisit 
l’dlement  central  de  bodice  A,  le  sedro  (T  20). 

4.  Le  XYIe  siecle  est  caracterise  des  son  debut  par  la  presence 
d’une  structure  complete,  oil  se  sont  accumulees  toutes  les  pieces 
anciennes  tant  jacobites  que  maronites.  Elle  a  conduit  a  bavant- 
messe  actuelle. 

Pared  ddveloppement  n’est  pas  propre  aux  seuls  Maronites. 
Disons  seulement  qu’avec  les  Jacobites  —  et  peut-etre  a  cause 
d’eux  —  ils  ont  donne  a  cette  avant-messe  une  importance  et  une 
ampleur  relativement  considerables  par  rapport  a  fensemble  de  la 
liturgie  eucharistique. 
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EVOLUTION  DE  L’AVANT -MESSE  MARONITE  Schema  XII 


Ve-IXe s.  Xe-XIIDs.  XIVe-XVe s. 

XVIe  s. 

1. 

Lavabo 

— 

9 

• 

Preparation  a  la  vestition 

1 

— 

3. 

Priere  preparatoire 

— 

4. 

Vestition 

—  — 

— 

5. 

Allumage  des  cierges 

— 

6. 

Acces  a  l’autel 

— 

7. 

Imposition  d’encens 

— 

8. 

Prep,  et  offrande  du  pain 

—  —  — 

— 

9. 

Preparation  du  vin 

—  —  — 

— 

10. 

Couverture  des  oblats 

—  —  — 

— 

11. 

Priere  preparatoire 

— 

12. 

Acces  a  l’autel 

— 

13. 

Encensement  (autel) 

— 

14. 

Debut  d’office 

— 

15. 

Doxologie 

— 

16. 

Litanie  diaconale 

— 

17. 

Priere  initiale 

— 

18. 

Salutation  de  l’assemblee 

— 

19. 

Gloria  in  excelsis 

— 

20. 

Proemium,  Sedro 

— 

21. 

Qolo 

— 

22. 

‘ Etro 

— 

23. 

Memoire... 

—  — 

— 

24. 

Invocation  a  la  Trinite 

—  — 

— 

25. 

Souvenir... 

—  — 

— 

26. 

Priere  preparatoire 

— 

27. 

Acces  a  l’autel 

— 

— 

28. 

Doxologie 

— 

— 

29. 

Litanie  diaconale 

— 

— 

30. 

Priere  initiale 

— 

— 

31. 

Ps.  51 

—  — 

— 

32. 

Priere  apres  le  Ps.  51 

—  — 

— 

33. 

Admonition  diaconale 

—  — 

— 

34. 

Imposition  d’encens 

—  — 

— 

35. 

Sedro 

—  — 

— 

36. 

Proclamation  diaconale 

—  —  — 

— 

37. 

Trisagion 

—  —  — 

— 

38. 

Priere  du  Trisagion 

—  —  — 

APPENDICE  A 


Essai  de  reforme  au  debut  du  XVIIe  siecle  (*) 

Seize  ans  ne  sont  pas  encore  ecoules  depuis  la  premiere  edi¬ 
tion  que  des  cleves  du  College  maronite  commencent  a  protester 
contre  les  changements  operes  dans  les  anciens  rites:  ils  demandent 
une  nouvelle  edition,  conforme  a  la  tradition  orientale  antiochienne. 
Leurs  rapports  a  la  Congregation  des  Rites  frisent  Einsolence. 
L'edition  est  qualifiee  de  monstre  horrible,  « spaventevole  mostro». 
Et  la  premiere  question  qu'ils  posent  est  de  savoir  au  prealable 
si  «  ce  missel  est  des  Maronites  ou  non  ».  A  quoi  ils  repondent 
eux-memcs:  «  II  semble  que  non:  pare  che  non  sia»  (2). 

L’initiateur  de  cette  entreprise  fut  le  procurateur  du  patriarche 
a  Rome,  Victor  al-‘Aquri,  aide  de  Gabriel  Sionita  et  Abraham 
Ecchellensis.  Un  dossier  de  plus  de  cent  pages  est  aujourd’hui  en¬ 
core  le  temoin  de  leurs  discussions  et  de  lcur  Gude  du  texte  de 
E  edition:  ils  y  demandaient  un  retour  aux  textes  et  aux  rites  an¬ 
ciens.  Voici  d’abord  un  bref  resume  de  cette  entreprise: 

«  En  Tan  1610,  Victor  de  ‘Aqura  et  Gabriel  Sionita,  tous  deux 
maronites  et  elcvcs  de  ce  College,  ayant  acheve  le  cours  de  philo¬ 
sophic  et  de  thcologie  et  ayant  fait  des  Glides  particulieres  sur  les 
saints  Peres  et  les  sacres  conciles  de  EAntiquite  et  sur  les  rites  et 
les  coutumes  des  eglises,  sc  rendirent  compte  que  le  dit  Missel  (de 
1592)  cachait  un  horrible  monstre:  car  presque  tous  les  rites,  cere¬ 
monies,  rubriques,  prieres,  prefaces,  canons,  signes  de  croix,  actions, 

P)  Pour  tout  ce  paragraphe,  voir  Archives  de  la  Congregation  pour  la  Pro¬ 
pagation  de  la  Foi  a  Rome,  Scrit.  orig.  rifer.  Cong.  Gener .,  Maroniti,  1636-48, 
vol.  293,  fol.  pp.  346-439. 

(2)  Ibid.,  fol.  347  r. 
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matiere,  ont  ete  changes  ou  meles  ensemble  au  grand  prejudice 
de  la  nation  et  de  1  Eglise  des  Maronites.  I  Is  recoururent  sur  le 
champ  a  la  Sacree  Congregation  des  Rites,  lui  presentment  un 
memoire  qui  contenait  les  susdits  changements  et  mutations,  lui 
montrant  que  le  Siege  Apostolique  a  ete  dupe  soit  par  l’impri- 
meur,  soit  par  les  reviseurs  ou  autres...  »  (x). 

L'affaire  traina  jusqu’en  1616/1617.  Finalement,  l’eveque 
Serge  Rizzi,  envoye  special  du  patriarche,  demanda  officiellement 
la  revision  de  l'edition,  «  pour  ramener  les  dits  rites  en  leur  etat 
primitif,  per  ridurre  gli  detti  riti  al  pristino  suo  stato  ».  Mais  l’opposition 
vint  cette  fois  du  Pere  G.  Campioni,  s.j.,  Recteur  du  College  Ma- 
ronite,  qui  ne  trouva  pas  valables  les  raisons  invoquees  pour  le 
changement.  Le  Cardinal  Lancillotti,  Prefet  de  la  Congregation, 
soutint  cependant  la  cause  des  Maronites,  mais  il  ne  tarda  pas 
malheureusement  a  mourir.  Son  successeur  appuya  de  nouveau 
l’affaire,  mais  il  dut  s’eloigner  de  Rome  d’une  fa^on  imprevue. 

Les  choses  en  resterent  la  jusqu’en  1630.  C’est  alors  qu’un 
eveque  maronite,  Jean  al-Hasruni  eut  l’idee  de  signaler  les  noms 
d’heretiques  que  comportait  l’edition.  On  s’empressa  alors  de 
reprendre  a  nouveau  l’etude  de  la  question.  Les  cardinaux  Ubal- 
dino  et  Barberini  prirent  la  decision  de  faire  plus  frequemment  des 
congregations  sur  ce  sujet  pour  arriver  a  une  solution.  Grace  a 
al-‘Aquri  nous  possedons  des  renseignements  detailles  sur  la  con¬ 
gregation  du  13  janvier  1631,  tenue  dans  la  maison  du  Cardinal 
Ubaldini,  ou  Ton  frnit  apres  de  chaudes  discussions  par  decider  de 
renvoyer  la  question  au  Patriarche. 

Peu  apres,  en  1631,  al-cAquri  mourait.  Et  en  1633  s’eteignait 
aussi  le  Patriarche  auquel  Rome  venait  de  renvoyer  l’affaire.  Son 
successeur  devenait  Georges  Amaira  qui  avait  ete  fun  des  colla- 
borateurs  de  la  premiere  edition.  Celle-ci  se  trouva  par  le  fait 
consacree.  La  seconde  edition,  en  1716,  ne  fit  qu’ajouter  de  nou- 
velles  touches  latinisantes. 


(0  Ibid.,  fol.  351  r. 
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En  1762,  paraissait  la  troisieme  edition.  Elle  portait  le  «  re- 
imprimatur  »  de  J.  S.  Assemani  (x).  Ee  patronage  qu'elle  obtenait 
ainsi  de  l’illustre  savant,  qui  fut  aussi  un  liturgiste,  n’est  pas  peu 
surprenant.  Car  Assemani  avait  prepare  lui-meme  un  projet  de 
reforme  qui  merite  d’etre  connu  et  dont  nous  allons  dormer  ici 
le  schema. 


O  Voir  sur  la  troisieme  edition  la  note  de  S.  Euringer,  Die  «  verschollene  » 
dritte  romische  Ausgabe  des  maronitischen  Missale  vom  Jahre  1762,  Jahrbuch  fiir  Litur- 
giewissenschaft,  VIII  (1928),  pp.  239-246.  Le  «  reimprimatur  »  d’Assemani,  p.374. 
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Projet  de  reforme  de  Joseph-Simon  Assemani 

Joseph-Simon  Assemani  (1687-1768)  eut  une  prodigieuse  ac¬ 
tivity  litteraire  (1).  Sa  Bibliotheca  Orientalis  reste  un  temoignage  de 
son  erudition  hors  pair.  On  sait  peut-etre  moins  qu’il  travailla 
beaucoup  a  une  «  reforme  »  complete  de  sa  Communaute.  Le  bre- 
viaire  fut  abrege  et  imprime  par  ses  soins  pour  la  premiere  fois  a 
Rome  en  1731.  II  prepara  aussi  une  reforme  de  la  messe  qui,  restee 
peu  connue,  a  pourtant  attire  l’attention  des  savants  et  des  litur- 
gistes.  P.  Dib  n'a-t-il  pas  ecrit,  parlant  de  cette  messe:  «  II  serait... 
a  desirer  qu’elle  fut  revue  et  mise  en  pratique  pour  le  bon  ordre 
liturgique  »  (2). 

Ce  projet  est  conserve  essentiellement  par  le  Vat.  syr.  459,  qui 
garde  encore,  ecrits  de  la  main  d’Assemani,  les  divers  plans  pour 
la  revision  du  missel,  du  pontifical  et  de  quelques  autres  ceremonies. 
On  peut  aussi  recourir  au  Vat.  ar.  667,  ecrit  egalement  de  la  main 
d’Assemani,  aux  Vat.  syr.  298  et  299,  oeuvres  de  copistes  de  son 
temps,  enfin  a  une  copie  conservee  a  l’Hospice  maronite  de  Rome, 
sous  le  n°  259  (OM  259).  Ge  projet  eut  meme  la  fortune  d’etre 
imprime  (3). 

Dans  ce  plan  de  reforme  Assemani  n’a  touche  que  « la  messe 
des  jours  ordinaires ».  Celle  des  jours  de  fetes,  donn^e  dans  le 
OM  259,  n’est  qu’une  copie  de  l’edition  du  missel  de  1716. 

Nous  allons  presenter  les  manuscrits,  puis  le  projet  de  reforme 
de  l’avant-messe: 

(9  Voir  P.  Dib,  Joseph-Simon  Assemani  et  ses  deux  neveux,  Paris,  1939. 

(2)  Dib,  Liturgie,  p.  82. 

(3)  Manuel  de  piety  de  Mgr  Joseph  Darian,  Le  Caire,  1908,  pp.  382-436. 
Traduction  de  la  version  syriaque  faite  par  Darian.  Voir  la  revue  al-Manarat 
VII  (1936):  publication  du  Vat.  ar.  667  par  le  P.  Paul  Khoury. 
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A.  LES  MANUSCRITS 

a)  Version  syriaque. 

V  459:  recueil  de  fragments  trouves  dans  la  bibliotheque 
d’Assemani  dont  beaucoup  sont  de  sa  main,  notamment  le  missel 
reforme  (pp.  1-6). 

OM  259:  ce  codex  contient  la  messe  «  des  jours  ordinaires  » 
(pp.  1-41)  et  celle  des  « jours  de  fete  »  (pp.  42-fin).  On  lit  a  la 
premiere  page  en  arabe:  «  Missel  organise  par  Mgr  Assemani »; 
puis  a  la  derniere  page:  «  Assemani  Missale  syriacum.  »  II  se  pre¬ 
sente  en  deux  colonnes,  la  premiere  en  syriaque  et  la  seconde, 
restee  blanche,  reservee  probablement  a  la  version  arabe. 

V  298:  donne  seulement  Vordo  reforme  des  jours  ordinaires, 
ecrit  de  la  meme  main  que  OM  259,  suivant  la  meme  disposition, 
en  deux  colonnes  dont  Tune  est  restee  blanche. 

b)  Version  arabe. 

Le  Vat.  ar.  667  (fol.  1-8) :  traduction  arabe  du  texte  syriaque, 
faite  par  Assemani.  On  y  trouve  aussi  la  traduction  du  diaconal 
et  de  la  messe  dcs  jours  de  fete. 

V  299:  Vordo  reforme  est  dcrit  en  deux  colonnes:  syriaque  et 
arabe;  e’est  le  meme  scribe  que  cclui  du  V  298,  OM  259. 

Tous  ccs  manuscrits  ne  portent  aucune  date  (*),  mais  ils  sont 
probablement  du  temps  d'Assemani.  Ils  presentent  un  texte  presque 
identique. 

P)  Une  lettre  du  patriarche  Joseph  Khazen  (f  1742)  nous  fait  penser  que 
le  projet  de  reforme  d’Ass^mani  £tait  parvenu  au  Patriarche: 

«  Chacun  (de  ces  moines)  prie  a  part  dans  le  petit  breviaire...  ils  ne  se 
soumirent  point,  se  sont  abrit^s  sous  (l’autorit£  de)  Assemani  qui  fit  cause  com¬ 
mune  avec  eux  et  rejeterent  ainsi  Tobeissance  qu'ils  nous  doivent.  Ils  veulent  aussi 
celebrer  la  messe  sans  encens...  »  (cite  par  M.  Breydy,  L' Office  divin  dans  I'Eglise 
syro-maronite,  Beyrouth,  1961,  p.  144,  n.  3.  C’est  nous  qui  soulignons  la  derniere 
phrase). 
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B.  PROJET  DE  REFORME  DES  JOURS  ORDINAIRES 

(AVANT-MESSE) 

II  serait  long  de  donner  tout  le  texte:  nous  nous  limiterons 
par  consequent  a  une  structure  detaillee  de  Favant-messe. 

I.  Yestition  et  acces  a  l’autel. 

a)  Vestition  au  diaconicon :  les  ornements  seront  prepares  au 
diaconicon,  sal  y  en  a  un.  Le  pretre  porte  calice  et  patene,  coiffe 
de  la  masnaphto  et  precede  du  ministre  portant  le  missel.  II  fait  la 
genuflexion  devant  l’autel,  monte,  depose  le  calice  et  la  patene  sur 
le  tablit\  puis  il  descend  au  bas  de  l’autel,  rabat  la  masnaphto ,  fait 
la  genuflexion  avec  le  ministre  et  commence: 

—  «  Au  nom  du  Pere  et  du  Fils...  » 

—  Ps.  51,  incline  et  mains  sur  la  poitrine. 

—  «  Gloire  au  Pere,  au  Fils...  » 

—  «  J’entre  a  Fautel  de  Dieu,  a  Dieu  qui  rejouit  ma  jeunesse.  » 
Puis  il  monte  a  Fautel:  «Je  viens  a  Fautel  de  Dieu...  »  et  il  em- 
brasse  Fautel. 

—  Le  ministre  allume  les  cierges  en  chantant:  « Par  ta 
lumiere...  » 

b)  Vestition  aux  petits  autels :  les  ornements  des  ministres  sont 
sur  Fautel  de  gauche,  et  ceux  du  pretre  sur  Fautel  de  droite. 

—  Calice,  patene  et  missel  sont  sur  Fautel. 

—  Le  diacre  dit  Barekh  Mor ,  tient  son  aube  et  son  etole,  puis 
allume  les  cierges. 

—  Le  pretre  prend  les  ornements,  vient  devant  Fautel,  fait  la 
genuflexion  avec  le  ministre  et  commence: 

—  «  Au  nom  du  Pere  »,  Ps.  51,  etc.  [comme  pour  a]. 
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c)  Vestition  a  Vautel  meme :  le  pretre  se  lave  les  mains,  quitte 
sa  geobba ,  fait  la  genuflexion  clevant  1'autel  et  recite  une  priere  pre- 
paratoire  (T  3,  au  singulier:  «  Rends-moi  digne,  Seigneur...  »). 

—  II  monte,  puis  prend  les  ornements. 

—  Cec.i  fini,  il  redescend  et  commence:  «  Au  nom  du  Pere  », 
Ps.  51,  etc...  »  [cf.  a]. 

II.  Preparation  des  oblats. 

II  enleve  le  grand  voile,  le  met  a  gauche,  puis  enleve  les  petits 
voiles,  met  le  pain  sur  le  petit  voile. 

En  tenant  le  calice  sur  le  tablit  et  la  patene  sur  le  calice,  il  prie: 

«0  Seigneur,  grand  et  admirable...  »  (T  8  a). 

-  Il  prend  le  pain  dans  ses  mains,  le  benit  avec  la  croix, 
«  Commc  l’agneau  qu’on  mene...  »  (T  8  b). 

—  Puis  il  dit:  «0  Dieu  qui  as  accept^...  »  (T  8  c). 

—  Il  couvre  la  patene,  prepare  le  vin,  couvre  le  calice,  puis 
le  tout  du  grand  voile. 


Office  A. 

a)  Debut:  Notre  Pere,  Trisagion. 

b)  Gloirc  au  Pere,  priere  initiale:  «  Accorde-nous  d'entrer...  » 
(T  17). 

—  Salutation  dc  P assemble:  Gloria  in  excelsis,  qolo  d’encens ; 
‘ etro  [omission  du  sedro]. 


Offrande. 

a)  Le  diacre  chante:  «0  Mere  pure...  » 

b)  Le  pretre  met  ses  mains  au-dessus  des  oblats  et  dit:  «  Me- 
moire  de  N.-S...  »  (T  23)  [commcmoraisons  abregees]. 
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Office  B. 

Le  pretre  dit:  «  Paix  a  vous  »,  puis  le  sedro  (prose  ou  vers). 

Proclamation  diaconale ,  Trisagion  avec  signes  de  croix  sur  le  calice, 
puis  sur  la  patene,  enfin  sur  le  calice  et  la  patene. 

# 

* 

*  * 


Sans  entrer  dans  la  discussion  cTensemble  de  ce  projet,  qu’il 
nous  soit  permis  de  faire  les  observations  suivantes.  La  reforme 
d'Assemani,  preoccupee  surtout  d’ecourter,  ne  tient  pas  assez 
compte  de  la  structure  liturgique.  Elle  s’attache  moins  a  Taction 
qu’aux  prieres.  Aussi,  malgre  sa  volonte  d’unifier,  elle  n'a  pas 
reussi  a  eviter  toutes  les  repetitions.  II  reste  toujours,  contrairement 
a  la  logique  liturgique,  un  premier  acces  a  Tautel,  suivi  d’une 
descente  de  Tautel  et  d’un  nouvel  acces  a  Tautel.  Enfin,  cette 
reforme  n’a  pas  touche  a  la  messe  solennelle. 


TERMES  LITURGIQUES 


Bet -Gaza  Tresor 

Le  terme  syriaque  traduit  le  gazophylacium  grec.  II  s’applique 
a  une  reserve  de  choses  precieuses:  or,  argent,  monnaie,  etc...  Le 
Bet-Gaza  etait  une  salle  affiliee  au  sanctuaire  et  par  lequel  on  y 
avait  acces  et  ou  on  y  deposait  le  tresor  de  Peglise:  la  sainte  reserve, 
le  Myron,  Peau  du  bapteme,  les  ornements,  etc... 

Bema  €rqj.oc  Tribune,  estrade 

Plate-forme  qui  occupait  le  centre  de  la  nef  dans  les  eglises 
syriennes  anciennes  entre  Pendroit  reserve  aux  hommes  et  Pendroit 

J 

reserve  aux  femmes.  L’eveque  et  les  pretres  y  siegeaient,  face  a 
l’autel,  durant  les  offices  et  la  partie  didactique  de  la  messe. 

’ Etro  1^  Fumee  des  parfums 

Priere  sacerdotale  qui  termine  l’office  syrien  et  maronite  de 
Fencens. 

Hussqyo  Purification 

Terme  vulgaire  pour  signifier  actuellement  la  priere  centrale 
de  Poffice  de  Pencens  considere  comme  un  rite  de  purification. 

Hutomo  Sceau 

Priere  sacerdotale  qui  termine  les  offices. 


Koruzuto  ILoio^j  Proclamation 

Proclamation  faite  par  le  diacre  a  laquelle  les  fideles  rdpon- 
dent  et  que  le  pretre  conclut  generalement  par  une  priere. 
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Kusopho  Supplication 

Priere  privee  d' intercession  et  de  supplication. 

Lelyo  p'si*.  Nuit 

L’office  de  minuit. 

Marmito  Priere  ? 

Elle  indiquait  dans  la  terminologie  maronite  ancienne  une 
section  du  psautier.  Actuellement  elle  signifie  une  simple  priere. 


Ma‘nito  |£s^o  Repons 

Composition  poetique  servant  de  repons  aux  versets  psalmi- 
ques.  Elle  signifie  aussi  hymne. 

Nuhro  If  >ia.j  Lumiere 

Hymne  au  Christ,  Lumiere  du  monde,  attribute  a  S.  Ephrem 
et  chantde  dans  folTice  du  matin:  «  La  lumiere  qui  est  apparue 
aux  justes...  » 


Phenqit  Tablette,  volume 

C’est  le  rcivscxfc  grec  =  volume,  collection,  etc...  II  indique 
une  collection  de  prieres  reunies  dans  un  seul  livre.  II  designe  aussi 
la  collection  des  offices  festifs  syriens  et  maronites. 


Proemium  Introduction 

Doxologie  introductoire  a  la  priere  centrale  de  l’office  de 
Pencens  dite  sedro. 
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Qastroma 


Y.XTX'77pU)'iX% 


Plate-forme 


Plate-forme  entre  le  sanctuaire  et  la  nef  ou  dtaient  places  les 
pupitres  et  ou  se  tenaient  les  diacres  et  les  chantres.  Elle  a  fmi 
pardesigner  les  cancels  eux-memes  qui  separaient  le  sanctuaire 
de  la  nef. 


Qolo 


Ho 


Chant  a  une  ou  plusieurs  strophes. 


Voix,  chant 


Ramso 


Soir 


Office  du  soir 


Safro 


Office  du  matin. 


y 


Matin 


Sarar 


f 


Confirme... 


Le  premier  mot  de  la  premiere  priere  de  Panaphore  maronite 
ancienne  dite  «  des  Apotres  »  ou  de  Pierre  III.  II  signifie  «  Con¬ 
firme  »  et  designe  maintenant  toute  Panaphore. 


Sedro 


if 


Rang,  ordre 


Priere  sacerdotale  centrale  de  Poffice  de  Pencens  precedee  par 
une  introduction  dite  «  Proemium  ». 


Shimto 


Simple 


Abreviation  de  sluto  shimto ,  priere  simple,  par  opposition  a 
«  priere  festive  »  ou  office  des  fetes.  Le  shimto  est  Poffice  hebdoma- 
daire  maronite  servant  actuellement  de  breviaire. 
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‘Abd  al-Mon‘em,  59 
Abul-‘Ala’  al-Ma‘arri,  1572 
Addai  et  Mari  (anaphore),  202,  220 
‘Adlu  (scribe),  177 
‘Akkari  M.  (patriarche),  79  ,  80 
Amaira  G.  (patriarche),  101,  103, 
1261,  335 
Amid,  185 
Anaissi  M.,  101 
Anaissi  T.,  72  \  783 
Apotres  (anaphores  des  Douze),  50 
Aqlimos,  72 l,  99 
‘Aqura,  1252,  144 
‘Aquri  J.  (patriarche),  81 1 
‘Aquri  V.,  334-335 
Armalet  I.,  1252 
Assemani,  Jos.  Ah,  1  122,  1221 
Assemani  Jos.  S.,  40,  702,  796,  267, 
336-341 

Assemani  St.  Ev.,  504,  70,  188 

Bacchus  de  Haqel  (scribe),  69 
Bacha  C.  (Liturgie  melchite),  249, 
‘  250 

Bahdidat  (village),  144 
Bani  (J.  al-),  125,  1261 
Bann  (village),  46,  47,  482,  69 
Baradai  J.,  145.  Anaphore  de  — ,  61, 
64 

Bar  Hdbreus,  1201,  181,  138.  Ana¬ 
phore  de  — ,  64,  181 
Bar  Kepha  M.,  157-159 
Bar  Lipheh  A.,  206,  2193,  239,  264, 
324 

Bar  Salibi,  61,  64;  214,  215,  2272. 
Anaphore  de  — ,  58 


Bar  Sauma,  591 
Bar  Susan,  anaphore  de  — ,  58 
Bar  Wahib,  anaphore  de  — ,  61,  62 
Basile  St.,  236,  237,  248,  298.  Litur¬ 
gie  de  — ,  249-250 
Basluqiti  (G.  al-),  721,  99 
Besarre,  50,  59,  60,  143 
Bidawid  R.,  2034,  3272 
Bkerke  (Residence  patr.),  57,  70 
Botte  B.,  1493 
Boularand  E.,  1502 
Bqaufa  (village),  573,  59 
Breydy  M.,  3381 
Brightman,  237 
Brou  L.,  323 
Bruno  J.,  100 


Cachin  G.-M.,  31 
Campioni,  335 
Caraffa  (cardinal),  98-99 
Celestin  (pape).  Anaphore  de  — ,  162 
Chabot,  J.-B.,  1393,  2043 
Chartouni  R.,  441 
Cheikho  L.,  101 1 
Chemali  F.  (eveque),  317 
Chypre,  46,  47,  7 1 1,  80,  1 10 
Codrington  H.  W.,  1231,  1541 
College  maronite  (Rome),  70,  72, 
792,  89,  91,  92,  99,  103,  125,  334 
Connolly  R.  H.,  1541,  235,  239,  2051 
Constitutions  apostoliques,  146 
Constantin  (emp.),  228 
Cozza-Luzzi  243 

Cyriacus  (patr.  jacob.),  141,  161, 
200,  309,  314 
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Danclini  G.,  60,  651,  78,  89,  91,  101, 
104,  110,  261,  265 
Darian  J.  (ev.),  3373 
Dauvillier  J.,  1422 
Debs  J.  (£v.),  317 
Deir  al-Karm,  61 1 
Denys  l’Areopagite,  150,  154-159, 
165,  214,  229,  247,  248.  Anaphore 
de  — ,  188 

Denzinger  H.,  1  122,  1221,  219,  2981 
Dib  P.,  591,  784,  100,  137,  337 
Dimane  (Residence  patr.),  62 
Dmitrievsky  A.,  32 1 3 
Duaihi  E.  (patriarche),  44,  57,  59, 
63,  791,  91,  102,  103,  1251,  143, 
144,  257,  266,  268,  287,  300,  325, 
3261,  327 

Ecchellensis  A.  (al-Haqlani),  79, 
126,  319,  334 
Ehden,  441,  59,  143 
Eid  J.,  31 

Eliano,  701,  72,  91,  98-100 ,  103,  1  10, 
261,  328 
Ephrem  St.,  266 
Engberding  H.,  202,  203,  204 
Euringer  S.,  3361 
Eusthate,  anaphore  de  — ,  58 

Fahed  P.,  541,  78l 
Faihat  G.,  40l 

Feghali  J.,  721,  911,  992,  100,  1011, 
262 

Francois  St.,  80 

Foulon  (Pierre  Le),  145,  250 

Funk  F.,  226 

Gamblin  ( ?),  79 
Gandillac  (M.  de),  1502 
Gasparo  (de  Chypre),  91 
Gebail,  144 


Georges  (6v.  des  Arabes),  154,  157, 
158,  159,  324 

Georgeoss  (£v.  syrien  orth.),  491 
Giovanni  Arzignano,  72 
Giovanni  da  Schio,  72 
Gregoire  de  Tagrit,  anaphore  de  — , 
212 

Gregoire  XIII  (pape),  91,  992 

Goar  J.,  2493 

Gryphon  (Fra),  78,  1441 


Hadath,  50 

Hadathi  (B.  al-),  patriarche  (1458- 
1492),  502,  63 

Hadathi  Sim‘on,  patriarche  (1492- 
1524),  572,  59 

Hadsit  (village),  46,  47,  48,  574,  60, 
61,  143 

Hadtun  (village),  143,  144 

Hage  Soaiby,  31 

Halta  (village),  144 

Hailu  P.  (6thiopien),  2462,  2 72 2 

Hama,  138 

Hanssens  J.  M.,  1462,  1494,  2193, 

2641,  2692,  303 

Haqel  (village),  46,  47,  501,  79 
Harfouche  I.,  44,  62,  63 
Hasrun  (village),  61 1 
Hasruni  (J.  al-),  93,  102,  335 
Hausab  (scribe),  44,  140 
Hausab  de  Hadsit  (scribe),  57,  603 
Hawqa,  691 
Hayek  M.,  31,  21 12 
Heiming  O.,  2431 
H£jula  (village),  91 
Hieronimo  Fortentinum  a  Iossato. 
711 

Holi  castrum,  163 
Homs,  137,  138 
Hormisdas  (pape),  137 
Hras,  317 
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Innocent  III  (pape),  78 
Isaac  (catholicos  chald.),  204 
Iso‘  Yahb  (catholicos  chald.),  263, 
264 


Jacques  Barada'i  (voir  a  Barada'i) 
Jacques  de  Sarug,  61,  1122.  Ana- 
phore  de  — ,  212 

Jacques  d’Edesse,  61,  227,  243,  267. 

Anaphore  de  — ,  61,  212 
Jacques,  Frere  du  Seigneur  (ana¬ 
phore  syr.),  501,  58,  160,  162,  166, 
176,  179.  Liturgie  melchite,  242- 
251,  326 

Jean  Chrysostome,  140,  146,  289. 
Liturgie  de  — ,  248,  249,  250. 
Anaphore  syr.,  140 
Jean  de  Dara  (6v.  jac.  f  847),  1 54- 
155 ,  157,  158,  159,  324 
Jean  des  sedre,  1141,  139 
Jean  fils  de  Hassan  (scribe),  57,  603, 
Jean  PEvangeliste,  anaphore  de  — , 
51,  58,  81,  82 

Jean  Maroun,  anaphore  de  — ,  701, 
80,  188 

Jungmann,  2601 
Justin,  145-146,  149,  214 
Justinien  (emp.),  581 


Karalevsky  C.  (Charon  ou  Korolevs- 
kij),  243,  244,  249 
Kalamun,  181 

Kcdaita  (J.  de),  208,  259,  269,  275 
Kfar  Hai  (village),  143 
Khazen  J.  (patr.),  3381 
Khouri-Sarkis,  152,  1691,  216,  2222, 
2231,  2922 
Kirch,  1481 


Lammens  H.,  1 37,  1 38,  1431,  144, 257 
Lancillotti  (card.),  335 
Lapostolet  (armen.),  302 
Lazare  (alias,  Philoxene  de  Bagdad), 
anaphore  de  — ,  61 
Le  Bon,  61 1 
Lehfed  (village),  91 
Leon  Ier  (pape),  278 
Ligier  L.,  viii 


Ma‘ad  (village),  144 
Mabbug,  138 
Macaire  St.,  185 
Maing.  (card.),  2432 
Makhlouf  (patr.),  691 
Mandala,  302 
Mansi,  137 

Marcus  (patr.  copte),  175 
Mardin  163 

Mar  Mattai  (monastere),  176 
Mario  Amato,  72,  98 
Maroun  (moines  de  Bet-),  203,  327 
Maroun  St.,  48,  64,  137,  228,  231 
Maroun  (scribe),  49 
Marouta  (ou  Marutha),  chald.,  204 
Marouta  (ou  Marutha),  jacob.,  ana¬ 
phore  de  — ,  61 
Mas‘udi  (al-),  138 
Mateos  J.,  322,  1232,  2501,  261,  2922, 
3091,  3223 

Mathieu  le  Pasteur,  anaphore  de  — , 
58 

Maximilianus  Pr.  Sax.,  31 
Mayfuq  (village),  144 
Medicis,  98 
Meester  (de),  250 
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